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J'AI publié en i88) un livre sur le Forum Romain, dont la se- 
conde édition augmentée a paru en français: Description du 
Forum Romain et guide pour le visiter. La traduction était 
V œuvre de M, A, Boudinhon, alors étudiant à la Procure de Saint- 
Sulpice, aujourd'hui professeur de droit canon à l'Institut catholiqiie 
■de Paris. Après sei'^e ans, les études sur cet endroit célèbre de Van- 
mnne Rome, stimulées surtout par les dernières fouilles si impor- 
tantes que dirige, depuis iSpp, M, le commandeur facques Boni, 
ont fait des progrès remarquables. Une nouvelle édition de mon 
livre est donc devenue nécessaire, f'ai voulu attendre pour la faire 
que ces fouilles, encore bien loin d'être complètes, fussent asse^ 
avancées et achevées, au moins, sur quelque point plus important. 
A cette Description du Forum f ai jugé opportun d'ajouter celle 

U -du Palatin : ces deux groupes, liés déjà par leurs relations histo- 
riques et topographiques, le seront désormais même inatériellement 

i par une entrée commune, de sorte que la visite du Palatin sera une 
continuation de la visite du Forum, ou vice versa. 

Pour ce qui concerne le Palatin, je reproduirai en le retouchant 

\ mon Guide du Palatin, publié en i8pS avec la collaboration de 
'M. P. Chenillat, chapelain de l'église de Saint- Louis-des-Fran- 
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çais^ dont le recteur M^r. d'Armaillacq me donna l'idée de pu- 
blier nus conférences sur ce sujet. 

A l'occasion de cette nouvelle édition, j'exprime à tous ces 
Messieurs mes remerciements. 

f espère que ce petit hvre pourra être utile â tous les visiteurs 
de Rome- qui aiment à en bien étudier les monuments et à en cou- 
server le souvenir. 

Janvier it^o2. 

//. Marvcciïj. 
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Quacumque itifiredimurf in aliquam hi- 
sioriam vestigium ponimus. 

Nous rencontrons à chaque pas un mo- 
nument historique. 

(CicÉRON, De finibus, V, 2), 

SI Ton peut justement appliquer à Rome tout entière, centre 
incomparable de grands souvenirs, ces paroles que Ci- 
céron disait d'Athènes, c'est surtout en parlant du premier et 
du plus ancien de ses forums qu'il est vrai de dire, qu'on ne 
peut y faire un pas sans rencontrer quelque insigne monu- 
ment de l'histoire des temps anciens. 

Au nom seul du Forum, de ce lieu célèbre qui nous rap- 
pelle les origines de Rome et le développement de sa mer- 
veilleuse puissance, notre esprit se reporte aux faits de l'his- 
toire romaine, que nous avons appris dès l'enfance, et notre 
imagination se représente les grands personnages qu'elle évo- 
que, pour ainsi dire, du milieu de ces ruines. En entendant 
nommer le Comice et la Curie, nous pensons à la majesté 
souveraine du Sénat et du peuple romain, à ce conseil de Rois 
qui de là dictait des lois aux contrées les plus reculées, et 
donnait ou retirait à son gré les couronnes: en apercevant 
la voie Sacrée, il nous semble voir les généraux victorieux la 
parcourir en triomphe et monter au temple de Jupiter pour 
y célébrer la gloire et la toute-puissance de Rome. C'est en- 
core au Forum que s'élevaient les basiliques les plus célè- 
bres, les temples les pkis vénérés, les colonnes et les statues 
érigées en honneur des grands hommes qui jusqu'aux extré- 
mités du monde avaient fait redouter le nom romain. Et la 
célébrité de ce Heu ne cessa point avec la chute de l'em- 
pire; même sous la domination des barbares ou des empe- 
reurs de Byzance, le Forum resta le centre civil de la cité. 
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n rétait encore lorsqu'au huitième et neuvième siècle les papes 
furent devenus les maîtres de Rome: nous voyons en effet 
rélectîon de quelques souverains pontifes se faire parmi les 
ruines de l'ancien Comice, où s'élevaient déjà des églises chré- 
tiennes ; et les papes eux-mêmes dans les grandes solennités, 
chevauchaient majestueusement parmi les restes des anciens 
édifices j et passaient avec leur cortège sous les arcs de triomphe 
de Septime-Sévère et de Titus. 

Cet aperçu suffit pour faire comprendre l'importance his- 
torique et archéologique d'une étude sur le Forum Romain; 
et tous ceux, en effet, qui ont entrepris de décrire les mo- 
numents de Rome, ont traité longuement de ce lieu, classique 
entre tous. Toutefois le sol ancien du Forum est resté entiè- 
rement caché jusqu'à la fin du dix-huitième siècle; aussi les ar- 
chéologues qui ont essayé de le reconstituer, ont bien pu appli- 
quer aux divers monuments les passages des anciens écrivains, 
mais ils n'ont pu ni reconnaître les édifices qui restaient, ni 
encore moins parler de tant d'autres qui gisaient ensevelis sous 
les décombres. Dans les premières années du dix-neuvième 
siècle les fouilles du Forum furent commencées par Pie VII et 
continuées, avec différentes interruptions, d'abord par le gou- 
vernement français, ensuite par le gouvernement pontifical,, 
jusqu'en 1852. A cette époque parurent divers ouvrages qui 
avaient le mérite de s'appuyer sur les découvertes mises au 
jour par les fouilles: le plus important est celui de Canina, 
qui entreprit de résumer tout ce qui avait été écrit avant lui 
sur le Forum. Son ouvrage jeta une plus vive lumière sur la 
topographie du Forum, jusque là très confuse; mais il est 
très volumineux, fort peu clair, et il ne se prête guère à une 
étude méthodique. 

Après 1870, le gouvernement italien étendit beaucoup les 
fouilles du Forum; on obtint ainsi de nombreuses découvertes^ 
qui ouvrirent aux érudits une nouvelle carrière; les travaux 
qui ont paru alors sont résumés dans l'ouvrage de M. Dutert, 
ouvrage cependant d'une importance presque uniquement ar- 
tistique, pour la restauration architecturale des monuments 
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anciens. De nos jours enfin, après les fouilles faites surtout sous 
les deux ministères de M. Baccelli, ont été faitc-s de grandes 
découvertes, et on en peut espérer d'autres encore. Beaucoup 
d'archéologues les suivront avec intérêt, et elles donneront 
lieu à de précieux travaux. Parmi les plus récents il faut men- 
tionner le Forum Romain de M. Thedenat, qui a eu déjà deux 
éditions. Cette nouvelle édition, revue, augmentée et mise 
au courant des fouilles, de ma Description de [885 résume 
tout ce qu'il importe de connaître sur le Forum Romain, son 
histoire et ses monuments. J'y ajoute parfois mes opinions 
personnelles, encore qu'elles s'éloignent sur quelques points 
de celles des écrivains qui m'ont précédé. 

Je donnerai d'abord quelques indications générales sur 
l'histoire du lieu que j'entreprends de décrire, et sur les tra- 
vaux qui ont été faits à propos de ses monuments; je décrirai 
ensuite par ordre ces monuments eux-mêmes, enfin je mar- 
querai les transformations qu'ils ont subies pendant les siècles 
chrétiens. 

J'ai tâché de donner à cet écrit une forme telle qu'il puisse 
être lu sans peine par qui connaît déjà la disposition géné- 
rale du Forum, et servir en même temps de ^uide pratique à 
qui veut en visiter les ruines. Puissé-je avoir fait ainsi chose 
agréable et utile aux amateurs des études historiques et ar- 
chéologiques! 

NB. Ceux qui ne veulent faire qu'une courte visite aux motmmefîts dit 
Fùrum, pourront laissant de côté la partie historique, lire tout simpUmmt hs 
chapiir^s ûa la topographie générale et de la description pratique d^^s quatre^ 
fêiis du Forum et des monuments du milieu. (V, pag. 5/ et suivants). 
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Distoire, biblioôrapbie et topoôrapbie générale 
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CHAPITRE PREMIER — Résumé historique depuis les 
origines jusqu'au quinzième siècle. 



SUIVANT les traditions et les légendes romaines, le Forum 
dut son origine à ralliance conclue entre les partisans de 
Romulus, établis sur le Palatin, et ceux de Titus Tatius, qui 
occupaient le Capitole, alliance qui suivit le fameux combat 
interrompu par les prières des femmes sabines. On convint 
alors que le lieu de réunion des deux peuples serait la vallée 
qui séparait leurs bourgades; elle devint ainsi le centre de 
leur commerce, de leurs affaires, et bientôt le théâtre des plus 
grands événements. L'origine du Forum Romain se rattache 
par conséquent aux origines mêmes de Rome, à ces origines 
qui étaient douteuses dès l'époque de Tite-Live ('). Tou-^ 
tefois, comme la vallée du Forum était, dans ces temps re- 
culés, presque entièrement occupée par des marais et des 
eaux stagnantes, la partie la plus élevée, du côté du nord,, 
était la seule praticable. Il faut donc admettre, si Ton suit 
les légendes romaines, que les deux peuples auraient établi 
leur alliance en déposant leurs armes précisément dans 
cette partie septentrionale de la vallée, et c'est là par suite 
qu'on doit placer le premier Camtce, ainsi appelé, comme 

(i) Le grand historien, en eflfet, dit très bien dans P introductioni 
de son Histoire : — Quae ante condttam condendamve Urhem poëticis tnagis dé- 
cora fahulis quant incorruptis rerutn gestarum monutnentis traduniur, ea me 
affirmare nec refellere in animo est. Detur haec venta antiquitati ut miscendo 
hutnana divinis, primordia Urhis augustiora fiant. 
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nous rapprenons de Plutarque (*), de coire ou comire, parce 
que là se réunirent les deux peuples. Le Comice était un 
espace adjacent au Forum, et peut-être plus élevé, exclus!* 
vement destiné aux assemblées politiques, tandis que le Fo- 
rum proprement dit était le lieu du commerce et des affai- 
res. Bientôt les deux villes, ou plutôt les deux forteresses 
du Palatin et du Capitole, furent réunies par une route qui 
devait évidemment traverser tout le Forum; et telle est pro- 
bablement l'origine de la voie Sacrée, soit que ce nom lui 
vienne du traité juré solennellement par les deux chefs, 
soit, selon d'autres, qu'il lui ait été donné dans la suite parce 
qu'elle passait auprès du temple de Vesta et de l'habitation 
du grand pontife. Cette voie, plus tard si célèbre, condui- 
sait au grand temple de Jupiter Capitolin, et, comme on 
le dira en son lieu, elle fut prolongée jusqu'à la vallée voi- 
sine des Carines pour y rejoindre la voie Triomphale. Qu'il 
nous suffise pour le moment d'établir qu'il y avait dès lors 
une voie entre le Palatin et le Capitole, et que cette route 
séparait la partie plus élevée et à sec du Forum de la partie 
plus basse et marécageuse: en d'autres termes, la partie nord 
de la partie sud. 

Un des plus anciens monuments érigés en cet endroit fut 
un autel qui aurait été consacré à Vulcain par Romulus lui- 
même près du Comice ou lieu des réunions politiques. Ce 
fut ce temple qui donna à l'espace qui l'entourait le nom 
de Vulcanaky sous lequel nous trouvons désigné, bien des 
siècles après, un lieu situé tout près du Forum (*). Ce fut 
encore tout près du Comice et sur la limite du Forum, que 
le fondateur de la cité éleva un autel à Janus, à côté de la 
source des aquae Lautulae qu'on croyait jaillie miraculeuse- 
ment du sol pendant la guerre contre les Sabins; cet autel 
fut ensuite transformé par Numa en un temple qui prit le 
nom de lanus Geminus et devint le signal de la paix ou de 

(1) PLUTARaUE, RomuluSy C. IÇ. 

(2) Denys d'Halic. Autiq, Roman, II, 50. 
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la guerre, selon qu'il restait fermé ou ouvert (')* A cette 
époque primitive on doit attribuer aussi tin souvenir de Ro- 
mulus dans le Comice même, c'est-à-dire ce qu'on appelait 
it le tombeau de Romulus» dont nous parlerons plus loin- Le 
même Nuraa, organisateur, d'après la légende, de la religion 
de Rome naissante, éleva au pied du Palatin le fameux temple 
de Vesta, où se conservait le feu sacré, symbole du feu in- 
térieur de la terre et du foyer dome^^tique, et auprès du 
temple la Regïa^ habitation du grand pontife. 

Sous le règne de TuUus Hostilius, la population s' étant 
augmentée et les sénateurs étant devenus plus nombreux, on 
construisit au milieu du Comice un édifice spécialement des- 
tiné aux réunions; cet édifice appelé, du nom de son fondateur, 
la Cxifia HosiîUa^ fut solennellement consacré avec les céré- 
monies augurales des Étrusques, et on lui donna en consé- 
quence le nom de temple: Templumque ordini ab se aiicîo 
Cnriamjedt^ quae Hostilia usque patriim nostrorum aetatem appel- 
lata esiÇ'), Le Forum devint encore le lieu des procès et des 
jugements; aussi étaic-il naturel d'établir près de là la prison^ 
et le roi Ancus Marti us se servit à cet effet des carrières de 
pierre Qatomiaé) du Capitole, en y ménageant une entrée 
qui donnait sur le Forum lui-même: hnmimns Foro Q). 

Il y a lieu de croire que la phce des assemblées publi- 
ques et du marché fut jusqu'à cette époque satis ornements 
et même irrégulière; ce ne fut que sous le règne de Tar- 
quin l'Ancien que Ton distribua régulièrement les terrains qui 
r environnaient; on y construisit des portiques et des bouti- 
ques Qabcrnaii) qui donnèrent à cette place la forme ré- 
gulière d^un rectangle (*). Cette forme, caractéristique des fo- 
rums de toutes les cités italiennes, persista toujours dans le 



(i) laiium ad infimuw Argiletum indicem pacts heUique facii (Tite 
LiVE, HiJi. I, 45), 

(2) TiTE LiVE, ibid, I, 30. 

(3) Tite Live, ibid, I, 33. 

(4) Circa Fonm prhatis aedificanda divisa nmt hcûf porikits taber- 
naeqtu fuciae (Tite Llve, ibid. I, 55). 



Digitized byVjOOQlC 



l6 LE FORUM ROMAIN 



Forum Romitinj même nprès les magnifiques constructions de 
TEmpire. Mais pour régulariser le Forum il était nécessaire 
d'en dessécher la partie marécageuse; dans ce but, Tarquin 
r Ancien entreprit la construction des égouts qui furent ache- 
vés par le second roi de ce nom. Ce travail, œuvre d'ou- 
vriers étrusques, nous reste encore comme une preuve de 
Fhabiletc et de la puissance des Romains à cette époque re- 
culée. 

Tel était Tètat du Forum lorsque les patriciens, s'aidant 
de la haine populaire contre Tarquin le Superbe, renversè- 
rent le pouvoir royal qui avait absorbé tous leurs anciens 
privilèges; Toligarchie quils établirent à sa place amena dès 
Tabord deux résultats désastreux: la perte du territoire cou- 
quhj et les terribles rivalités entre la plèbe et l'aristocratie. 

Après les inutiles tentatives des Tarquins pour remonter 
sur le trône et la victoire décisive remportée par l'armée ro- 
maine sur la ligue du Latium, près du lac Régille, on éleva 
iui Forum, en mémoire de ce grand événement, le temple 
de Castor et Pollux> Il était situé près de la fontaine de Ju- 
inrm au pied du Palatin^ sur le lieu même où, croyait-on, 
avaient appara les deux frères divins, lorsque, après avoir 
combattu aux côtés du dictateur Postumius, ils annoncèrent 
au peuple la victoire. Ce temple rappelait donc la fondation 
solide et assurée de la République, aussi fut-il toujours l'objet 
d'une grande vénération. Ainsi il y avait quatre temples sur 
le Forum lorsque, au quatrième siècle après la fondation de 
Rome, les Gaulois la saccagèrent; savoir: le plus ancien de 
tous, celui de Saturne sur la pente du Capitole; celui de Janus 
près du Comice, et les deux autres de Vesta et de Castor, 
au pied du Palatin, 

Dans ce pillage de Rome, les Gaulois détruisirent presque 
toute l'ancienne ville et ruinèrent en grande partie les édi- 
fices du Forum, Aussi lorsque, après la victoire de Camille, 
on reconstruisit précipitamment les quartiers dévastés, le grand 
dictateur^ justement appelé le second fondateur de Rome, dut 
faire subir au Forum, à ses portiques, à ses boutiques et à ses 
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temples, une restauration générale. Mais Camille eut une 
autre gloire que celle de délivrer sa patrie de l'invasion étran- 
gère; il réussit encore à apaiser, par les fameuses rogationes 
Liciniae, les discordes extrêmement envenimées des deux 
partis; et lorsqu'il eut donné satisfaction à la plebs en lui ac- 
cordant de pouvoir tirer de son sein un des deux consuls, 
Camille fit voter à la Concorde un temple, élevé ensuite d'après 
ses ordres sur la pente du Capitole et dont la façade regar- 
dait le Forum (an de Rome 387) (*). Ce temple, plusieurs 
fois restauré depuis, fut toujours grandement vénéré, et de 
fait, il rappelait un des événements les plus importants de 
l'histoire intérieure de Rome: l'union définitive des deux partis 
après tant et de si longues discordes, union qui fut la cause 
de la grandeur de Rome. 

Nous avons fait remarquer que le Comice était destiné 
aux assemblées du peuple, divisé, suivant la répartition aris- 
tocratique de Romulus, en trente tribus. Dans le Comice était 
la Curie pour les réunions du Sénat; il fallait donc que dès 
les temps les plus anciens il y eût là une tribune aux ha- 
rangues pour les orateurs. Elle devint plus tard un monu- 
ment commémoratif de la première victoire navale rem- 
portée par les Romains, lorsqu'en l'an de Rome 416 on y 
fixa comme trophées les rostres de bronze enlevés aux vais- 
saux des Antiates. Depuis lors la tribune elle-même prit le 
nom de Rostra, elle fut consacrée par les cérémonies reli- 
gieuses, et regardée comme un lieu sacré d'où on pouvait 
prendre les augures (*). Nous verrons bientôt comment ces 
Rostres furent transportés du Comice dans un autre endroit 
du Forum, et comment plus tard une nouvelle tribune aux 
harangues fut ornée par Auguste des rostres des navires 
égyptiens pris à Cléopâtre à la bataille d'Actium. 

Dans les premiers temps de Rome, les aflFaires publiques 



(i) "Etç TY)v 'Ayopàv xal stç tyjv 'ExxXyjotav ànonzow (Plutarciue, Cu' 
millus, c. 42). 

(2) Rostraquç id tempîum appelîatum (Tite Live, HisL VIII, 14). 
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se traitaient soit dans le Comice, soit sur la place même du 
Forum ; ce ne fut que vers la fin du sixième siècle de Rome 
que Ton commença à bâtir les basiliques. On donnait ce 
nom à des salles divisées par des colonnes ou des piliers, 
construites à l'imitation de la BaatXtx^/ Siûà d'Athènes, et 
destmées précisément aux procès et aux affaires publiques. 
Un témoignage de Tite Live nous apprend que jusqu'à Tan 
de Rome 542, il n'y avait point au Forum de pareils édi- 
fices ('); la première basilique y fut élevée par le censeur 
Marcus Porcins Cato devant les carrières du Capitule et 
appelée de son nom Porcia (*). Un peu plus tard, en 575^ 
Marcus Fulvius et Marcus Aemïlius Lepidus construisirent sur 
un des côtés du Forum une basilique plus grande, qui, re- 
bâtie ensuite avec plus de magnificence par Paul Emile, reçut 
le nom de basilique Aemilia; enfin, à peine dix ans après, une 
troisième, la basilique Sempronia^ s'élevait sur Tautre côté de 
la place (3). Ainsi le Forum, qui depuis Tépoque des Tar- 
quîns était une place sans ornements, entourée de portiques 
sévères et de grossières boutiques, s'embellissait peu à peu 
de superbes basiliques, où il est facile de reconnaître i' in- 
fluence de la civilisation grecque. Bientôt de nombreux mo- 
numents, arcs de triomphe, colonnes, statues rappelèrent les 
insignes victoires de Rome, lorsqu' après avoir soumis Tltalie 
toute entière et abattu Carthage sa rivale, elle commençait 
à faire sentir sa puissance à la Grèce divisée par les factions 
et aux royaumes grecs de l'Asie. 

Après la terrible guerre civile de Marins et Sylla, ce der- 
nier, devenu maître de la République, et voulant laisser dans 
les monuments du Forum une trace de son pouvoir, agrandit 
la vieille curie Hostilia en la prolongeant du côté de la 
place (^). Mais dans les tumultueuses funérailles du tribun 
Publius Clodius, cet édifice fut détruit par les flammes ainsi 

(i) Neque enim tune hasilicae erant (Tite LtvEj Hi^L XXVI, I7)h 

(2) Tite Live, ibid. XXXIX, 44. 

(3) Tite Live, ibid. XLIV, 16 

(4) Dion Cassius, Hist. XLIV, 5. 
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que la basilique Porcia qui s'élevait tout auprès: aussi, Témeute 
une fois apaisée, Jules César entreprit-il une restauration gé- 
nérale ; il construisit une somptueuse Curie qu'on appela Iulia 
et transporta les Rostres du Comice à l'endroit où ils restèrent 
toujours depuis, c'est-à-dire à l'extrémité du Forum, au pied 
de la pente du Capitole ('). 

Lorsque plus tard la vieille République, épuisée par les 
guerres civiles, lasse de proscriptions et de terreurs, fut subju- 
guée par la fortune et le génie d'Octave Auguste, le Forum ^| 
Romain s'embellit de nouveaux édifices qui rappelèrent la fon- ^ 
dation de l'Empire. Alors on éleva le temple du divin César ^ 
à l'endroit même où avait été brûlé le cadavre du dictateur, Il 
et l'on y fixa les rostres des navires égyptiens, glorieux tro- - 
phées de la bataille d'Actium, qui avait fait d'Octave le maître "^ 
du monde; alors sur l'emplacement de la vieille basilique de Ci 
Sempronius on construisit la magnifique basilique Iulia, de- I 
puis lors un des plus beaux ornements du Forum; alors en- ^ 
core les vieux temples dont nous avons parlé, furent pour -| 
la plupart splendidement reconstruits par la munificence des (d 
empereurs, soit qu'ils eussent été détruits par un incendie, v; 
soit qu'on craignît de les voir tomber de vieillesse: c'est ce t 
qui fut fait pour le vieux temple de Saturne sur la pente du 
Capitole, le temple de la Concorde, et celui de Castor et PoUux. 
Bientôt après on y ajouta encore de nouveaux édifices, comme 
par exemple le temple de Vespasien et celui d'Antonin et Faus- 
tim, tandis que le Forum primitif était entouré et continué 
par les Forums impériaux, surtout ceux d'Auguste, de Nerva 
et de Trajan; les gloires de l'Empire s'ajoutaient ainsi aux 
immortels souvenirs de la République. 

Celui qui à cette époque parcourait ce grand Forum, ^ 

pouvait donc lire à chaque pas, sur les monuments, les fastes 
de l'histoire de Rome. Le Figuier ruminai^ religieusement con- 
servé près de la Curie, et le tombeau attribué à Romulus, 
lui parlaient du fondateur de la ville ; le temple de Vesta, avec 



(i) Dion Cassius, HisL XLIV, 5. 
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son feu sacré et son Palladium, lui rappelait les premières 
origines de la religion de Rome; la Cloaca maximal la puis- 
sance de la civilisation étrusque et des Tarquins. Dans l'im- 
posant édifice consacré aux Dioscures il retrouvait le sou- 
venir de la fondation de la République, et dans la colonne 
de Duilius les trophées des victoires navales qui préparaient 
l'époque où la Méditerranée fut un lac romain; enfin sur les 
inscriptions, sur Tare de triomphe de Fabius, le vainqueur 
des Allobroges, sur ceux d'Auguste, de Tibère, de Septime- 
Sévère, il pouvait lire les merveilleuses conquêtes de Rome 
dans les Gaules, h Germanie, et jusqu'aux extrémités de 
l'Orient. 

L'importance du Forum se maintint aussi sous les empe- 
reurs chrétiens; on restaura alors plusieurs monuments, et on 
éleva des statues accompagnées d'inscriptions, comme nous 
le dirons en son lieu. 

Le Forum ne perdit pas même avec la chute de l'Empire 
son importance politique. Lorsque l'impétueuse invasion des 
barbares, retenue jusqu'alors par la valeur des légions, eut 
rompu toute digue, et, envahissant les provinces, s'avança 
jusque sous les murs de la vieille Rome, les derniers efforts de 
l'Empire mourant étaient encore célébrés par de pompeuses ins- 
criptions en l'honneur d'Honorius et de Stilicon, placées près 
des Rostres capitolins; même après les incendies et les dévasta- 
tions barbares qui marquèrent ce triste siècle, beaucoup d'édi- 
fices furent restaurés, beaucoup de statues rétablies pour em- 
bellir le Forum qu'on appelait encore « le lieu le plus célèbre 
de la ville», celeberrimus Urbis locus. On peut juger par là de la 
fausseté de l'opinion d'après laquelle le christianisme vainqueur 
aurait détruit les monuments païens. Les empereurs chrétiens 
firent cesser sans doute les superstitions idolatriques, mais ils 
conservèrent les temples et les statues comme des œuvres 
d'art; nous en trouvons de très nombreux témoignages dans 
leurs lois recueillies par le code Théodosien, Ce n'est que 
dans les siècles suivants, lorsque parmi les dissensions intes- 
tines on perdit tout souci de la civilisation antique, que ces 
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monuments furent détruits, par pure ignorance, et indépen- 
damment de toute idée religieuse. 

Lorsqu'après la chute de l'empire d'Occident l'Italie tomba 
au pouvoir des barbares, le Forum demeura toujours le centre 
des souvenirs et des gloires de Rome, si bien que Thèodoric 
lui-même, venu à Rome en l'an 500 et voulant haranguer 
solennellement le peuple, fit son discours au Forum. A cette 
époque, du reste, les monuments devaient être encore ma- 
gnifiques et presque intacts, puisque longtemps après on fait 
mention de la plupart d'entre eux; ainsi nous apprenons de 
Procope qu'en temps de la guerre des Goths, le temple de 
Janus existait encore, quoique depuis longtemps fermé comme 
les autres. 

Tant que Rome fut sous la domination de Constanti- 
nople, les tyrannies continuelles des despotes byzantins la 
jetèrent dans la plus profonde misère; toutefois le Forum Ro- 
main était encore fréquenté, la plupart de ses monuments 
encore debout, et il était toujours regardé comme le lieu le 
plus noble de la cité. Aussi lorsque Smaragdus, exarque d'I- 
talie, voulut élever une colonne au tyran Phocas, il ne trouva 
pour sa vile adulation aucun lieu plus convenable que l'an- 
tique place voisine des Rostres, illustrée jadis par de si nobles 
monuments. 

A partir du cinquième siècle peut-être, nous commençons 
à trouver les anciens édifices transformés en églises chrétien- 
nes, et cet usage se continua ensuite, de sorte qu'au huitième 
siècle toute la surface de l'ancien Forum était entourée de 
sanctuaires chrétiens, substitués aux anciens temples païens 
abandonnés et ruinés. Ainsi au lieu des souvenirs idolatriques, 
nous trouvons l'église de Sancta Maria Antiqua tout près du 
lac de Juturne et du temple de Vesta, la basilique des 
Saints-Côme-et-Damien près du templum Sacrae UrbiSy le 
souvenir des Apôtres dans la prison Mamertine, les églises 
de Sainte-Martine et de Saint-Hadrien près du Comice. C'est 
une preuve que le Forum resta toujours fréquenté, et qu'on 
le regardait encore comme un centre de grande importance 
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religieuse et politique. Cette tradition est confirmée par ce 
que nous apprend le Liber PontificaliSy qu'au huitième siècle, 
quelques papes furent élus au Forum près des ruines de l'an- 
cien Comice ('). Cet état de choses continua d'ailleurs pen- 
dant la période suivante. 

Le véritable abandon du Forum doit être placé au on- 
zième siècle, sans doute à la suite de l'épouvantable destruc- 
tion faite par Robert Guiscard (1084); car depuis cette époque, 
les rares documents que nous possédons sur le Forum, nous 
le représentent comme encombré de ruines. Ainsi de la des- 
cription que fait Y Or do Romanus des solennelles processions 
des papes aux principales solennités, il résulte clairement que 
les amas de ruines rendaient le Forum presque entièrement 
inaccessible, car le cortège pontifical, après avoir passé sous 
l'arc de Septime-Sévère, est obligé de tourner derrière l'église 
de Saint-Hadrien pour aller ensuite rejoindre la voie Sacrée 
au delà du Forum, près de l'église des Saints-Côme-et-Da- 
mien. C'est encore à cette époque que la surface du Forym 
fut peu à peu envahie par les forteresses des barons romains 
qui profitaient des restes des anciennes constructions pour y 
élever leurs donjons; presque tous les magnifiques restes de 
l'antiquité furent ainsi détruits et servirent à élever cts tours 
menaçantes dont quelques-unes, debout encore de nos jours, 
sont un témoignage des féroces factions et des discordes ci- 
viles. 

Avec le quinzième siècle et après le retour définitif des 
papes d'Avignon, une nouvelle période commença pour les 
monuments de Rome et en particulier pour ceux qui per- 
çaient encore parmi les décombres du Forum Romain. La 
puissance dçs barons une fois abattue, et le pouvoir ponti- 
fical raffermi, Rome se dépouilla des vieilles formes du moyen- 
age, et on commença à construire la ville de la Renaissance, 
avec ses somptueuses églises et ses superbes palais. A cette 
époque refleurissaient aussi les études littéraires, mais onigno- 

(i) Liber Pontificalis dans la Vita Stephani III (a. 768). 
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rait encore entièrement ce culte des anciens monuments qui 
est une des gloires de notre temps; aussi ne faut-il point 
nous étonner que, même en ce siècle si cultivé, on exploitât 
les anciens édifices comme des carrières de marbre pour les 
constructions nouvelles. Tel fut aussi le sort du Forum où se 
montraient à peine ça et là quelques restes des grandeurs pas- 
sées: dès le temps d'Eugène IV on y fit, dans le seul but 
de se procurer des marbres, des fouilles qui fournirent ce- 
pendant aux érudits l'occasion d'observer tant et de si précieux 
monuments, et donnèrent naissance plus tard aux explorations 
scientifiques et aux premières études sur les antiquités romaines. 

CHAPITRE DEUXIÈME — Fouilles et études sur le 
Forum Romain depuis le quinzième siècle jusqu'à nos 
jours. 

ON peut s'expliquer très bien l'ensevelissement de l'ancien 
niveau du Forum, comme des autres monuments romains, 
si l'on pense aux vicissitudes historiques de la ville de Rome. 
Les incendies, les dévastations, les reconstructions nouvelles 
ont toujours et partout, même dans l'antiquité, exhaussé le 
sol. On peut le voir, d'une manière évidente, à la porte Saint- 
Laurent, où la base de l'aqueduc impérial qui est devant 
la porte se trouve à un niveau beaucoup plus bas que la 
base de la porte d'Aurélien, restaurée par Honorius au com- 
mencement du cinquième siècle. Les fouilles mêmes du Forum 
nous ont montré la même chose: on y peut reconnaître diffé- 
rentes stratifications du pavé qui représentent les différentes 
époques de son histoire. Il n'est pas étonnant par conséquent 
que, pendant tout le moyen-âge, le niveau du pavé du Fo- 
rum ait été enseveli sous les décombres et qu'il soit resté en 
grande partie tout à fait caché jusqu'à nos jours. 

C'est à la recherche des marbres, à la location de carrières 
de pierres qu'il faut rattacher les premières fouilles faites dans 
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le Forum. Un des plus anciens monuments relatifs à cqs tra- 
vaux est un document de 1431, où le pape Eugène IV ordonne 
de tirer des marbres des anciens murs qui se trouvent sur l'em- 
placement de V ancienne Monnaie ('); or nous savons par d'autres 
documents qu'on appelait alors ancienne Monnaie l'église de 
Saint-Hadrien, peut-être par allusion à l'ancien Aerarium, situé 
jadis non loin de là, auprès du temple de Saturne. Ces exploita- 
tions se continuaient encore au même endroit en 1 451, et nous 
apprenons d'un document contemporain qu'en cette année-là 
à Santa-Triana (Saint-Hadrien) on avait extrait dupépérin et du 
marbre Ç). De même, encore en 1461 et 1462, on extrayait 
du travertin à l'ancienne Monnaie et à Saints-Côme-et-DamienÇ^). 
Nous possédons enfin un acte régulier de 1499, par lequel on 
louait une grande carrière de marbre située entre l'église des 
Saînts-Côme-et-Damien et les trois colonnes qui étaient de- 
vant Sainte-Marie-Libératrice: locatur marmorariis cava de 
S. Cosmo e Damiano ad tre colonne (^). Ce système barbare, 
continué pendant un siècle, suffit à expliquer l'état déplorable 
où se trouvent les monuments du Forum jadis si somptueux; 
ils ont été dépouillés de leurs marbres, de leurs frises, de leurs 
corniches, et maintenant il n'en reste que les soubassements 
et ça et là quelques colonnes échappées à la dévastation. 

Léon X fit faire sous la difection de Michel-Ange des 
fouilles autour de l'arc de Septime-Sévère; mais bientôt les 
terres qui tombaient sans cqssq^ les comblèrent de nouveau. 
Plus tard on les reprit, mais on s'empressa de les recouvrir, 
de crainte que ce trou ne devînt un dépôt d'immondices (^). 



(i) De mûris antiquis existentibus in loco ubi fuit secca an tiqua (monnaie, 
en italien :(exca), Jordan, Sylloge inscr. Fori Romani dans VEphemeris Epi- 
graphica^ III, pag. 237 et suiv. 

(2) A Santa Triana si sono cavati i peperini e marmi (Muntz, Revue 
Archéologique, sept. 1876, pag. 1 58-171). 

(3) Si cavarono travertini alla %ecca vecchia e ai Ss. Cosma e Da- 
miano (Muntz, ibid. pag. 172). 

(4) Muntz, ibid. pag. 174. 

(5) Voir Nardini, édition de Nibby, t. II, pag. 191. 



g**^^"., 
W^'- 
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Vers le milieu du seizième siècle, un événement extraor- 
dinaire fut l'occasion de grands travaux de démolition qui 
aidèrent beaucoup à fixer la topographie du Forum. L'em- 
pereur Charles-Quint, à son retour de Tunis en 1536, visita 
Rome, comme pour réparer en quelque sorte les épouvanta- 
bles dégâts que ses hordes y avaient commis neuf ans au- 
paravant pendant l'horrible sac de Tan 1527. Pour son entrée, 
le souverain pontife Paul III voulut lui préparer l'antique voie 
que suivaient les triomphateurs pour monter au Capitole; il 
fit dans ce but démolir toutes les tours du moyen-âge qui 
encombraient la route depuis l'arc de Septime-Sévère jusqu'à 
celui de Titus, et de là jusqu'à la porte de Saint-Sébastien 
par où le puissant monarque fit son entrée solennelle. Plu- 
sieurs témoins de cette fête racontent qu'on abattit alors beau- 
coup de maisons et de tours, et même quelques églises, entre 
autres, celle de Sainte-Lucie-de-Septisolio, sous le Palatin en face 
de Saint-Grégoire, et, d'après quelques auteurs, celle aussi des 
Saints-Serge-et-Bach près de l'arc de Septime-Sévère ('), afin 
que l'on pût admirer de tout côté les magnifiques restes des 
anciens édifices (*). Ces énormes démolitions durent certai- 
nement exhausser beaucoup le sol du Forum, car les travaux 
furent menés si rapidement qu'on laissa les matériaux de dé- 
molition sur place, en se contentant d'en égaliser la surface. 
Nibby nous atteste, en eflFet, que dans les fouilles dirigées par 
lui de 1827 à 1834, ^^ trouva plusieurs monnaies de Paul III 
à une profondeur assez considérable Q). 

Quelques années plus tard, en 1547, le cardinal Alexan- 
dre Farnèse, neveu de Paul III, entreprit dans le Forum de 
grandes fouilles, non plus pour en retirer des matériaux, mais 
bien pour retrouver les monuments anciens; cependant, sui- 
vant l'usage de ce temps-là, au lieu de les laisser sur place, 
il les employa à l'ornement de ses palais. C'est dans ces 

(i) Suivant d'autres, la démolition de cette dernière église remon- 
terait plus haut (cf. Re, BuîL Archeol. Comun. 1882, pag. 94 et suiv.). 

(2) Voir Cancellieri, Storia dei solenni possessi, pag. 94. 

(3) Nibby, Roma antica, Ile partie, pag. 177. 
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fouilles que Ton découvrit de nombreuses et importantes ins- 
criptions, relatives aux illustres personnages dont les statues 
ornaient le Forum, les restes de l'arc de Fabius, quelques 
piédestaux de statues de Vestales, les fragments de l'ancien 
plan de Rome (aujourd'hui au Capitole) et ces précieux frag- 
ments des Fastes capitolins que l'illustre cardinal offrit géné- 
reusement au municipe. Les fouilles continuèrent à différentes 
reprises jusqu'en 1565, et donnèrent lieu à plusieurs décou- 
vertes de grande importance; mentionnons, en particulier^ 
l'inscription de Duilius, et celles qui se rapportaient à la res- 
tauration de la basilique Iulia et au Secretarium Senatus ('). 
A la fin du seizième siècle, on cessa pour longtemps ces re- 
cherches, qui ne furent reprises, comme nous le verrons^ 
que dans le cours du dix-huitième. Bien plus, les ruines 
disparurent sous une couche de terre encore plus épaisse, car 
Sixte-Quint, ce pape qui fit tant pour renouveler la ville, y 
fit transporter les décombres provenant des travaux qu'on exé- 
cutait par ses ordres sur la partie élevée de l'Esquilin. Voilà ' 
comment au siècle suivant cette grande place put servir de 
marché aux bœufs; on y planta deux longues allées d'or- 
meaux, et le Forum devint une promenade publique, que 
rendaient imposante les grandioses ruines qui ça et là émer- 
geaient du sol. 

Pendant la période de recherches et de fouilles dont nous 
avons parlé, bon nombre de savants s'occupèrent des monu- 
ments de Rome, et par suite du Forum Romain. Les premiers 
d^entre eux furent Poggio Bracciolini, fra Giocondo de Vérone 
et Pomponius Laetus. Parmi les architectes qui en étudièrent 
les vieux restes, on remarque Antoine de San Gallo, Bramante, 
Alberti, Palladio, Serlio et Pyrro Ligorio. Tous nous ont laissé 
quelque important document ou sur les découvertes qui eu- 
rent lieu de leur temps, ou sur quelque monument qu'ils 
eurent occasion d'étudier d'une manière spéciale. Nous de- 
vons encore mentionner Mazzocchi et Albertino (1514), dont 

(i) Voir Manuzzi dans la Syîîoge de Jordan, n. 127, c. 9. 
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les écrits sur la topographie de Rome contiennent aussi quel- 
que chose sur le Forum. 

Pendant Tinterruption des fouilles, au dix-septième siècle, 
le célèbre P. Donati, de la Compagnie de Jésus, reprit dans 
son savant ouvrage Roma vêtus ac recens (1638) tout ce qui 
avait été écrit avant lui sur la topographie du Forum, et y 
ajouta sur la disposition de ses édifices beaucoup de choses 
nouvelles, avec une critique d'autant plus digne d'éloges que 
la vraie forme du Forum était de son temps plus complètement 
cachée. C'est précisément cette forme cachée qui induisit en 
erreur le savant archéologue Famiano Nardinî. Quelques an- 
nées plus tard, dans sa Roma antica (^1666), il émit le premier 
rétrange opinion que la longueur du Forum devait se prendre 
de l'église de Sainte-Martine jusqu'à celle de Saint-Théo- 
dore sous le Palatin. Cette erreur fut partagée par Piranesi 
dans ses belles études sur les Antiquités Romaines (1750- 1785) 
et par Rodolphe Venuti dans son Accurata descrizione (17^3); 
cependant peu de temps après, le savant Antoine Guattani 
revint avec grande raison au système de Donati. Mais les 
connaissances topographiques sur les divers monuments du 
Forum n'en demeurèrent pas moins, pendant tout le siècle 
dernier, très incertaines et variables; autant il y eut .d'archéo- 
logues à s'en occuper à cette époque, autant de noms diflfé- 
rents furent donnés aux ruines qui paraissaient encore: chacun 
des monuments, en particulier le Comice et la Curie, était 
successivement transporté d'une extrémité à l'autre du Forum. 

Les fouilles, abandonnées depuis plus de deux siècles, fu- 
rent reprises en 1788, par les soins du baron de Fredenheim, 
devant l'église de Sainte-Marie-Libératrice. C'est alors qu'on 
découvrit la liste des Kalatores Pontificum et Flaminum, au- 
jourd'hui au musée du Vatican, et une grande quantité de 
colonnes brisées et d'autres marbres. Cette nouvelle impul- 
sion, après une si longue interruption de recherches, réveilla 
le désir des savants de voir ce lieu célèbre remis sous les yeux 
du public; aussi à peine le tourbillon de la première révolution 
fut-il passé, que le pape Pie VII, en 1803, fit transporter ailleurs 
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le marché aux bœufs, et ordonna un déblaiement général, à com- 
mencer par l'arc de Septime-Sévère et la pente du Capitole, 
jusqu'alors en grande partie enfouis. L'inscription de ce pontife, 
placée jadis sur le mur de soutènement en face de cet arc, 
fait foi de cqs importants travaux. Les fouilles, suspendues à 
la suite des événements politiques de 1809, furent reprises par 
le gouvernement français de 1811 à 1814: pendant cette pé- 
riode on continua de dégager le Clivus (montée) avec tous ses 
temples, et on découvrit aussi la base de la colonne de Phocas, 
monument dont jusqu'alors on avait ignoré la vraie dénomina- 
tion. Après le rétablissement du gouvernement pontifical, les 
fouilles se poursuivirent sous la direction de Fea, commissaire 
des antiquités ; on acheva le déblaiement du Clivus, on étendit 
les fouilles autour de la colonne de Phocas, et on dégagea 
les marches et les constructions du magnifique temple, de style 
■corinthien, qui était devant l'église de Sainte-Marie-Libéra- 
trice ('). 

A l'occasion de ces travaux, Fea écrivit de savantes rela- 
tions sur le Forum, d'abord dans ses Varietà di noti:(ie, en- 
suite dans son Indica:(ione topografica del Foro Romano; et 
Nibby, très jeune encore, publia à ce sujet un de ses pre- 
miers ouvrages (*). Toutefois ces deux savants revinrent au 
faux système de Nardini sur la direction du Forum, et pla- 
cèrent le Comice et la Curie sous le Palatin, opinion abso- 
lument erronée, comme nous le verrons. 

Les fouilles, encore une fois arrêtées, furent reprises 
■en 1827 par ordre du pape Léon XII et lentement poussées, 
même avec quelques interruptions, jusqu'en 1835; pendant 
cette période, en continuant le déblaiement entre la colonne 
de Phocas et la Consolation, l'on reconnut quelques restes de 
la basilique Itdiay puis on pratiqua sous la voie publique un pas- 
sage pour faire communiquer le Forum avec l'arc de Septime- 

(i) Une peinture de Tépoque, dans la grande galerie de la Biblio- 
thèque du Vatican, représente Pie VIT visitant, au Forum, près du temple 
•de Castor et Pollux, les fouilles qu'il avait ordonnées. 

(2) Nibby, // Foro Romano (181 9). 
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Sévère, ainsi que le rappelle V inscription qu'on y plaça par 
ordre de Grégoire XVI. Un savant rendit alors de grands servi- 
ces à la topographie du Forum : ce fut Etienne Piale, homme 
d'une rare sagacité archéologique. Dans une remarquable dis- 
sertation sur Le Forum Romain ('), il combattit victorieusement 
les opinions de Nardini et deNibby, revint à l'ancienne et vé- 
ritable opinion des archéologues sur la topographie du Forum^ 
détermina avec beaucoup de perspicacité la situation des tem- 
ples de Castor, de Vesta et de César, et réfuta les opinions ha- 
sardées de Gerhardt par des arguments que les découvertes 
postérieures ont pleinement confirmés. Il se trompa pourtant 
en plaçant la basilique Julia loin du Forum et en mettant à^ 
l'endroit qu'elle occupe le Comice, situé beaucoup plus au 
nord, comme nous le verrons bientôt. Malgré cette erreur, on 
peut cependant dire qu'il commença à rétablir la topographie 
du Forum. En 1838, Bunsen fit paraître l'ouvrage intitulé: 
Beschreibung der Stadt Rom in Alterthum; et en traitant du. 
Forum, il s'y aida beaucoup des observations de Niebuhr, qui 
lui avaient été communiquées, et qu'il inséra fidèlement. Ces 
savantes observations du célèbre historien se rapportent spécia- 
lement à la position du Comice et de la Curie; un examen 
approfondi d'un passage de Pline, que nous verrons en son 
lieu, l'amène à les placer du côté du nord, comme l'avait déjà 
dit Piale. D'ailleurs Bunsen lui-même, s' aidant toujours de ces 
mêmes observations de Niebuhr, avait déjà écrit dans le Bul- 
letin de rinstitut une précieuse dissertation sur le Forum, très, 
utile à l'érudition et à la critique (*). En 1838, Nibby, dans sa 
Roma antica, revint aux anciennes erreurs sur la disposition 
du Forum, déjà exposées dans son premier travail; malgré 
l'érudition qu'il déploya en traitant ce sujet, tout ce qu'il 
en a écrit, jette une confusion incroyable sur la topographie 
du Forum, et Ton ne peut que trop justement dire de lui: 
mutât quadrata rotundis. 



(i) Atti délia Pont. Accad, di Archeol. (lue en 18 18). 
(2) Le Forum Romain^ dans Bullet, de VInst, 1835. 
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Un autre travail remarquable est celui de Becker, inséré 
<lans VHandbuch der rômischen Alterthumer (1842). Il détermine 
clairement les principaux points du Forum, en décrit savam- 
ment les monuments, et en général leur assigne leur vraie 
place; il a cependant le tort de séparer le Comice de la 
Curie et de placer celle-ci du côté du nord, et l'autre sous 
le Palatin. La question du Comice a encore été traitée par 
Mommsen ('), qui place le premier le Comice sous le Capitole, 
la Graecostasis et la Curie près de Tare de Sévère. Peu de 
temps après, Preller, dans son étude sur la VHP Région, 
émit l'opinion des trois Rostres et s'en tint en général au 
système de Becker (*). Au même moment Canina publiait 
-son remarquable travail: IlForoRomano e le sue ûtrfwcew;(e(i845); 
cet ouvrage, enrichi de grandes planches, représente les pro- 
grès faits jusqu'alors dans l'étude topographique du Forum. 
Mais il est regrettable que Canina place le Comice sous le Pa- 
latin, que ses reconstructions architecturales, quoique élégantes, 
soient un peu fantaisistes, et que son ouvrage soit écrit dans 
un style barbare qui en rend la leaure presque insupportable. 

En 1848, on reprit les fouilles sous la direction de Canina; 
les événements politiques vinrent bientôt les suspendre, puis 
on les continua en 185 1 et 1852. On découvrit alors presque 
tout le pavé de la basilique luliUy et l'on pratiqua sous la 
voie publique, auprès du temple aux huit colonnes d'ordre 
ionique, un second passage où fut placée une inscription de 
Pie IX. On fit alors différents murs de soutènement et d'en- 
ceinte; on entoura d'une barrière de bois les abords de la 
partie déblayée de la basilique /w/ia; mais on laissa cependant les 
allées d'ormeaux pour la promenade publique, et les choses 
demeurèrent ainsi jusqu'en 1871. Pendant ce temps-là d'au- 
tres savants se livrèrent à l'étude de la topographie du Forum, 
suivant de plus ou moins près les écrivains déjà cités. Je 
rappellerai la Ripristinaxione del Foro Romano de Tocco (1858), 

(i) De Comitio Romano, dans les Ann, de VInst. 1844. 
(2) Die Regionen der Stadt Rom^ 1846. 
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travail judicieux, mais qui tombe aussi dans la grave erreur 
de mettre le Comice à l'endroit occupé depuis par la basi- 
lique lîilia; le Ragionamento sulForo Romano de Ravioli (1859), 
reproduction en grande partie de Técrit de Tocco, où on sou- 
tient que la basilique Iulia n'a jamais existé au Forum, opinion 
qui se retrouve dans une troisième dissertation, Sulla parte 
méridionale del Foro, par l'architecte Montiroli. Enfin en cette 
même année, Mommsen et Jean Baptiste de Rossi donnèrent 
sur l'arc Fabien et les monuments qui l'avoisinaient d'impor- 
tantes remarques dans deux lettres par eux insérées dans les 
Annales de l'Institut, 

L'importante question du Comice, encore discutée parmi 
les archéologues, fut reprise et amplement traitée par Detlefsen 
en 1860 dans un savant article intitulé De Comitio Romano ('), 
où il s'efforça de prouver par de solides raisons que la Curie 
occupait l'emplacement de l'église actuelle de Saint-Hadrien, 
et que le Comice s'étendait à l'en tour; son travail fut en grande 
partie répété par Urlichs dans sa dissertation écrite quelques 
années après. De Curia Iulia et continentibus aedificiis (*). 

Tel était l'état des fouilles et des études en 1870, lorsque 
le gouvernement italien ordonna le déblaiement général du Fo- 
rum sous la direction du sénateur Rosa. Les premiers travaux 
durèrent de 1871 à 1874: on acheva de découvrir tout le pavé 
de la basilique lulia^ qu'on eut ensuite le tort de restaurer 
et de recouvrir de petits pilastres en briques: on enleva les 
arbres, on déblaya une grande partie du sol du Forum, pavé 
de travertin, et une partie de la voie Sacrée, enfin on mit 
au jour deux soubassements de temples, l'un qui termine le 
petit côté du Forum du côté de l'est, et l'autre rond devant 
l'église de Sainte-Marie-Libératrice. Beaucoup de fragments 
d'architecture et d'inscriptions revirent la lumière; mais les 
monuments les plus remarquables que l'on retrouva furent les 
deux Plutei ornés de bas-reliefs, que l'on voit maintenant près 

(i) Ann, de VInsU 1860. 

(2) Nouv. mém. de VInst. 1865, pag. 77 et suiv. 
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de la colonne de Phocas et dont nous aurons bientôt à parler 
longuement. 

Le résultat des fouilles fut publié par la Surintendance 
Royale dans un article communiqué au Bulletin de l'Institut 
(8 octobre 1871); mais cet écrit n'était pas scientifique, si 
bien qu'un archéologue romain, qui voulut rester anonyme, 
en fit une juste et piquante critique ('). Dans cette critique 
sont exposées avec beaucoup de clarté et de science les 
généralités sur la topographie du Forum, en suivant du reste 
les conclusions déjà établies par Becker et Detlefsen. Mais 
quoique la basilique Iulia eût été rendue tout entière à la 
lumière et que personne n'eût plus aucun doute sur sa situa- 
tion, Tocco persista dans son système et soutint encore que 
l'édifice alors découvert était, non pas la basilique Iulia, mais le 
Comice Q. Le résultat des fouilles suivantes fut publié par 
Brizio dans le Bulletin de Vlnstitut; il s'occupa spécialement 
des restes du temple de César. La belle découverte des 
plutées, dont nous avons parlé, fournit à beaucoup d'archéo- 
logues l'occasion de s'occuper de la topographie du Forum, 
et en particulier des Rostres qui y sont représentés; ainsi 
MM. Henzen (3), Brizio O, le prof. C. L. Visconti Q), Ra- 
violi (^) et Mancini Ç) ; enfin l'auteur de cette description 
publia au sujet de ces bas-reliefs un petit travail (*). 

De 1874 ^ ^876 les fouilles furent suspendues, puis re- 
prises en 1876 sous la direction du sénateur Fiorelli. On dé- 
couvrit le sol ancien devant le temple d'Antonin et Faustine, 



(i) 7/ rapporta délia R, Soprintenden:(a sulV escava:(ione délia basilica Giulia 
chiosato e commentato^ Roma, 1872. L'auteur en était C. L. Visconti. 

(2) Délia basilica Giulia e dei p resenti scavi del Foro, 1872. 

(3) Bull, deirinst. di C. A. 1872, pag. 273-281. 

(4) Ann. deirinsL 1872, pag. 309-330. 

(5) Deux actes de Domitien en qualité de censeur y 1873. 

(6) Bassirilievi del Foro, 1873. 

(7) lllustrazione dei due Plutei, etc. 1873. 

(8) Importan:(a topografica dei due bassirilievi del Foro RomanOy dans 
la revue Gli Studi in Italia^ mai 1880. 
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toute la voie Sacrée, et Ton dégagea les édifices anciens de- 
puis l'église des Saints-Côme-et-Damien jusqu'auprès de l'arc 
de Titus. 

Les nouvelles découvertes donnèrent lieu à de nouveaux 
ouvrages archéologiques. M. Dutert, pensionnaire de la France 
à Rome, publia en 1876 une étude architecturale très remar- 
quable et une restauration très soignée de tout le Forum ('); 
il se rattache, pour les opinions archéologiques, à celles de 
Canina, de Detlefsen et des autres. Peu après, M. Jordan, 
dans son savant travail sur la Forma urbis Romae, recomposa 
divers fragments relatifs au Forum en suivant les règles 
tracées par Canina, et enrichit son commentaire d'importants 
documents. Ensuite parurent sur le Forum deux ouvrages en 
anglais, l'un de Parker (*), l'autre de Nichol (^); ce dernier 
est de beaucoup plus remarquable, mais tous les deux con- 
fondent le Forum et le Comice et placent mal les Rostres. 
Après eux, M. Jordan publia un opuscule sous le titre : Ca- 
pitol, Forum und Sacra Via (1881); et le même, auteur traita 
très largement du Forum dans sa savante Topographie der 
Stadt Rom (vol. I"). J'indiquerai en terminant, sans y revenir 
à la fin de l'histoire des fouilles, les écrits aussi importants 
de M. Hùlsen Q, de M. Lanciani (^), de M. Richter (^) 
et l'excellent ouvrage de M. Thédenat C). Enfin je rappel- 
lerai aussi mes publications précédentes sur le Forum Ro- 

(i) Le Forum Romain, Paris, 1876. 

(2) The « Forum Romanum », London, 1 876. 

(3) The Roman Forum, London, 1877. 

(4) M. Hùlsen a publié plusieurs restitutions des monuments du 
Forum avec des plans et des perspectives; ses observations sont toujours 
très remarquables. 

($) M. R. Lanciani a donné une série d'articles sur le Forum 
d'abord dans les Noti:(ie degîi Scaviy puis dans le BulletUno archeologico 
comunaîe. 

(6) Voir son excellent résumé de la topographie de Rome dans les 
Denkmàler de Baummeister. 

(7) Le Forum Romain et Us Forums impériaux, Paris, i*»"® éd. 1898, 
2» éd. 1900. 

Le Forum Romain. 2 
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main, dont ce livre est une édition nouvelle revue et aug- 
mentée ('). 

Les fouilles, interrompues depuis quelque temps, furent 
reprises en 1882 par le ministre de l'Instruction publique, 
M. Guido Baccelli. Il fit couper le terre-plein qui, commen- 
çant entre l'église des Saints-Côme-et-Damien et le temple 
d'Antonin et Faustine, séparait les fouilles de 1874 ^^ celles 
de 1876. On vit alors les restes d'une très belle construction 
avec un pavé en mosaïque, déjà en partie découverte par les 
fouilles précédentes (la Regia)\ et on découvrit les restes d'un 
arc en travertin, très probablement le célèbre arc Fabien; on 
retrouva aussi dans l'intérieur d'un vieux mur un petit, mais 
précieux fragment du plan en marbre de Rome ancienne, relatif 
précisément à une partie du Forum. Enfin on entreprit de 
déblayer la partie du Palatin voisine du Forum pour y re- 
trouver l'ancienne communication entre le Forum et le pa- 
lais impérial; on fit aussi démolir la chaussée qui allait de 
Saint-Hadrien à la ConsolaT^ione; elle interceptait en effet la 
libre vue de tout le Forum et en couvrait un des monuments 
les plus importants, les Rostres. Vers la fin de l'an 1883 et 
dans l'an 1884, on exécuta les grands travaux qui nous ont 
rendu la maison des Vestales, sous le Palatin, et dont nous 
parlerons bientôt. 

En 1 886, on fit des recherches sur l'emplacement de la 
Regia; en 1888, M. Richter retrouva les traces du soubasse- 
ment de l'arc d'Auguste, et en 1896, on dégagea la partie 
antérieure du temple de Castor et Pollux. 

Enfin au mois de septembre de l'an 1898, M. Baccelli, en- 
core une fois ministre de l' Instruction publique, reprit avec 
une grande énergie les fouilles sous la direction savante de 
M. l'architecte y. Boni, fouilles qui ont été de la plus grande 
importance et qui continuent encore au moment où nous 
écrivons, sous le nouveau ministre M. Nasi. Dans cette der- 



(i) H. Marucchi, Descri:(ione del Foro Romano^ Roma, 1883 ; Descrip- 
tion du Forum Romain, Rome, 1885. (La même en italien, Rome, 1896). 
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nière période, on fit des découvertes très remarquables, dont 
on traitera plus loin; il suffira d'indiquer ici la belle décou- 
verte de l'Autel du bûcher de César, du Lapis niger et de k 
Stèle archaïque, de la basilique Émilienne; enfin il faut rap- 
peler la démolition de l'église de Sainte-Marie-Libératrîce, 
qui produisit la découverte du puits sacré de Juturne et de 
l'ancienne église de Sancta Maria Antiqua, Voici donc l'état 
des touilles du Forum et des études faites jusqu'ici sur ce lieu 
classique de l'ancienne Rome. 

Après cette introduction, indispensable pour bien connaître 
notre sujet, je vais décrire chacun des monuments du Forum 
suivant l'ordre topographique, afin que ce travail puisse servir 
de guide à ceux qui veulent étudier sur place ces nobles restes 
de l'ancienne grandeur romaine. Mais avant de descendre dans 
le Forum, il faudra d'abord étudier d'une manière générale sa 
forme, ses limites, et quelques expressions dont nous Liurons 
à nous servir; nous aborderons ensuite l'étude de chacune de 
ses parties, 

CHAPITRE TROISIÈME — Topographie générale du 
Forum. 



ON doit reconnaître le Forum proprement dit dans cet 
espace, pavé de larges dalles de travertin, sur le bord 
duquel s'élèvent huit piédestaux construits en briques. Tous 
les autres monuments que l'on voit alentour faisaient partie 
du Forum en ce sens qu'ils l'embellissaient de tout côté^ 
mais le vrai nom de Forum ne peut se donner qu'i cet 
espace libre du milieu. 

Vitriive, parlant, dans sqs livres d'architecture, de la forme 
et de la disposition des forums, nous apprend que tandis 
qu'en Grèce ils étaient carrés, dans les cités italiennes ils 
avaient la forme rectangulaire qui se prêtait mieux aux jeux 
des gladiateurs ; il établit même que la proportion de la lar- 
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geur des forums à leur loftgueur doit être de 2 à 3, et il 
donne pour exemple celui qu'il avait lui-même construit à 
Fano ('). Il nous apprend encore que les forums étaient 
généralement entourés de portiques sous lesquels étaient les 
tabernae ou boutiques des marchands, que tout auprès se 
trouvaient, et la basilique pour les réunions des commerçants 
et les jugements, et la curie pour les assemblées du corps 
municipal de la cité, et les temples des principales divinités. 
Autant de monuments que nous trouverons dans le Forum 
Romain. 

Les topographes ont, nous l'avons dit, beaucoup discuté 
au sujet de la direction du Forum Romain. Aujourd'hui il 
est complètement inutile de poser même la question, car 
les grandes fouilles exécutées d'abord par le gouvernement 
pontifical et continuées, depuis 1870, par le gouvernement 
italien, ont montré jusqu'à l'évidence combien était juste l'opi- 
nion des anciens topographes et combien Nardini et Nibby 
avaient eu tort de s'en écarter. Tout le monde en eflFet peut 
voir clairement aujourd'hui l'espace couvert de dalles de tra- 
vertin, sûr indice de la place, et constater qu'il se dirige depuis 
le pied du Capitole jusque vers le temple d'Antonin et Faus- 
tine; on voit aussi que basiliques et temples avaient la même 
direction. 

Mais s'il est facile de se rendre compte de la direction 
générale du Forum, il l'est beaucoup moins d'en préciser les 
véritables limites. Un point de départ certain est la prison 
Mamertine, bien connue de tous, qui était imminens Foroy et 
la pente même du Capitole au pied de laquelle devait com- 
mencer la place. Du côté opposé, le temple d'Antonin et 
Faustine, et celui de Vesta situé en face, marquent une autre 
limite, au-delà de laquelle on ne peut prolonger la longueur 
du Forum, paroe que tout auprès de ces deux monuments 
était l'arc Fabien par lequel on entrait dans la place. Quant 
à la largeur, qui devait être la même partout à cause de la 



(i) Vit RU V. De Archit. V, i. 
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forme rectangulaire, elle se peut mesurer depuis l'extrémité 
de la basilique Iulia jusqu'à l'angle droit de l'arc de Septime- 
Sévère, et par suite elle ne peut non plus dépasser le temple 
de Vesta, où l'on rencontre le Palatin. Que si l'on voulait 
comprendre dans la largeur du Forum toute la basilique et 
l'espace occupé par l'hôpital de la Consolation, il en résul- 
terait plusieurs inconvénients: la basilique ferait partie du 
Forum, au lieu d'avoir seulement vue sur la place; la voie 
Sacrée couperait par le milieu la place publique; enfin le 
vicus TuscuSy entre la basilique et les trois colonnes, l'aurait 
traversée et lui aurait ainsi donné une forme très irrégulière. 
M. Dutert, s'arrêtant trop à la forme de la partie fouillée et 
à l'alignement des édifices postérieurs, a donné au Forum 
la forme d'un trapèze ; mais cette disposition est contraire à 
la pratique des anciens que Vitruve nous a transmise et que 
les monuments nous attestent. Au contraire, en étudiant atten- 
tivement le plan du Forum, on peut remarquer qu'il était ren- 
fermé entre deux routes exactement parallèles dans le sens des 
deux grands côtés du nord et du midi, cette dernière longeant 
la basilique Iulia. Voici donc comment j'établis les limites du 
Forum proprement dit, me réservant de développer ensuite 
les preuves de ce que j'avance. Sous le Capitole la pente de 
la colline détermine le petit côté occidental; il va de l'arc 
de Septime-Sévère vers le temple aux huit colonnes d'ordre 
ionique parallèlement à la grandiose substruction du Tabu- 
larium. Les deux grands côtés, au nord et au midi, sont re- 
présentés, le premier par la ligne droite qui va de l'angle 
droit de l'arc de Septime-Sévère au temple d'Antonin et 
Faustine, le second par l'ancienne voie qui longe la ba- 
silique Iulia. Ces deux côtés ne sont pas absolument per- 
pendiculaires sur le Tabularium, mais un peu inclinés au 
levant, à cause de la pointe du Palatin* qui s'avance jusqu'au- 
près du temple de Vest-a et n'aurait pas permis de donner à 
la place une largeur partout égale. Il suit de là que le qua- 
trième côté, à l'est, devait avoir la direction du temple de 
Vesta vers le temple d'Antonin et Faustine, mais laissant 
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celui-ci au-delà du Forum proprement dit. On peut donc 
établir que le Forum était un rectangle un peu allongé, di- 
rigé obliquement entre le Capîtole et le Palatin, pour obtenir 
ainsi une plus grande longueur; et cette obliquité se conserva 
même après que les constructions du Tabularium eurent donné 
une autre orientation aux édifices situés sur la pente du Ca- 
pîtole, Ce rectangle avait sur ses deux grands côtés deux 
voies parnllèles, sur lesquelles donnaient les temples et les 
basiliques. Et de même que Tun des petits côtés était fermé 
par les temples situés au pied du Capitole, un autre temple, 
dont il reste le soubassement, formait aussi le fond de la place 
à 1* autre extrémité. C'est ainsi que nous voyons le forum de 
Pompéi dominé par le grand temple de Jupiter, et celui 
d'Ostîe par le magnifique temple de Vulcain. 

Après avoir déterminé les limites du Forum Romain, il 
est nécessaire de bien se fixer sur certaines généralités qui 
nous serviront dans la description des monuments en par- 
ticulier; il faut avant tout se faire une idée nette de la diffé- 
rence qui existe entre le Forum et le Comice, parce que 
c'est un point sur lequel plusieurs auteurs sont tombés dans 
une grande confusion. 

Le Comice était cette partie de la vallée, entre le Palatin 
et le Capitole, qui vit se conclure l'alliance entre les Romains 
er les Sabins; de là vint qu'elle fut destinée aux assemblées 
des deux peuples, lorsqu'ils commencèrent à se réunir sui- 
vant les tribus établies par Romulus, les RamnenseSy les Ti- 
tknses et les Luceri. Le Forum au contraire était la partie 
la plus basse de la vallée et précisément la place du marché, 
établi pour les besoins de la cité naissante. Le Comice est 
donc plus ancien que le Forum, et eut à l'origine une im- 
portance politique que celui-ci n'acquit que plus tard. Nous 
devons donc le chercher dans un lieu propre aux assemblées 
populaires du temps de Romulus et de Tatius. Or, s'il est 
chose certaine dans la topographie du Forum, c'est que la 
partie qut touche au Palatin était à l'origine marécageuse et 
lacustre ; nous savons en effet qu'en cet endroit se trouvait 
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l'étang du Vélabre qui entourait tout le versant nord du Pa- 
latium. C'est ce qu'indique le nom même de Felia donné à 
cette proéminence dépendant du Palatin, où se trouvait 
autrefois l'entrée des jardins Farnèse; de plus, à l'angle 
du Forum placé au-dessous de la pointe septentrionale du 
Palatin, on conservait le souvenir du marais où le sabin 
Mettus demeura engagé avec son cheval. Ces indications, fa- 
milières à quiconque connaît même superficiellement la topo- 
graphie de Rome, s'opposent absolument à ce que le Comice, 
lieu du premier accord entre les Sabins et les Romains, fût 
situé entre le Capitole et le Palatin, puisque cet espace n'était 
alors qu'un profond marais, et resta tel jusqu'à la construction 
des égouts sous les Tarquins. Nous sommes donc obligés de 
placer le Comice sur le côté opposé du Forum, entre les églises 
actuelles de Sainte-Martine et de Saint-Hadrien ; d'ailleurs le 
terrain un peu plus élevé en cet endroit était entièrement sec 
et se prétait aux premières assemblées des deux peuples alliés. 
Le récit de Tite Live (') et celui de Denys Q établissent 
très bien que le combat eut lieu en dehors de la partie ma- 
récageuse, que l'assaut fut donné à la vieille porte du Pa- 
latium, à savoir la porte Mugonia qui correspondait à la Velia, 
et que le lieu où se conclut l'accord entre Romulus et Ta- 
tius n'était point marécageux. Le même Denys nous apprend 
encore qu'on établit ensuite le Forum en abattant les arbres 
qui séparaient le Comice du marais, preuve évidente que le 
Forum fut dès l'origine distinct du Comice (3). 

La distinction de ces deux enceintes nous est encore con- 
firmée par la première loi des Douze Tables, où l'on cite à 
comparaître ou au Comice ou au Forum: Nita paicunt in 
Comitio aut in Foro; ah ortu ante meridiem causant conscito; de 
même Tite Live raconte que in Foro et in Comitio guttae san- 
guinis visae sunt (^), et dans un autre endroit il dit que l'on 

(i) Tite Live, Hist, ï, 12. 

(2) Denys d'Halic. Antiq, Roman, II, 50. 

(3) Denys d'Halic. ibid. 

(4) Tite Live, Hist. XXXIV, 45. 
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arrivait au Comice par des degrés ('). On doit donc consi- 
dérer comme démontré que le Comice était distinct du Forum, 
mais tout près de lui du côté du nord ; bientôt nous établi- 
rons avec certitude sa position exacte. 

Nous avons déjà vu que Tarquin l'Ancien entoura le 
Forum de portiques et de boutiques (*) et que depuis lors 
cette place, centre du commerce et de la justice, eut une 
forme stable et régulière. Ces boutiques durèrent très long- 
temps, et naturellement furent plusieurs fois renouvelées, par- 
ticulièrement après les incendies que l'abondance du bois dans 
les constructions rendait très fréquents à cette époque. De 
là vint que certaines de ces boutiques, après leur reconstruc- 
tion, prirent le nom de «neuves», novae, tandis que celles 
qui demeurèrent de l'ancienne construction s'appelèrent ve- 
teresy « vieilles » . Ainsi lorsque Tite Live raconte la mort tragique 
de Virginie, sous les Décemvirs, il dit que son père la perça 
d'un couteau, pris dans la boutique d'un boucher, près du 
temple de Fenus Cluacina, parmi les boutiques qu'on appelait 
« neuves » de son temps : Prope Cluacinae ad tabernas quibus 
mine Novis est nomen (3). Or ce sanctuaire de Fenus Cluacina 
devait être du même côté que le Comice, car le nom même de 
la divinité, dérivé de cluerey « purifier », indiquait le lieu où les 
Romains et les Sabins s'étaient purifiés après l'armistice en 
répandant le sang des victimes (^). D'où il suit que les ta- 
bernae qu'au temps de Tite Live on appelait Novae, devaient 
occuper une partie du côté nord du Forum. Tite Live lui-même 
nous en fournit une confirmation quand il nous dit que la basi- 
lique Aemilia s'élevait post Argentarias novas (^), car cet édifice 
était, comme nous le verrons, sur le côté nord du Forum (^). 

(i) Tite Live, Hist. I, 36. 

(2) Tite Live, ibid. III, 44. 

(3) Tite Live, ibid. III, 48. 

(4) Pline, Hist. naU XV, 36. 

(5) Tite Live, Hist. XI, 5. 

(6) Q,ue le lecteur n'oublie point que par côté nord du Forum, on 
désigne habituellement celui qui va de Sainte-Martine au temple d'An- 
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Ces boutiques, jadis occupées par des bouchers, servirent 
ensuite à des orfèvres, suivant le témoignage de Nonius : Hoc 
intervallo primum forensis dignitas crevity atque e tabernis lanignis 
argentariae factae Ç). 

C'est encore Tite Live qui nous parle des Tabernae veteres, 
lorsqu'il nous dit que la basilique construite par Titus Sem- 
pronius Gracchus, en 584, était située pone Feteres [tabernas] 
ad Fertumni signum(^^\ or il est certain que la statue de 
Vertumne était dans le vicus Tuscus, c'est-à-dire sur le 
côté sud du Forum. Les Tabernae veteres, celles du moins 
mentionnées par Tite Live, étaient opposées aux Novae, dont 
on a parlé plus haut. Ces noms donnés aux boutiques firent 
que les portiques et les rues qui les longeaient s'appelèrent 
respectivement sub Novis et sub Feteribus; et nous trouvons 
ces noms dans Cicéron qui fournit lui-même quelques indi- 
cations à l'appui de ce que je viens d'exposer. Ainsi dans 
les Questions académiques^ il apporte la comparaison d'un phi- 
losophe qui s'abrite à l'ombre de l'Académie, et qui avait 
fait comme ceux qui, ne pouvant supporter le soleil en se 
promenant sub Novis, se retiraient à l'ombre des vieux por- 
tiques: Itaque cessit, et ut qui sub Novis soient non ferunt, item 
ille quum aestuaret, Feterum ut moenianorum sic Academicorum 
umbram sequutus est (^). Ce passage ne peut se comprendre 
qu'en admettant que les tabernae Novae étaient situées sur 
le côté nord du Forum, car alors on voit clairement que 
ceux qui se promenaient en plein jour sub Novis, recevaient 
directement les rayons du soleil. Le côté sub Feteribus, qui 
tirait son nom des Tabernae veteres, situées en face des Novae, 
est mentionné par Plante dans un célèbre passage du Cur- 
culio, où il décrit différents endroits du Forum, et nous ap- 
prend que là se trouvaient les boutiques des changeurs et des 

tonin et Faustine, et par côté sud celui qui va de la Consolaxione au 
pied du Palatin. 

(i) Nonius, De doctorutn indagine. 

(2) Tite Live, Hist. XLIV, 15. 

(3) Cicéron, Acai, II, 22. 
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banquiers: Sub Feteribus ibi sunt qui dant quique accipiunt foe- 
nore. (*). D'après tous ces témoignages, il est donc tout à 
fait démontré que le côté nord s'appelait sub NoviSy et le 
côté sod sub Feteribus. 

Ici se présente naturellement une question : ces deux côtés 
du Forum étaient-ils dès l'origine longés par deux voies? 
Cela paraît très probable; et en effet les dernières fouilles 
nous ont fait connaître une voie qui longeait le côté nord, 
parallèle à l'autre du côté sud, et l'une et l'autre furent pro- 
bablement deux branches de la voie Sacrée. Cette fameuse 
voie devait-elle son nom à la paix conclue entre Romqlus 
et le sabin Tatius, ou était-elle ainsi nommée parce qu'elle 
passait près des sanctuaires les plus vénérés de la ville ? Les 
anciens eux-mêmes étaient dans l'incertitude sur ce point. 
Nous savons seulement par Festus qu'elle commençait au 
petit temple de Strenia (jacellum Streniae), près du lieu où l'on 
érigea ensuite l'amphithéâtre, montait sur la Felia où elle pre- 
nait le nom de Summa Sacra via, à l'endroit occupé plus tard 
par l'arc de Titus, descendait dans la vallée du Forum en pas- 
sant auprès du temple de Vesta, et de là se dirigeait vers le 
Capitole. Nous aurons bientôt à parler de la voie Sacrée et des 
questions qui s'y rattachent; qu'il me suffise pour le moment 
d'avoir indiqué cqs généralités pour établir que, dès l'origine, 
elle devait se rapprocher du côté méridional du Forum. 

Je dois maintenant dire quelques mots des voies qui dé- 
bouchaient sur le Forum et le mettaient en communication 
avec les différents quartiers de la ville : c'étaient le vicus lu- 
garius^ le vicus TuscuSy et le clivus Argentarius. 

Le vicus lugarius, ainsi nommé du iugum du Capitole 
(pente de la coUine), contournait précisément cette pointe sur 
laquelle s'élevait le grand temple de Jupiter Capitolin^ et qu'on 
appelait proprement Capitolium. Tite Live raconte, en effet, 
qu'un rocher, se détachant de cette colline, tomba dans le vicus 
lugariiis et tua un grand nombre de personnes: Saxum ingens,.. 

(i) Plaute, Curcul. act. IV, se. i. 
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in vicum lugarium ex Capitolio procidit et multos oppressit (')- 
Or comme il est sûr (et nous le verrons ailleurs) que le 
temple de Jupiter occupait le sommet de la colline, du côté 
du midi, à peu près vers le palais CaflFarelli à monte Tarpeo^ 
il en résulte que nous devons chercher le viens lugarius auprès 
de la rue actuellement appelée délia Consola^one. Le même 
auteur nous apprend encore que le viens lugarius conduisait 
directement de la porte Carmentalis au Forum Romain, car des 
personnages qui formaient une procession religieuse a porta 
Carmentali Ingario vice in Forum venere (*). Or il est certain 
que la porte Carmentale de l'enceinte de Servius était à Ten- 
droit occupé par la petite ruelle appelée délia Bnfola au-dessus 
de la place Montanara; le viens lugarius avait donc à peu près 
la même direction que la rue actuelle de la Consolax}one et 
par suite devait déboucher sur le Forum entre le temple aux 
huit colonnes ioniques et l'angle de la basilique Iulia. 

Le viens Tnsens dut son nom aux Étrusques ou Toscans,, 
qui vinrent y habiter après la victoire remportée par les Ro- 
mains sur Aruns, fils de Porsenna, auprès de l'Ariccia. D'après 
le témoignage formel de Denys d' Halicarnasse, cette rue 
était située entre le Capitule et le Palatin, et conduisait du 
Forum au grand Cirque: 'H (fepoOaa 8fo8oç àizb x^ç 'Ayopaç 
£cç Tov (leyav 'l7nr68po[jiov (3). Tite Live nous apprend aussi 
que cette même procession dont nous avons parlé, qui vint 
par le viens lugarius, voulant aller du Forum sur l'Aventin^ 
tourna par le viens Tnsens, traversa le Vélabre et le forum 
Boarium, et gravit la colline par le clivus Publieius. Il dit : In 
Foro pompa eonstitit... inde vieo Tnseo Velabroqne per Boarium 
forum in elivnm Publieium (^). De ces témoignages il résulte 
clairement que Ton doit reconnaître le viens Tnsens dans l'an- 
cienne voie, encore visible, qui sépare la basilique Iulia du 
magnifique temple dont il reste encore trois colonnes d'ordre 

(i) Tite Live, Hist. XXXV, 21. 

(2) Tite Live, ibid. XXVII, 37. 

(3) Denys d'Halic. Antiq. Rom. V, 36. 

(4) Tite Live, Hist. XXVII, 37. 
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corinthien, devant l'espace où était autrefois l'église de Sainte- 
Marie-Libératrice. Nous savons en outre que sur cette voie se 
trouvait la statue de Vertumne, divinité principale des Étrus- 
•ques, par qui le quartier était habité : Ab eis dictus viens Tuscus 
et ideo ibi Vertumnum stare, quod is deus Hetruriae princeps ('). 
Et la situation de cette statue nous a servi à établir la po- 
sition des Tabernae veteres sur le côté sud du Forum, puisque 
la basilique Sempronia fut construite, comme nous l'avons 
vu, pone Veteres ad Vertumni signum (*). 

Le clivas Argentarius n'est mentionné que dans les docu- 
ments du moyen-âge, à savoir Y Or do Romanus et les Mira- 
hilia, et d'après leurs indications, il correspond exactement 
à la rue appelée aujourd'hui de Marforio. Cette voie est cer- 
tainement ancienne, car à l'extrémité se trouvait l'enceinte 
de Servius, mise à jour par les travaux de 18^2, et la porte 
Ratumena d'où partait la voie Flaminia. Probablement aussi 
le nom de clivus Argentarius est ancien et dérive de la ba- 
silica Argentaria, mentionnée par le Catalogue des régions de 
Rome, et qui devait s'élever non loin de là. Nous connais- 
sons ainsi quatre voies au moins, qui débouchaient dans le 
Forum : la voie Sacrée à l'est, le vicus Tuscus et le viens lu' 
garius au sud, et le clivus Argentarius au nord. Enfin sur le 
même côté nord, il y avait aussi YArgiletunty rue qui mettait 
«n communication le Forum avec la Subure et dont on a re- 
connu récemment quelques traces tout près de Saint-Hadrien. 

Après avoir exposé ces notions générales sur le Forum, 
sa forme, ses limites, les voies qui y aboutissaient, je dois 
accompagner le lecteur dans la visite des monuments qui en- 
touraient cette place ou y étaient situés, en faisant le tour des 
différents côtés du Forum, septentrional, oriental, méridional 
-et occidental, pour examiner ensuite les monuments du milieu. 

(i) Varron, De Lat. Ling. V, 46. 
(2) TiTE LivE, Hist. XLIV, 16. 
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CHAPITRE PREMIER — Description des monuments 
du côté septentrional. 



NOUS invitons maintenant le visiteur, qui aura déjà 
lu notre introduction et qui aura observé d'en haut la 
topographie générale du lieu, à descendre sur le Forum, à le 
traverser et à se rendre tout de suite devant l'église de 
Saint-Hadrien, où nous commencerons notre description. 

En arrivant devant l'église de Saint-Hadrien, on voit un 
espace pavé de dalles, dans lequel on doit reconnaître l'an- 
cien Comice, 

Le Comice était, avons-nous dit, un espace voisin du 
Forum, inauguré suivant le rite religieux des anciens Étrus- 
ques, et peut-être aussi orienté comme Tétaient les plus an- 
ciens sanctuaires ('). C'était dans le Comice que se réunissait 
le peuple romain suivant la division aristocratique, établie par 
Romulus, en trois tribus ou trente curies, d'où ces assemblées 
prenaient le nom de curiates; on sait que les patriciens seuls 
y étaient admis. Ces assemblées furent les seules qui gou- 
vernèrent la chose publique pendant toute l'époque des Rois 
et même aux origines de la période républicaine; mais lorsque 
plus tard on institua les comices par tribus (an de Rome 2^3), 
fondés sur l'organisation de Servius TuUius, ces derniers co- 
mices, propres à la plèbe, et basés non plus sur la représen^ 
tation des anciennes gentes patriciennes, mais sur la réparti- 
tion des habitants en divers quartiers, prévalurent sur les 

(i) TiTE LivE, HisL V, 52. 
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premiers et en amenèrent la décadence. De plus les princi- 
pales attributions des comitia curiata avaient été déjà absor- 
bées par les comitia centuriatay grandes assemblées organisées 
militairement d*aprês le cens et l'âge, et qui se tenaient dans 
le Champ de Mars. Ces deux causes firent perdre peu à peu 
toute leur importance aux comices curiates, qui se bornèrent 
à voter la îex de imperio magistratibus dandoy et à s'occuper 
des arro^aiiones. Enfin ces anciennes assemblées tombèrent, 
avec le temps, dans un tel abandon, qu'elles devinrent une 
pure formalité exigée par la loi pour l'accomplissement de 
certains actes, tels que ceux que j'ai nommés; et comme per- 
sonne ne s'y rendait, la coutume s'établit que trente licteurs, 
représentant les trente curies de Romulus, vinssent au Forum 
pour y faire un semblant de vote. Voilà ce qui restait des 
comices par curies à la fin de la République, et l'on sait que 
dans les premiers temps de l'Empire ils furent abolis, aussi 
bien que les comices par tribus et par centuries, par l'em- 
pereur Tibère, lorsqu'il transféra au Sénat tous les droits du 
peuple. Le Comice toutefois, même lorsqu'il n'y eut plus de 
réunions par curies, demeura toujours le lieu des assemblées 
du peuple, non seulement au temps de la République, mais 
encore sous T Empire. 

J'en viens maintenant à sa description. Le Comice était 
séparé du Forum, et sur un niveau un peu plus élevé, puisque 
Ton y arrivait par quelques degrés, dont parle Tite Live ('). 
C*était un lieu découvert, car les anciens légendes rappor- 
tent qu'on vit dans le Comice des gouttes de sang (^), et 
qu'il plut du lait dans le Comice (^). On oppose un passage 
de Tite Live, où certains archéologues ont voulu lire que le 
Comice fut couvert l'année de l'arrivée d'Annibal en Italie Q; 
mais Piale a judicieusement démontré que ce passage signifie 



(i) Tite Live, Hist. I, 36. 

(2) Sanguinii guUae visae sunt (Tite Live, ibid. XXXIV, 21). 

(5) In Comitic îacte pluit (JuL. OssEa- De prodigiis). 

(4) Tite Livh, Hist. XXVII, 30. 
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qu'en Tan de Rome 54^, on reprit, pour la première fois de- 
puis qu'Annibal était venu en Italie, V ancien usage de couvrir 
le Comice pendant les assemblées du peuple (^). 

C'est dans ce lieu célèbre que se jugeaient les procès et 
que le préteur élevait son tribunal. Il est facile de s'en con- 
vaincre par les lois des Douze Tables. Dans la première, qui 
établit les généralités de la procédure^ on lit: In Comitio aut 
in Foro, ab ortu ante meridiem, causam conscito ; et Varron, à 
propos du mot Comitium^ dit qu'on l'appelait ainsi parce qu'on 
y tenait les comices curiates et qu'on s'y réunissait pour les 
procès: Ab eo quod coibant eo comitiis curiatis et litium causa, 
Aulu-Gelle nous assure que le préteur y avait son tribunal: 
Homo in ius vocatus ad praetorem in Comitium effertur (*). On 
comprend dès lors pourquoi Plante, dans la description satir 
rique qu'il fait du Forum, assigne aux parjures leur place dans 
le Comice : Qui periurum convenire vult hominem, mitto in Co- 
mitium. Ce tribunal du préteur fut certainement le plus an- 
cien; plus tard on en établit d'autres, dont un probablement 
auprès du temple de Vesta, comme j'aurai occasion de le dire; 
enfin les basiliques élevées sur le Forum offrirent un local plus 
vaste et mieux approprié pour les jugements plus solennels. 

C'est, à mon avis, une erreur, et beaucoup d'écrivains y 
sont tombés, de concevoir le Comice comme un espace res- 
treint, et d'en faire pour ainsi dire une petite dépendance du 
Forum; je pense au contraire qu'il faut lui donner une grande 
étendue, car les monuments et les édifices qui s'y trouvaient, 
étaient si nombreux, au témoignage des écrivains, les réu- 
nions du peuple si considérables, qu'il est tout à fait impos- 
sible de lui assigner des limites aussi étroites que le font 
certains topographes. Mais avant de donner la description de 
tous les monuments qui occupaient le Comice, il est logique 
de parler du plus ancien de ses souvenirs, encore mieux en 
lumière par les dernières découvertes. 



(i) Del Foro Romano, dans les Actes de VAcad. d'archéol. 1832. 
(2) Aulu-Gelle, Noct. Ait. X, i. 
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Le monument le plus ancien et un des plus vénérés du 
Comice était celui qu'on appelait « le tombeau de Romulus » , 
et qui est indiqué par Festus justement dans cet endroit et 
au-dessous d'une pierre noire (niger Lapis). Cependant les 
indications à ce sujet sont si vagues et si obscures, que les ar- 
chéologues modernes qui ont décrit le Forum avant les der- 




PUn du groupe du Lapis niger (regardez en tournant le dos à Saint-Hadrien). 
r-2» Bases des lions. 3. Cône. 4. Cippe avec l'inscription. 

niers travaux, ont à peine signalé ce monument et ne se sont 
pas arrêtas à le discuter. 

On peut rapporter à cette vague tradition du tombeau de 
Romulus deux passages de Denys D'Halicarnasse (1,87; III, i) 
et les vers d'Horace où il dit que le barbare, ayant pénétré 
dans la ville de Rome, aurait profané ce monument: 

Quaeque careni ventis et solibus' ossa Quirini, 
Nefas audire, dissipahit insolens, 

{Epod. XVI, 13). 

Un pavé en pierre noire, découvert au mois de jan- 
vier 1899, à peu de distance de l'arc de Septime-Sévère, entre 
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le Forum et le Comice, a été promptement identifié avec 
ce « tombeau de Romulus » ('). En le voyant, l'habile di- 
recteur des fouilles, M. le commandeur Jacques Boni, pensa 




Base au-dessous du Lapis niger» 

aussitôt au Lapis niger rappelé par Festus: Niger Lapis in 
Comitio locum funestum significaty ut alii, Romuli morti destina- 

(i) Cette découverte a donné lieu à un grand nombre d'articles 
de journaux et revues. J'en ai moi-même parlé dans la Vox UrhiSy 1899, 
n. 2 (De inonumento sepuîchro Romuli attributo et in effossionibus Fori Ro- 
mani nuperrime invento), où, sans prendre parti dans la question, j'ai in- 
diqué les différentes opinions des archéologues. 



Le Forum Romain. 
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tum^ etc. ('), Mais cette identification ne fut pas acceptée toat 
de suite. Un archéologue supposa que là se conservait plutôt 
Je souvenir du Lacus Curtius (*); d'autres y ont reconnu le 
Vulcanal (^). Mais ces deux opinions ne peuvent guère se sou- 
tenir : la première est contredite par le témoignage de Denys 
d'Halicarnasse, qui place le Lacus Curtius au milieu même du 
Forum : 'Ev |iéa(î) Tf)ç Ttofjtoftov àyopôc; (*) ; la seconde, par celui 
de Fesius, qui nous apprend que le Vulcanal était situé dans un 




Autre base et Cippe. 

endroit plus élevé, sur le Comice, non loin du temple de la 
Concorde. Ce ne peut pas davantage être le Mundus (comme 
d'autres Font pensé); car si Plutarque le met par erreur auprès 
du Comice Q), Festus (^) aussi bien que Ovide (") nous le 

(i) FestUs, De vet. verb. signîf. (éd. Mùller, pag. 177), sub voce 
Lapis niger. Dans la suite de ce passage, Festus dit <]ue Romulus ii*y 
fut pas enterré, mais Faustulus ou, d*après une autre tradition, Hostîlius, 

(2) Maes, « Lacus Curtius » e non tomba di Romoh, Ronia, 1899, 

(3) Pais, Storia di Roma, I, 2, pag. 741. 

(4) Denys d'Halic. Antiq. Roman, II, 42. 

(5) Plutarciue, Romulus, c. 11. 

(6) Festus, De vet. verb, signîf. sub voce Mundus. 

(7) Ovide, Fast. IV, v. 821 sq. 
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montrent au contraire sur le Palatin. Quel qu'en soit le nom, 
nous avons aflFaire ici à un monument très ancien et qui était 
en vénération. C'est ce que nous atteste aussi Tenceinte qui 
entourait, la pierre noire et qui est encore en partie visible. 
Au-dessous de ce Lapis niger, on a ensuite retrouvé deux 
bases très anciennes, en tuf, de la forme d'un rectangle allongé, 




Lapis mger avec sou enceinte, 

et de style étrusque. Elles peuvent fournir un argument fa- 
vorable à ropinioii qui reconnaît là le monumeoc appelé w tom- 
beau de Romulusïi! ces bases rappellent en effet celles qui 
portaient les deux lions préposés A la garde de ce vieux mo- 
nument, d'après une tradition qui nous a été conservée p.ir 
V'arron (^). Maïs les deux bases et le tombeau furent recouverts 
et cachés à une époque fort reculée: Varron, quelques dizaines 
d'années avant l'ère cbrétienne, en parlait comme d'une chose 



(i) Farrc pro Rostris ^epukrunt RomuU dixii: uhi c liant îrt huïus réi 
mtmoriam duos konts tttcios fuisse consiat^ etc. (CRuauîO, in HûraL Epod. 
XVI, 1 î). ^ t, ^H-rJr^t * Sn>> 



'\^^C*4- 



^ ivaiM%/^j^Ç4.y**5^ 
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connue sealement par tradition ('). Or, dans l'espèce de ca- 
chette forai ée au-dessous du Lapis nigery au milieu de débris 
d'ossements et d*objets votifs, restes non douteux de sacrifices 
et d'oblations antérieurement offerts, s'élèvent deux autres 
monuments également très anciens: un tronc de cône en tuf, 
placé sur une base carrée ; et une stèle aussi en tuf, dont les 
quatre faces sont couvertes d'une inscription gravée en carac- 
tères archaïques et contenant des mots en grande partie in- 
connus. Il est hors de doute que ces antiques souvenirs furent 
profanés. A quelle époque? On a dit à l'époque de l'invasion 
des Gaulois; d'autres ont parlé du temps de César, quand le 
Comice fut notablement modifié. En tout cas, la profanation 
eut lieu avant que la pierre noire recouvrit le tout, puisqu'elle 
est posée au dessus du cône et de la stèle privés de leur som- 
met. De nombreux puits, non moins anciens, et sans dotite 
destines à des usages religieux, sont creusés dans le voisinage. 
Pour niûî, je pense que l'ensevelissement du monument et 
de la stèle remonte à une haute antiquité, car les mots tracés 
sur la stèle ne se trouvent pas cités par les anciens écrivains, 
d'où on peut conclure que cette inscription n'a été pas vue 
par les auteurs que nous connaissons. Il faut cependant re- 
coniiaîcre que le pavage du Lapis niger a été refait plusieurs 
fois, et mûme à une époque avancée de l'Empire. 

Après la découverte de cette stèle mystérieuse, le ministre 
de rinsrructïon publique, M. Baccelli, en confia l'étude à un 
illustre philologue, M. le professeur Louis Ceci, de l'Université 
romaine. En moins de deux semaines, avec le concours de 
l'ingénieur Boni et du professeur Gamurrini, M. Ceci prépara 
et publia une interprétation de ce texte fragmentaire et très 
obscur. L'inscription était, à son avis, une loi sacrée du temps 
des Rois (*). Une telle célérité mérite les plus grands éloges; 
mais rinterprétation parut à plusieurs un peu arbitraire dans 



(r) Varron, D^ Lai. Littg. V, pag. 148-151. 
(3) Stfik coti iscri:(iomlaiina arcaica scoperta neî Foro Romano, Roma, 
1899 (Extrait des Koti:^te degli scaviy mai 1899). 
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les détails. Une vive polémique s'ensuivit. Rien de plus na- 
turel; il est seulement fâcheux qu'au lieu de se tenir sur le 
terrain scientifique, elle se soit abaissée, de part et d'autre, à 
des personnalités toujours regrettables. Je n'entrerai pas, sur 
cette difficile controverse philologique, dans des détails que 




Vue perspective du cîppe dans sa position. 

ne saurait comporter cette description résumée; je me bornerai 
i en donner seulement une idée à mes lecteurs ('). 



(i) La bibliographie de cette question serait trop longue. Il suffira 
d'indiquer à mes lecteurs qu'après la publication officielle, plusieurs sa- 
vants ont écrit sur ce sujet, comme le prof. Comparetti, le prof. Ra- 
morino, le prof. Pais, le prof. Vaglîeri, le prof. Gamurrini, le P. A. De 
Cara, le prof. Gatti, le prof. Hûlsen, le prof. Enmann, le prof, von Duhn, 
le prof. Mariani, le prof. De Sanctis, et d'autres encore. Les travaux les 
plus remarquables sont ceux du prof. Comparetti (^Iscri^ione arcaica deî 
Foro RomanOy Firenze-Roma, Bencini, 1900), du prof. De Sanctis (// 
« Lapis niger n e la iscrÎTiione arcaica deî Foro Romano, dans la Rivista di 
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Les lettres de la stèle sont celles de Talphabet gréco- 
chalcidien ; les lignes vont alternativement de droite à gauche 
et de gauche à droite (*). La forme des lettres est très an- 
cienne ; la langue est certainement la langue latine primitive. 




ire Partie - Côté ouest placé horizontalement. 
(Côté qui regarde l'arc de Septi me -Sévère). 

2«-3« ligne (gauche-droite) (S)AKROS • ES|ED.... 

antérieure de beaucoup à celle, par exemple, de l'inscription 
pourtant archaïque du Carmen arvalicum Ç);sintènQurQ même. 



fiîoîogia e à*htruxione cîassica, Torino, 1900), et les nombreux articles du 
P. A. De Cara dans la Civiîtà Cattoîica {Délia stèle del Foro e délia sua 
iscriiione arcaica, 1900- 1 901), où on peut trouver la bibliographie com- 
plète du sujet. (A^/ /r^.^-^^> >'-'.'•"'' 1 ^fy 

(i) C'est ce qu'on apj^elle l'écriture hustrophédique (Pouffrpocpinôov, 
comme les bœufs qui labourent). On doit lire les mots de notre inscrip- 
tion en supposant horizontales les lignes qui en réalité sont verticales. 

(2) Elle est conservée aujourd'hui près de la sacristie de Saint-Pierre. 
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suivant quelques-uns, à la célèbre fibule prénestine (') et à 
l'inscription de DuenosÇ^ qui peuvent remonter au sixième 
siècle av. J.-C. Toutes cqs particularités prouvent en tout cas la 




2« Partie - Côté nord placé horizontalement. 

(Côté regardant le Comice. 

La seule partie que peuvent voir facilement les visiteurs du Forum). 

. 2* ligne (droite- gauche) REGEL. . 

haute antiquité de ce texte, personne ne saurait le nier. Voici 
maintenant la reproduction des quatre faces de la stèle. 

De ce texte on a donné plusieurs transcriptions qui s'écar- 
tent assez l'une de l'autre et ne s'accordent même pas sur k 
manière de couper les mots. Nous n'en reproduirons aucune: 
qui sait si on ne démontrera pas qu'elles sont toutes inexactes ? 

(i) Au musée Kircher, Rome. 

(2) Aujourd'hui à Berlin, chez M. Dresse!. 
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Qaoi qu'on ait pu dire sur cette inscription, il est constaté 
qu'on n'y lit guère avec certitude, jusqu'à présent, que les 
mots (S)AKROS ESED [sacer erit] (côté ouest, lin. 2-3) RE- 
GEI [Régi] (côté nord, lin. 2) KALATOREM (côté est, lin. 1-2) 
lOYXMENTA [iumentd] (côté est, lin. 3-4). 




30 Partie - Côté est placé hoxizonulement 

i»*2«iÎ5ne (gauche-droite, lettres renversées) KALATO|REM — 
3e ligne (gauche-droite) IOYXxMEN|TA.... 

Le mot REGEI, qui est tout à fait certain, a fait supposer 
que l'inscription appartenait à l'époque des Rois: cette hypo- 
thèse semble favorisée par la forme dative du nom. Toutefois 
le texte faisant allusion aux choses sacrées, on pourrait penser 
que ce mot ne désigne pas un roi proprement dit, mais le 
rex Sacrorum, magistrat élu, après Tabolition de la monarchie, 
pour célébrer certains rites sacrés. ' /. 

Il serait alors permis de reconnaître dans ce monument 
le lieu appelle Regifugium, où on célébrait une cérémonie 
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spéciale qui ne pouvait être célébrée autrefois que par le 
roi. Et on pourrait attribuer la stèle aux premiers temps de la 
République, sans s'écarter beaucoup du sixième siècle avant 
Jésus-Christ, dont plusieurs reconnaissent une caractéristique 







4«^ Partie - Côté sud place horizouialement. 
(Côté qui regarde U basilica Iulia). 

4« ligne, peut-être ESTOD 

dans récriture pouaxpo^fifjSov. La mention du rex Sacroriim s'ac- 
corde d'ailleurs parfaitement avec celle du Kalator, qui en était 
le ministre. On a dit, il est vrai, que la fonction de rex Sacro- 
rum avait été introduite dès le temps des Rois; mais on n'en 
a donné aucune preuve. Du reste il est très possible que l'ins- 
cription ait été faite au commencement de la République et 
qu'on y ait parlé d'un «roi» d'une manière purement historique. 
En tout cas, un argument pour fixer la haute antiquité 
du monument est l'antiquité même de quelques objets re- 
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trouvés tout près de la stèle (statuettes, fragments de terre 
cuite, etc.), objets qui peuvent remonter au sixième siècle 
av. Jésus-Christ. Ces objets formaient la stipes votiva^ qui con- 
firme la destination sacrée du monument. 

Enfin ce monument était sans doute un monument funé- 
raire ; nous pouvons le conclure de sa forme, du cône qui est 
à côté, et de la présence des deux bases de statues de lions, 
animaux représentés près des tombeaux en Egypte et en Étru- 
rie. On peut reconnaître par conséquent que nous avons ici 
un tombeau de la plus haute antiquité; et alors il n'y a au- 
cune difficulté à admettre que les anciens mêmes pouvaient 
attribuer ce monument à un héros local, au fondateur de la * 
ville, et qu'il ait été ce qu'on appelait sepulcrum Rotnuli. 

Quel que soit le texte de cette inscription, qu'elle ait 
contenu la mention d'un vrai roi ou du magistrat qui en 
portait le nom, elle a une grande importance topographique, 
puisqu'elle nous fournit un nouveau motif de fixer dans la 
partie septentrionale du Forum Romain, et précisément dans 
l'angle situé au-dessous du Capitole, la position du célèbre 
Comice. La stèle en effet devait se trouver dans un lieu où 
on affichait les lois et décrets concernant le culte et où Ton 
faisait des sacrifices expiatoires, en un mot, dans un vrai sanc- 
tuaire, vénéré dès les temps les plus reculés. Or tel était pré- 
cisément le Comice, qui avait été inauguré avec les cérémo- 
nies du rite étrusque (*), et où les Romains et les Sabins 
oflFrirent leurs premiers sacrifices communs. Là se conservè- 
rent religieusement, jusqu'aux derniers jours de la grandeur 
romaine, les souvenirs les plus anciens des origines de la ville, 
entre autres le Figuier ruminai qui, après avoir, au pied du 
Palatin, abrité l'enfance de Romulus et de Remus, aurait été 
miraculeusement transporté du Lupercal devant la Curie; et 
l'autre arbre sacré, Iq ficus Navia, qui recouvrait les objets 
laissés par le célèbre augure Navius ; là le rex Sacrorum ac- 
complissait le sacrifice du Regifugium, dont nous avons parlé; 

(i) TiTE LivE, Hist. V, 52. 
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là enfin étaient localisés d'autres prodiges qui se seraient ac- 
complis aux premiers temps de Rome. De sorte que le Co- 
mice n'était pas seulement le théâtre où se manifestaient les 
libertés civiques, le lieu de réunion du Sénat, la tribune des 
orateurs, mais encore le centre de tous les souvenirs les plus 
saints et les plus vénérés. La stèle archaïque et la pierre noire 
sont par conséquent des monuments qui conviennent très bien 
au Comice, et qui sont très bien à leur place sur la limite du 
Comice et du Forum. Voilà donc encore mieux confirmés ce 
point de topographie et les conclusions tirées précédemment 
par les archéologues, à propos du Comice, de passages des 
auteurs classiques ou de découvertes moins récentes. 

Très précieux pour la topographie et l'histoire du Forum, 
ce monument a aussi une importance plus haute et plus géné- 
rale. Les philologues pourront discuter encore longtemps sur 
le sens de l'inscription archaïque ; mais dès maintenant il est 
acquis qu'elle contenait une loi ou un décret affiché en pu- 
blic et relatif à certaines cérémonies religieuses qu'on de- 
vait célébrer à cet endroit, loi ou décret dont l'origine de- 
vait être indiquée dans la partie du cippe aujourd'hui absente. 
C'est une preuve que dès les premiers temps de Rome exista 
l'usage de composer des inscriptions de ce genre où on rap- 
pelait les souvenirs locaux. On doit donc croire les historiens 
anciens quand ils assurent avoir vu telles inscriptions primi- 
tives ou les avoir connues par la tradition. Il est raisonnable 
aussi de penser alors qu'ils ont tiré leurs informations sur 
l'histoire romaine de ces monuments antiques encore visibles 
ou de traditions nées de ces mêmes monuments. La nouvelle 
découverte du Forum porte donc un coup très grave à l'école 
hypercritique, pour laquelle il n'y a partout que mythes et 
falsifications, qui n'accorde aucune foi aux traditions rappor- 
tées par les auteurs anciens, et qui n'admet pas l'existence 
de ces anciens documents écrits. C'est pour ce motif qu'on a 
cherché à abaisser la date de cette inscription, mais on n'y 
a pas réussi. L'inscription est très ancienne: on peut le dé- 
montrer par la langue, par la paléographie, par la stipes sacra; 
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elle n'est pas postérieure au sixième siècle av, J.-C. Cette 
découverte démontre par conséquent qu'au fond de toutes 
les légendes rapportées par Tite Live et d'autres auteurs doit 
se cacher quelque chose de vrai et, en tout cas, quelque chose 
de p[us croyable que les hypothèses arbitraires de certains 
écrivains modernes. 

Il esc en effet bien plus raisonnable de croire à Romulus 
et aux autres rois, avec les auteurs qui ont vu des monu- 
ments presque contemporains des origines de Rome, que 
d'admettre les théories fantaisistes de ceux qui prétendent re- 
construire après tant de siècles l'histoire romaine. 

Après avoir observé ce Lapis niger, désormais le vrai sanc- 
tuaire du Comice, nous pouvons passer à la description des 
autres monuments du même lieu. 

Nous en trouvons une très exacte indication dans Varron, 
qui, après avoir expliqué le mot Cotnitiuitty continue en ces ter- 
mes: « Les Curies sont de deux sortes: les unes où les prêtres 
prennent soin des choses divines, comme les anciennes Curies; 
les autres où le Sénat traite les choses humaines, comme la curie 
Hosillia, construite d'abord parle roi Hostilius. Devant celle-ci, 
les Rostres^ qui tirent leur nom de ce qu'on y a fixé les proues 
des navires pris sur l'ennemi. A droite, une construction des- 
tinée à recevoir les envoyés des nations au Sénat: on l'ap- 
pelle Graécostasisy comme on nomme souvent les choses par 
leur partie la plus importante. Au-dessus de la Graecostasis 
le Senacnlunij où sont le temple de la Concorde et la basilique 
Opimia. On l'appelle Senaculum parce qu'il sert aux réunions 
du Sénat et des anciens senioreSy comme l'on dit en grec 
fEçoxïaiùL », Voici le texte: Curiae duorum generum: nam et ubi 
curarent sacerdotes res divinaSy ut Curiae veteres, et ubi Senatus hu* 
manas, ut curia Hostilia, quam primus aedificavit Hostilius rex. 
Ante hanc Rostra^ cuius id vocabulum ex hostibus capta fixa sunt 
rosira, Sitb dexterahuius a Comitio locus substructus^ ubi nationum 
subsistèrent legati qui ad Senatum essent missi: is Graecostasis ap- 
peUatur a parte ut multa. Senaculum supra Graecostasim, ubi aedis 
Concordiae et basilica Opimia. Senaculum vocatum ubi Senatus 
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autuhi senior es consistèrent: dictum ut '^^po^joia, apud GraccosÇy 
L'édifice le plus important était donc la Curu\ où se réunis^ 
sait ordinairement le Sénat, tandis <jLie le StnacuJum devait 
être destiné à certaines réunions spéciales ou plus secrètes. 
Festus en effet nous apprend qu'il y avait à Rome trois de 
ces senaculUy dont un auprès du temple delà Concordej entre 
le Capitole et le Forum (*). La Curie devait être assez grande 
et consacrée par les cérémonies augurâtes, puisque Cicéron 
rappelle templum Q); il faut la reconnaître dans T église 
de Saint-Hadrien. Nous devons placer à sa droite la Grae- 
costasisy espèce de tribune élevée où se tenaient les ambas- 
sadeurs des nations étrangères, et devant ces deux monuments 
la tribune d'où les orateurs haranguaient le peuple réuni dans 
le Comice. Cette tribune était ornée des pointes de bronze 
qui armaient la proue des vaisseaux ennemis^ d'où son nom 
de Rostres. Tite Live nous apprend que ces vaisseaux furent 
pris sur les Antiates en l'an de Rome 41^^ et que ces ros* 
très, ainsi placés comme trophées sur la tribune du Comice, 
lui valurent aussi le nom de templum: — Ros traque ià templum 
appellatum (*). Les Rostres étaient donc principalement des- 
tinés aux harangues populaires; outre que leur position ea 
plein air le montre assez, on peut le déduire d'un passage 
de Cicéron, où il dit qu'il avait toujours défendu, aux Ros- 
tres les droits du Sénat, à la Curie les droits du peuple; 
Ut semper in Rostris Curiam^ in Senatn populum defenàerim ('). 
Nous savons encore qu'il y avait dans le Comice plu- 
sieurs statues d'hommes illustres et plusieurs monuments 
honoraires, ce qui confirme de plus en plus l'opinion que 
fai émise sur l'étendue considérable de ce lieu; car on ne 
peut supposer que tous ces monuments fussent pressés les 
uns contre les autres, et il fallait cependant un espace libre 

(i) Varron, De Lai, Ling. V, 32. 

(2) Festus, De vet. verh. signif, édît. MûUer, pag, 347, 

0) Cicéron, Pro Milone, XXXIII, 90. 

(4) Tite Live, HisL VIII, 14. 

(5) Cicéron, Pro Pisoney c. 3. 
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pour les réunions du peuple. Parmi les monuments sacrés du 
Comice, il faut considérer comme très important le Ficus ru- 
minalis, sous lequel on croyait que les deux jumeaux, fonda- 
teurs de Rome, avaient été nourris par la louve. Pline dit à ce 
sujet: «On vénère un figuier dans le Forum et le Comice. Né 
à Rome et consacré plusieurs fois par la foudre, on l'appelle 
ruminai en souvenir de ce qu'il protégea, dans le Lupercal, 
la nourrice de Romulus et Rémus, fondateurs de l'Empire; 
c'est sous cet arbre en effet qu'on trouva la louve allaitant 
les deux jumeaux. Il se transporta lui-même, d'après la légende, 
du Lupercal (qui était au-dessous du Palatin) jusqu'au Co- 
mice, pendant qu'Attus Navius exerçait les fonctions d'au- 
gure; et le monument d'airain qu'on voit auprès, rappelle 
ce prodige: il présage, lorsqu'il se dessèche, de graves évé- 
nements, mais les prêtres le plantent de nouveau». Colitur 
ficus arbor in Foro ipso ac Comitio. Romae nata, sacra fulguri- 
bus ibi conditis, magisque ob tnemoriam dus quae nutricem Romuli 
et Rémi, conditoris imperii, in Lupercali primo protexit, ruminalis 
appellata, quoniam sub ea inventa est lupa infantibus praebens 
rumam, ita vocant mammam; miraculo ex aère iuxta dicato, tan- 
quam in Comitium sponte sua transiisset, Atto Navio augurante; 
nec sine praesagio aliquo arescit, rursusque cura sacerdotum se-^ 
ritur 1^'). Ces paroles suffisent à prouver que la présence du 
Figuier ruminai dans le Comice n'est pas, ainsi que l'ont cru 
certains topographes, une raison de placer ce dernier sous 
le Palatin, où se trouvait le Lupercal, car Pline nous in- 
dique clairement que le Comice et le Lupercal étaient éloi- 
gnés l'un de l'autre, puisqu'on regardait comme un grand 
prodige que cet arbre sacré se fût transporté de lui-même 
de l'un de ces lieux dans Pautre. Varron nous assure de même 
que le Figuier ruminai était dans le Comice, auprès de U 
Curie, comme on le voit par ces paroles de Festus: Rumi^ 
nalemficum appellatam ait Varro prope Curiam sub Veieribus (*); 

(i) Pline, Hisi. Nat. XV, 20. 

(2) Festus, De vet. verh, signif, édit. MùUer, pag. 169. 
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et Tacite, racontant que le figuier sacré, déjà dessèche, jeta 
de nouvelles pousses, indique clairement qu'il était placé in 
Comitio (^). 

Auprès des Rostres se trouvait encore la statue du Silène 
MarsyaSj comme nous Tapprend un des scholiastes d'Horace: 
Marsyae statua eraî pro Rostris (^). Cette statue ornait aussi 
les autres forums* où elle symbolisait la liberté des citoyens; 
Marsyas minisîer dus [Liber i patris] per civi tûtes ifi foro est^ qm 
erecta manu kstaîur nlhil urbi déesse (J), Cherchons maintenant 
à établir la position topographique du Comice, 

J*ai déjà dit qu'on pouvait se baser d'abord sur ce que 
le lieu des réunions publiques était situé sur la partie élevée 
et à s^c de la vallée; qu'il fallait, par suite, exclure le terrain 
situé au-dessous du Palatin, où beaucoup de topographes ont 
placé le Comice, puisqu'à l'origine cet endroit était maréca- 
geux (*), Mais nous avons pour nous aider des indications 
d'une plus grande importance. La loi des Douze Tables nous 
apprend que le lever et le coucher du soleil marquaient le 
commencement et la fin des procès et des autres affaires pu- 
bliques : Solis occasus suprema tempestas esîo. Et Varron dit que 
plus tard, d'après la loi Plaeîona, les affaires se terminaient 
lorsque le héraut dans le Comice en avisait le peuple: îd 
îempus iubet [lex] esse supremum, qiio praeco in Comitio supre- 
mam pronuntiavit populo (^), Pline répète la même chose. «La 
loi des Douze Tables », dit-il, ^ ne mentionne que le lever 
et le coucher du soleil: quelques années après on y ajouta 
le signal de midi; le héraut des consuls rannonçait lorsque 
de ta Curie il apercevait le soleil entre les Rostres et la Grae- 

(î) TacitEj Annal XUl, 58. 

(2) Horace, Satyraey I, 6, v, 120, 

(3) Servius in Aettdd. IV, v. 5 S i cf. la monographie de M. Jourcak, 
Marsyas in Forum :^u Rom. 

(4) Les principaux partisans de cette opinion on été Nardîni, Fea 
Nibby et Becker, quoique ce dernier pUçit ^vtc raison îa Curie sur le 
côté nord- 

(5) Vareon^ De LaL Ling. VI, 2, 
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costasîs. Lorsque Tastre sur son déclin dépassait la colonne 
Moenia et approchait de la prison, le héraut donnait le si- 
gnal de la dernière heure; mais seulement les jours sereins, 
jusqu'au temps de la première guerre Punique ». Duodecim 
TabiiUs ortus tantum ci occasus nominantur : post aliquos annos, 
adkctus est et meridies, accemo consulum id pronunciante^ quum 
a Curia inter Rostra et Graecostasitn prospexisset soient, A co- 
fumna Moenia ad carcerem, inclinato sidère, supremam pronuntia- 
bat; sed hoc serenis tantum diehus, usque ad primum Punicum 
bdhwî ('). 

Ce passage est d'une importance capitale, car il nous 
fournit les éléments pour une exacte détermination topo- 
graphique. D'après Pline, qui tirait ces renseignements d'an- 
ciens documents, Vaccensus des consuls qui devait avertir le 
peuple du milieu du jour, se plaçait donc devant la Curie 
et regardant vers le soleil, il annonçait midi lorsque l'astre 
se trouvait sur une ligne qui passait à peu près entre les Ro- 
stres et la Graecostasis. Cette indication, précisément parce 
qu'elle est si exacte, a dû êtrée tiré d'anciens documents, car 
au temps de Pline la disposition des lieux n'était plus la 
même, comme nous le verrons. La ligne méridienne devait 
donc, d'après ce texte, traverser le Comice de manière à 
passer entre les Rostres et la Graecostasis, qui laissaient en- 
tre eux la Curie. De plus, si le crieur pour observer le mi- 
lieu du jour se plaçait devant la Curie, il s'ensuit que cet 
édifice devait regarder le sud, et en même temps être tourné 
vers le Forum, où le peuple s'occupait des affaires et du 
commerce. Or une telle disposition de la Curie est physi- 
quement impossible si on la place sur le côté méridional du 
Forum, parce qu'alors ou bien elle ne sera pas tournée vers 
le sudj ou bien elle n'aura pas vue sur le Forum. Si au con- 
traire on place le Comice au nord du Forum, aux environs 
de réglise actuelle de Saint-Hadrien, tout correspond exacte- 
ment aux indications de Pline, comme on peut le voir sur le 

(0 Pline, Hist. Nat. VII, 60. 
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plan. Cette conclusion s'accorde avec Thypothèse très proba- 
ble que le Comice aussi bien que la Curie, comme lieux sa- 
crés, étaient orientés. A tout cela on peut ajouter que c'est 
sur les Rostres que fut placé le cadran solaire apporté à Rome 
par Marcus Valérius Messala, après qu' il eut pris Catane pen- 
dant la première guerre Punique (') ; il fallait donc que les 
Rostres fussent tournés au midi, et comme en même temps 
ils donnaient sur le Forum, il faut en conclure qu' ils se trou- 
vaient sur le côté nord. Voici une autre indication qui con- 
firme encore ce système: Cicéron parlant au peuple, du haut 
des Rostres, montre la statue de L. Antoine, située devant le 
temple de Castor, et la montre à sa gauche : Aspicite a sinistra 
illam equestrem statuant (*). Circonstance qui ne pouvait se 
vérifier que si la tribune regardait le sud, c'est-à-dire presque 
en face du temple même de Castor, puisqu'il fallait toujours 
que l'orateur eût vue sur le Forum. Enfin nous pouvons éta- 
blir que la Curie était placée entre les Rostres et la Grae- 
costasiSy de manière que celle-ci se trouvait à droite de celui 
qui sortait de la Curie: c'est ce que dit aussi Varron: Sub 
dextera huius [Curiae] locus substructus... is Graecostasis appel- 
latur (3). 

Tout cela s'accorde encore très bien avec les restes des 
monuments et la forme des lieux. En effet ce grand espace 
qui s'étend devant la prison Mamertine, comprenant les égli- 
ses de Sainte-Martine et de Saint-Hadrien, jusqu'aux restes du 
Forum de César et jusqu'à celui d'Auguste, est entièrement 
libre de tout autre monument ancien, et de plus il réalise très 
bien la position du Comice par rapport aux autres édifices. Je 
dois rappeler encore la célèbre inscription trouvée au dix- 
septième siècle dans l'abside de Téglise de Sainte-Martine; 
elle rappelle les réparations faites à l'édifice du Sénat en 
Tan 407 de notre ère. 



(ï) Pline, Hist. Nat, VII, dernier chap. 

(2) Cicéron, Phiîipp, VI, 5. 

(3) Varron, De Lut. Ling. V, 32. 



Le Forum Rommin, 
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Elle est ainsi conçue : 

SÂLVIS ^ DOMINIS . NOSTRIS • HONORIO-ET • THEODOSIO • 
VrCTORrOSISSIMIS . PRINCIPIBVS I SECRET ARIVM . AMPLIS- 
SIMI - SEMATVS • QVOD.VIR . INLVSTRIS • FLAVIANYS-INSTI- 
T VER A T ^ET • F ATALIS • IGNIS • ABS VMPSIT | FLAVIVS • ANNIVS • 
EVCHARIVS-EPIPHANIVS.VC.PRAEF.VRB. VICE. SACRA. IVD. 
REPARA VIT . ET . AD . PRISTIN AM • FACIEM • REDVXIT • (»). 

Ce Secretarium Senatus était certainement un édifice des- 
tiné aux bureaux, comme nous dirions aujourd'hui, et dé- 
pendant du Sénat; par suite la présence de cette inscription, 
trouvée in situ dans l'église de Sainte-Martine, nous donne 
une preuve certaine que la Curie devait en être peu éloi- 
gnée (*). Il faut observer en outre que l'église de Saint-Ha- 
drien est construite dans l'intérieur d'un édifice ancien. 

On peut ajouter enfin que M. Lanciani retrouva dans la 
Galerie des Uffizi à Florence quelques dessins de Sangallo et de 
PeruzHi représentant les anciens monuments que l'on voyait 
encore de leur temps entre Saint-Hadrien et Sainte-Martine. 
Ces dessins ne laissent aucun doute qu'en cet endroit pût se 
trouver le groupe des monuments du Comice. Ils montrent 
encore qu'il n'y avait là autrefois aucune voie; en effet la via 
Bondla est moderne (3). 

On doit conclure par conséquent que l'église de Saint-Ha- 
drien correspond tout-à-fait à la Curie; mais la construction 
en briques qu'on a déblayée tout récemment appartient sans 
doute à une reconstruction postérieure. On y peut recon- 
naître encore l'ancien escalier qui montait du Comice. 

La place du Comice était pavée avec de grandes dalles 

(0 C /. L. VI, 1718. 

(2) C'est Piale qui, s'appuyant sur le passage de Pline cité plus 
haut, a le premier établi que la Curie était tournée vers le sud, quoi- 
qu'il ait fait par ailleurs, en traitant du Comice, beaucoup de confu- 
sions. Après lui, Niebuhr, Bunsen et Detlefsen ont définitivement fixé 
la position de ce lieu célèbre. 

(3) Aiti delVAccad, dei Lincei, 1882-83. 
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en travertin qui sont encore bien conservées. On peut recon- 
naître aussi les différents niveaux du Comice; le plus pro- 
fond, en tuf, de l'époque primitive, où on voit encore des 
marches; le second, en travertin, du temps d'Auguste, et le 
dernier, en travertin aussi, qui peut remonter au troisième 
ou quatrième siècle de notre ère. Sur le dernier on reconnaît 
les traces d'une décoration circulaire, qui indique peut-être 




Le Comice et la Curie. 

qu'il y avait là un bassin ou une fontaine placée devant l'en- 
trée de la Curie, le grand palais du Sénat. 

L'antique Curia Hostilia subit une restauration qui, com- 
mencée par le dictateur Lucius Cornélius Sylla en l'an de 
Rome ^73, fut achevée par son fils Faustus: cette nouvelle 
Curie prit le nom de Cornelia,.. xal Sttwç èÇotxoSojJL'f^ôir] xoO 
èxetvou Svo[ia àveXàpr) ('); et comme les écrivains ne disent 

(i) Dion Cassius, Hist. XL, 50. 



Digitized byVrrOOQlC 



68 LE FORUM ROMAIN 



aucunement qu'elle ne fut pas à la même place, nous devons 
tenir pour certain qu'elle fut reconstruite sur le même lieu 
que l'ancienne. Il semble toutefois qu'elle fut alors agrandie, 
car Pline nous apprend que les statues de Pythagore et d'Al- 
cibiade, qui étaient in cornibiis Comitii, furent enlevées de là 
quand Sylia fit la nouvelle Curie, eo stetere donec Sylla dictator 
ibi Cnriam faceret ('). Ces cornes du Comice désignaient les 
deux extrémités d'une enceinte en forme de croissant qui, 
paraît-il, entourait le Comice comme la balustrade d'un tri- 
bunal. Nous ne savons si cette enceinte subsista après que 
le Comice eut subi cette transformation, mais, si elle y de- 
meura, elle dut être reculée à cause de l'agrandissement dont 
j*ai parlé. 

La Curie ainsi restaurée dura peu de temps : elle fut brûlée 
pendant les troubles qui accompagnèrent les funérailles de 
P. Clodius en Tan de Rome 708. Cicéron, dans son plaidoyer 
pour Milon, nous en donne un témoignage très explicite ; 
accusant la mémoire du fameux tribun, il reproche à sts par- 
tisans d'avoir incendié la Curie et s'écrie: « Le temple sacré 
de la majesté romaine, le sanctuaire du conseil public, le 
chef-lieu de Rome, l'asile des alliés, le port de toutes les 
nations, cet auguste édifice accordé par le peuple romain au 
seul ordre des sénateurs, nous l'avons vu livré aux flammes, 
détruit, souillé par un cadavre impur ! Que ce forfait eût été 
l'ouvrage d'une multitude aveugle, ce serait déjà un malheur 
déplorable: hélas! c'était le crime d*un seul homme. Ah! s'il 
a tant fait pour venger la mort de Clodius, que n'aurait-il 
pas osé pour servir Clodius vivant? Il a jeté son cadavre 
aux pones du Sénat afin qu'il l'embrasât après sa mort, comme 
il Tavait renversé pendant sa vie ».. Templum sanctitatis, am- 
plitudiniSy mentis, consilii puhlici, caput Urbis, aram sacrorum, 
portum omnium gentium, sedem ab universo populo romano con- 
cessam uni ordini, inflammari, excindi, funestaril Neque id fieri 
a multitudine imperita, quanquam esset miserum id ipsum, sed 



(i) Pline, Hist. Nat. XXXIV, 12. 
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ab uno qui, quum tantum ausus sit ultor pro mortuo, qu'ai si- 
gnifer, pro vivo non esset ausus? In Curiam potissimum alnccii 
ut eam mortuus incenderet quam vivus everterat ('). Et Asconius 
ajoute cette annotation: « Le peuple, sous la conduite du scribe 
Sextus Clodius, porta dans la Curie le corps du tribun P, Clo- 
dius; là il lui fit un bûcher des sièges, des tribunes, des ta- 
bles et des manuscrits des libraires: les flammes se commu- 
niquèrent à la Curie elle même et la dévorèrent ainsi que 
la basilique Porcia, qui était contigùe ». Populus, duce Sexto 
Clodio scrïba, corpus P. Clodii in Curiam intulit cranavitque 
subselliis et tribunalibus et mensis et codicibus librariorum, qno 
igné et ipsa quoque Curia flagravit et item Porcia basilica, quae 
er'at ei iuncta, ambusta est. 

Aussitôt après cet incendie, César fut chargé de recons- 
truire la Curie, mais il ne put l'achever, et alors il transporta 
les Rostres dans un autre endroit, comme nous verrons plus 
loin. Ce fut Auguste qui termina la Curie et lui donna le nom 
de luUa (*); il en fait mention dans son testament, que nous 
a conservé le marbre d' Ancyre : Curiam et continem ei Chai- 
cidicum . . . feci (^). La Curie Iulia fut élevée dans le Comîcc, 
quam in Comiiio consecrahat Auguslus (^), et probablement sur 
l'emplacement de L'ancienne; Pline nous atteste qu'elle était 
ornée de magnifiques œuvres d'art (^). Quant au Chalcidicum^ 
c'était peut-être une salle jointe à la Curie, ou une aile de 
l'édifice, ou un portique, peut-être encore était-ce l'édîfice 
appelé plus tard le Secretarium Senatus, dont parle l'inscription 
trouvée à Sainte-Martine et reproduite plus haut. Dans cette 
Curie ainsi somptueusement reconstruite, Auguste d^dia à la 
Victoire une statue et un autel célèbres depuis dans Thistoire: 
evsaxTjae Se elç abxb xo àyaXfxa x^ç Nixyjç... (^) Ils demeurc- 



(i) CicÉRON, Pro Milone, c. 33. 

(2) Dion Cassius, Hist. XLI, 22. 

(3) Voir Res gestaedivi Augusti, éd. Mommsen, XIV, pag. 51* lin, u 

(4) Pline, Hist. Nat. XXXV, 10. 

(5) Pline, ibid. 

(6) Dion Cassius, Hist. LI, 22. 
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rent dans la salle du Sénat jusqu'aux dernières années du 
quatrième siècle; ils furent alors enlevés par ordre de Gra- 
tien, en 382, ce qui donna lieu à la célèbre controverse entre 
païens et chrétiens à laquelle prirent part le pape Daraase et 
saint Ambroise. 

Enfin il faut dire qu'après les travaux de César, complétés 
peut-être par Auguste, la Curie fut tout-à-fait restaurée une 
dernière fois par Dioclétien; à cette dernière restauration ap- 
partient la façade qu'on a récemment remise au jour, où on 
voit les traces de l'escalier et l'ancienne porte. Sur cet escalier 
on a placé plusieurs fragments trouvés tout dernièrement 
dans cet endroit; un des plus remarquables est un fragment où 
est nommé l'édifice même de la Curie: 

//// 
///MPERANT // 
///ERATIVS I////// 
///cVRIAM . SENa/w5/// 

L'agrandissement de la Curie fait par César eut pour ré- 
sultat de restreindre de plus en plus le sol libre du Comice, 
ce qui obligea à transporter ailleurs quelques-uns des monu- 
ments qui s'y trouvaient. Ces changements toutefois eurent, 
à mon avis, une autre cause que l'agrandissement même des 
édifices destinés au Sénat; ils furent surtout une conséquence 
de la politique de César, qui voulait changer l'aspect de ces 
lieux illustrés par les anciennes traditions de liberté. Auguste 
vit dans la poursuite de ce plan un moyen de faire oublier 
plus promptement les jours glorieux de la République. Un mo- 
nument dont nous connaissons positivement la translation, c'est 
la tribune aux harangues^ ornée des rostres des vaisseaux des 
Antiates, et jusqu'alors placée devant la Curie. Elle eut lieu, 
d'après Dion, dès le commencement des grands travaux d'em- 
bellissement au temps de Jules César: Kal t6 pf^|ia èv iiéacp 
ToO Tcpoiepov xfjç àyopaç hv^ eiç lov vOv tottov ave^^P^'^^ (0» 

(I) Dion Cassius, HisU XLIII, 48. 
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« La tribune qui était alors vers le milieu de la pince, fut trans- 
portée dans le lieu qu'elle occupe oïLiin tenant o. D*ailleurs cette 
translation des Rostres et leur ancienne position nous ont été 
conservées avec plus de précision par Asconius Pedianus qui, 
dans son commentaire sur le Pro Miionej dit exprcssL^ment 
qu'au temps de Cicéron les Rostres n'étaient point à l'en- 
droit qu'ils occupaient au temps où lui-même écrivait, c'est- 
à-dire sous Néron, mais bien dans le Comice, et presque con- 
tigus à la Curie: Erant enim Rostra non co hco nbi nimc sunt, scd 
ad Comitium prope iuncta CiiriacÇy On construisit donc, au 
temps de César, une nouvelle tribune aux harangues dans 
un autre endroit que la première et hors du Comice, et on y 
fixa ces mêmes rostres de bronze, pris aux navires antiates, 
qui avaient jusqu'alors décoré la première tribune. Toutefois 
aucun écrivain ne nous indiquant la position des nouveaux 
Rostres, les archéologues ont eu sur ce point des opinions 
fort variées. 

Canina observa que sur un bas-re!ief de Tare de Cons- 
tantin qui représente une allocution prononcée par ce prince 
dans le Forum, il est précisément sur les Rostres, Or dans 
ce bas-relief les Rostres sont placés entre deux arcs de triomphe 
que l'on reconnaît avec certitude pour ceux de Septime-Sévère 
et de Tibère; d'où il en conclut que les Rostres transportés 
par César, du Comice dans le Forum, devaient se trouver 
entre ces deux arcs de triomphe. Toutefois, nous devons tenir 
pour certain que les ornements étaient les mêmes, c'est-A-dire 
ceux des vaisseaux des Antiates. Canïna pourtant se trompa en 
prenant pour le soubassement des Rostres le petit monument 
circulaire situé près de Tare de Septime-Sévère: c*est au con- 
traire le monument en opus quaâraUtm que Ton voit près de 
là, ainsi que Tocco le premier Ta fait remarquer, et comme 
on le verra plus tard, dans la description du côté ouest. 

Pour achever maintenant cette histoire des Rostres, je dois 
dire qu'une autre tribune ornée de rostres fut érigée dans 

(i) Asconius, Aà Milon. c. 5. 
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le Forum devant le temple de César; elle était ornée des 
trophées glorieux de la bataille d'Actium et portait le nom de 
rostra Iulia ('). Nous verrons plus loin qu'on doit reconnaître le 
temple de César dans une construction située à l'extrémité 
orientale du Forum, non loin du temple d'Antonin et Faustine; 
il avait certainement sa façade du côté du Forum et du Capi- 
tole. C'était donc devant ce temple, sur cette construction 
en opus quadratum dont il reste encore des débris, qu'étaient 
fixés les rostres d'Actium, destinés à rappeler la conquête de 
l'Egypte et la fondation de l'Empire. Les Rostres capitolins 
prirent alors le nom de Rostres anciens; c'est le nom que leur 
donne Suétone quand il décrit les funérailles solennelles 
d'Auguste et les oraisons funèbres prononcées devant son corps 
aux deux tribunes des rostres : Bifariam laudatus est : pro aede 
divi lulii a Tiberio, et pro Rostris veterihus a Druso Tiberii 
fiïioQ). 

Il y eut donc au Forum, depuis l'époque impériale, deux 
tribunes ornées de rostres, situées chacune à une des extré- 
mités opposées de la place, et toutes deux tournées vers le 
Forum : les anciens Rostres transportés du Comice et placés 
au pied du Capitole, et les rostra Iulia en face, devant le 
temple de César. Nous aurons plus tard à parler d'un bas- 
relief antique où nous verrons précisément ces deux tribunes 
représentées ainsi l'une en face de l'autre. 

Quoique ce que nous venons de dire soit assez clair et 
appuyé sur de nombreux textes d'anciens auteurs, plusieurs 
topographes sont tombés dans une grande confusion, les uns 
plaçant les Rostres anciens au milieu du Forum, les autres, 
sans tenir compte des changements faits par César, imagi- 
nant trois Rostres différents : les primitifs, les Capitolins et les 
Iulia(^). Ces derniers s* appuyaient sur le Catalogue régionnaire 

(i) Tyjv ts y.pyimboi toû 'louXtstou rjpœoo xolç xôv atx[JiaX(i)vxtS(ov véo)v 
s|ipôXotç xoo|jLrj-9"j^vat (Dion Cassius, Hist. LI, 19). 

(2) Suétone, Auf^ustus, c. 100. 

(0 Le principal partisan de cette opinion fut Preller, dans son 
ouvrage sur les Régions. 
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de Rome, qui à la VHP région, Forum Romanum, mentionne 
Rostra tria, ainsi que Topuscule appelé Curiosum et la Notituu 

Je crois, pour ma part, qu'on ne peut admettre ces trois 
Rostres, parce que les écrivains anciens n*en font point men- 
tion; et que les Rostres capitolins, que plusieurs ont cru dif- 
férents des premiers, n'étaient autres que cqs mêmes Rostres 
transportés là du Comice, ainsi qu'il est facile de le conclure 
des paroles de Dion Cassius et d'Asconius Pedianus. De plus, 
comme les rostres étaient les dépouilles d'une victoire navale, 
il faudrait savoir à quelle bataille se rapporteraient le^ rostres 
qui auraient orné cette troisième tribune, tandis que pour les 
deux autres nous savons très bien qu'ils provenaient de la 
victoire sur les Antiates, et de celle d'Actium sur Antoine 
et Cléopâtre. Il y avait pourtant dans le Forum un autre 
monument orné de rostres, quoique n'ayant aucun rapport 
avec une tribune aux harangues: c'était la colonne élevée à 
Duilius après la célèbre victoire qu'il remporta sur la flotte 
carthaginoise. Il me semble très vraisemblable que le Catalogue 
régionnaire, voulant énumérer d'un seul coup tous les monu- 
ments du Forum ornés de rostres, sans tenir compte de leur 
destination, y comprit aussi la colonne Duilia, d'où l'expression 
Rostra tria. 

C'est encore dans le voisinage de la Curie que devait se 
trouver la basilique Porcia^ érigée en 184 av. J.-C. par M. Por- 
cius Caton, dont elle prit le nom. Cato atria duo, Monnum et 
Titiuni in Lautumiis, et quatuor tabernas in publicum cmit, ba- 
silicamque ibifecitquae Porcia appellata est (*). Cette basilique 
était près du Comice (*) et en effet elle fut brûlée, en même 
temps que la Curie, lors des funérailles de Clodius. O^^o igné 
et ipsa quoque Curia flagravit, et item Porcia basilica, guae crat 
ei iwîcta, ambusta est (3). Nous pouvons donc placer cette an- 
cienne basilique près de l'église de Sainte- Martine. 

(1) TiTE LivE, Hist. XXXIX, 44. 

(2) PLUTARauE, Cato Censor, c. 19. 

(3) AscoNius, Ad Milon. not. 535. 
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Quant iiux lauîumiac dont parle Tite Live dans le texte 
que je viens de citer, ce sont certainement les carrières de 
pierre du Capitale, dans lesquelles on avait construit hi pri- 
son appelée après Mamertine et la prison de Tullius, nouvel 
indice que la basilique Porcin était pt;u éloignée de la pri- 
son. Les maisons achetées par Caton furent donc, selon le 
texte, la Mûmia et la Tilia. Quant A la première, il est per* 
mis de conjecturer qu'elle avait appartenu â ce Caïus Mce- 
nius qui remporta une victoire sur les Latins en Tan de 
Rome 41^, et mérita ainsi une colonne honoraire près du 
Forum (')< Cette coïnmna Mocnia^ si célèbre depuis, et près 
de laquelle les causes étaient traitées par les triumvirs capi- 
tah^ (*)j était en eflFet placée dans le voisinage de la prison, 
par suite assez peu loin de la Curie et de la basilique Porcia^ 
ce qui fait penser qu'elle était à Torigine auprès de la mai- 
son de ce même Caïus Moenius, Sa position peut être dé- 
terminée à l'aide de ce même passage de Pline qui nous a 
déjà servi pour orienter la Curie. Car Vaccemas du consul, 
se tenant toujours devant la Curie, observait, pour annoncer 
la fin des affaires^ le coucher du soleil, et il proclamait 
rhcure suprême lorsqu'il voyait le soleil baisser au delà de 
la colonne Moenia vers la prison; A cohunna Moeniaadcar~ 
ùerem inclinaîo sythre, mprcmam pronnnciabaî Q). La colonne 
devait donc se trouver vers la partie occidentale du Forum, 
tout près de la prison. 

Près du Comice était aussi le Fulcanal que les topogra- 
phes ont placé tantôt ici, tantôt là, Téloignant mêmii quel- 
quefois du Comice dont il était certainement voisin. 

Le Vulcanal, toû 'Hcpa^crio^j [Epov, tut regardé dès les 
temps les plus anciens comme un lieu de réunions populai- 
res (*) et plus d'une fois il servit au même usage que le Co- 
mice. Sa position vers le côté nord du Forum peut se prou- 



(1) Pli\e, Hhi. Wai. XXXIV, n. 

(2) PsEUDo-Ascoxius, Aii Cic. -in Ciiedl div. 16. 
(0 Pline, HisL NaL VU, 60. 

U) Denys d*Halic Aîdiq. Rcmun. II, 50; Vf, 17- XI, jg, 
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ver par un passage de Pli ne j où parlant d'un lotus qui y 
croissait, il note que ses racines avaient pènctrè jusqu'au 
Forum de César: Radiées dus in Forum usqtie Cacsaris pen 
stationes municipiorum pcnctrant ('), Or nous savons que le 
Forum de? César était derrière le Comice, et qu'on doit proba* 
blement en reconnaître les portiques dans les ruines de la via 
dd Gbdîardlo:, il ne faut donc pas trop éloigner lo Vulcanal 
de Sainte 'Martine pour que le fait rapporte' par Pline soit 
admissible- Le Catalogue régionnairc de Rome mentionne aussi 
Varea Vnlcani dans la IV^ région, Ttmplnm Pads^ qui pou* 
vait être une autre du môme nom. Nous savons encore que 
le Vulcanal occupait un lieu tm peu plus élevé et au-dessus du 
Comice : in Vulcanali quod est supra Comitium (*), De même 
Aule-Gelle raconte que la statue d'Horatius Coclès fut en- 
levée du Comice et placée en un lieu plus élevé, i savoir 
dans le Vulcanal : Statua in Comitio posita Horatii CodlHs, 
fortissimi virij de caelo tacta est... Statutum est earn siatuam in 
lùctim ediîiim suhduccndam atqiw iîa in area Vnlcani^ suhtiniiori 
îoco^ sîatmndamQ)A\ faut donc s'imaginer le Vulcanal comme 
un espace consacré a Vulcaîn, assez étendu pour pouvoir ser- 
vir auK réunions, et plus élevé que le Comice auquel il était 
contigu: par suite on ne peut guère Téloigner de la prison 
Mamertine et de Téglisc de Sainte-Martine. Et c'est en effet 
en cefrendroitj suivant Smezîo et Plghio, que Ton découvrit 
en 1548 la célèbre inscription dédiée par Auguste A Vulcain, 
en Tan de Rome 745: NEROXE -CLAVDIO vDRVSO^T^ 
QVINTIO ' CRISPINO - COS • O^ 

Enfin dans le Vulcanal se trouvaient plusieurs statues 
et autres monuments tant sacrés que profanes. C'est là, par 
exemple, qu'était la colonne élevée à ce cocher frappé de la 
foudre dans le Cirque même: Statua est ludi dus^ qui^ qmndam 
fulmine ictus in CircOf sepnltns est in îanicnlo ; cuius ossa po-^ 

(i) Pli^e, Hbl KiiL XVI, 86. 

(3) Festus, Di vd. v^b, ngnif. éd- Mùller, pag. 290. 
(î) AulE'Gkllh, }^oct. Au. IV, 5, 

(4) JoRDAK, Sy}k^e, n. 12. 
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stea, ex prodi^iis oraculorumque responsis, Senatus decreto intra 
urbi'tn râlaîa, in Fulcanali, quod est supra Comitium, obruta sunt 
super que ta cohimna cuni ipsius effigie posita est ('). Dans le 
même lieu se trouvait encore un édicule dédié à la Concorde 
par Gneus FUvius, et qui fut peut-être réuni au grand temple 
bien connu près du Tabularium: Gn. Flavius... aedem Concor- 
diac in arca Vulcani, summa invidia nobilium, dedicavit (^). 
C'est CL' même Gneus Flavius qui découvrit au peuple les 
secrets de h procédure, demeurés jusqu'alors un monopole 
des nobleSj et fit placer dans le Forum un tableau où tout 
le monde pouvait voir par lui-même quand la loi lui per- 
mettiiit d'agir en justice. Pline parle peut-être de cette même 
aedimldy en y ajoutant une indication topographique de grande 
imporc^mce; a Flavius », dit-il, « éleva un petit temple de 
bronze dans la GraecostasiSy qui était alors au-dessus du Co- 
mice . Flavius . . . aediculam aeream fecit in Graecostasi quae 
tune supra Comitium erat (^). La Graecostasis était donc con- 
tigùe ;iu Vulcimal; et comme elle était à droite de la Curie, 
c'est une preuve déplus que le Vulcanal occupait l'extrémité 
du Forum, au nord, et au-dessus du Comice. 

D il lis les dernières fouilles on a pu reconnaître la position 
do \'iilcaiial creusé dans le roc sur le penchant du Capitole, 
comme nous indiquerons dans la visite du côté ouest. 

Après avoir parlé du Comice et des deux principaux mo- 
numents qui s'y rapportent, il est nécessaire de dire quelque 
chose d'un édifice que nous avons nommé au passage et qui, 
d'après Vitruve (^), devait toujours se placer auprès du Forum 
et de lu Curicj c'est-à-dire la prison. C'était en effet comme 
une dépendance du Comice et du tribunal du préteur; il est 
donc important d'en déterminer avec soin la position. Tite 
Lîve rapporte que sous le roi Ancus Martîus, la population 
de Rome s'étant accrue et les délits devenus plus nombreux, 

{i) pESTUi, De vet. vah. signif. éd. MùUer, pag. 290. 
(^1) TiTi^ LnE, HisU IX, 46. 
{:0 Pltxe, Eist. Nat. XXXIII, 6. 
(4) VïTRUVF. De Archit. V, i. 
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on construisit une prison nu milieu de la ville au-dessus du 
Forum: Carcer^ ad tenorem incféscenîis audaciac, mcdia Vrb:, 
immw'jns Foro aedificatur Ç^ ] d'où Ton voit quQ la prison ét.iit 
située sur h partie la plus élevée du Forum, c'est-à-dire au 
nordj et non loin du Comice; cela d'ailleurs était uam* 
relie ment exigé par la proximité du tribun aL Mais on pour 
tirer une indication plus précise de ce même texte de Pline 
qui nous a été si utile pour déterminer la position de la Curie- 
Uaccejisus du consul annonçait la dernière heure et la fin 
des affaires lorsqu'il voyait le soleil décliner de la colonne 
Moenia vers la prison : A colmnna Moenia ad carcerem incH- 
naîo sydere, supremam pronunciabaî (^), Si Ton se souvient que 
le héraut était dans le Comice devant Tentrée de la Curie, 
et que celle-ci s'élevait près de l'église de Saint-Hadrien, on 
verra que la prison devait se trouver à droite de Vacce^isus ou 
à gauche du spectateur qui regarde Téglise de Saint- Hadrîen : 
ce point correspond parfaitement au lieu connu de vous^ qui 
garde encore le nom de la fameuse prison. 

Elle se compose de deux pièces de construction très an- 
ciennej creusées dans le flanc de la colline du Capitole: les 
murs sont de tuf, en optis qnadratum, et les deux pièces com- 
muniquent entre elles par une ouverture pratiquée dans la 
voûte qui les sépare; on croit que la prison inférieure fui 
ajoutée par Servius TuUîus, et appelée pour cela Tnllinnum; 
c'est du moins ce que dit Varron : pan qnae sub terra Tul- 
iiaiîum, ideo qnod addiîtim a TulHo re^c (^), 

Ce lieu obscur et affireux répond bien à la description 
de Salluste qui^ à propos des complices de Catilina que Ci- 
céron y fit étrangler, l'appelle odore foedus atqtie. terribilis (*)j 
nouvelle preuve que le nom qu'on lui donne de temps im- 
mémorial est bien authentique. Les deux pièces sont aujour- 
d'hui toutes deux souterraines par suite de l'exhaussement 



(t) Tit£ Lïve, HtsU T, 3^ 
(2) Pline, HhU NaL VII, Éo. 
rî) Vabron, De LaL Ling. V, 32. 
(4) Salluste, D^ hdh Catilin. c, 55. 
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du sol actuel au-dessus de rancien ; mais autrefois le pavé de 
la prison supérieure était élevé de 2 m. 40 au-dessus des dalles 
du Forum, et rinféricure n'étiit qu'eu partie souterraine. L'en- 
trée par laquelle ou pénètre aujourd*liiii dans la prison supé- 
rieure est moderne ; l'ancienne entrée devait être dans T in- 
térieur même de la prison, comme il est, du reste, naturel, 
pour mieux garder les prisonniers. Du côté du Forum U pri- 
son n'avait donc aucune porte, et à peine quelques petites 
fenêtres: de ce côté cependant sur une saillie encore en partie 
visible à l'entrée de l'oratoire modernt?, était une inscription 
destinée à rappeler les réparations faîtes à cet ancien édifice 
sur l'ordre du Sénat, par les consuls C ribius Rufinus et M. Coc- 
ceins Nerva, en l'an de Rome 775, 28 de notre ère, sous l'em- 
pire de Tibère. La prison avait un vestibule auquel Tite Live 
fait allusion ('): on peut le supposer du côté du Forum, puisque 
l'inscription dont nous venons de parler, èt^it contre ie mur 
même de la prison; il faut donc le placer sur un des cotés 
de l'édifice. Devantes vestibule passaient les Scalae gemoniae, 
escaliers qui d'unc^ part ciootaient au Capitole et de l'autre 
descendaient au Forum Çy 

Après avoir achevé la topographit^ sî importante du Co- 
mice, il faut montrer au visiteur^ avant qu'il quitte ce lieu 
célèbre, quelques inscriptions récemment trouvées et qui ap- 
partiennent aux monuments honoraires érigés à. cet endroit à 
l'époque impériale. 

D'abord il faut noter une grande base en marbre qui a servi 
deux fois. La première, nu temps d'Antonin le Pieux, et on y 
inscrivit une liste de personnages pour quelque dédicace (côté 
droit). Sur le côté postérieur il y a la date consulaire de Tan 1 54: 

DEDICATA * K * AVG - 

L . AELIO ^ AVRELIO ■ COMMODO 

T . SEXTIO • LATERANO - COSS - 



(i) Tite Live, HjsL VI, 16. 

(2) Valére Maxime, DkL faci. mem. VI, 9, 15 i Dion: CassiuSj 
Hist. LVII, 5. 
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La secoacie fois elle servit à l'époque de Maxence qui en 
fit un monument dédié au dieu Mars et à Romulus et Remus, 
consacré XI-KAL-MAIAS (comme on lit sur le côté), c'est- 
à-dire le jour anniversaire de la fondation de Home (21 avril). 

Le nom de Maxence fut plus tard marteléj h la suite de la 
mentor iae damnatia. Voici le texte sur la partie antérieure: 

MARTI ■ INVICTO * PATRl 

ET ' AETERNAE • VRBIS - SVAE 

CONDITORIBVS 

DOMINVS ^ NÛSTER 

m i n u n n n i n n 

INVICTVS * AVG - 

Et sur le côté: 

DEDICATA/// ^ DIE ^ XI ' KAL * M AI AS 

PER * FVRIVM ^ OCTAVIAKVM ^ V - C ^ 

CVR ^ AED ^ SACR ■ (') 

Il y en a aussi une de Constantin qui commence par les 
mots: Domino msiro Consîauîino Pio Fclici luvkto et Beaîis- 
simo sempcr AngiiStOj et dédiée par Appius Primïamis. 

Voici maintenant une honoraire de l'empereur Constance: 

PROPAGATORï - IMPERII 

ROMATSÏI * D - N ^ 

FL - IVL * CONSTANTIO - MAXIMO 

TOTO - ORBE * VICTOR! - AC 

TRIVMFATORI ^ SEMPER - AVG - 

MEMMIVS ' VITRASIVS ^ ORFITVS ^ V - C * 

ITERVM - PRAEF - VHRI - IVD - SAC ^ COGN ■ 

TERTIVM . D - N * M - Ci . EIVS O 

Cette autre fut dédiée à l'empereur Théodose: 

EXTINCTORI ^ TYRAKMORVM 

AC'PVBUCAE^ SECVRIT AT/// 

AVCTORI 

DOMINO * NOSTRO - THEODOSIO 

PERPETVO.AC-FELICI 

SEMPERAVGVSTO 

CEIONIVS . RVFïVS - ALBINVS - V * C ^ 

PRAEF . VHBI ' ITERVM 

VICE - SACRA - IVDIC AMS * D ^ N ^ M • Q,* EIVS 

(t) Virum darusimum^ CHratorem admn ^acramm, 
{2) D^otits numini mah'staiique eius. 
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Il y a aussi A remnrqLier Lin fragment d'inscription dédiée 
à Septî me -Sévère et à htl'uî Pi a par les Kalatores pontifiainiÇ^ 

Enfin tout près du Comice on retrouva récemment une 
autre inscription bien plus ancienne, mais transportée peut- 
être d'un autre endroit. Je la cite après les autres, parce qu'elle 
n*a rien à faire avec l'histoire du lieu et simplement pour rap- 
peler cette découverte ('), Elle ost aujourd'hui dans le musée: 

SVBVRA/// 
IN PEDES/// 
a INTER/// 
ET-VBICV/// 
AEDWlCli il 
LONGITV/// 
SINGVLO 4^ Aivo 
VICTORIj^/;/ 



///ES 
IIIEIS 



/ /ATIGV 

///HGïTVD 

/vvnn^n ÎN 

,V S^AB'CLEIVO ht fyiO 
il J^^i^/iS'GALLlCElS'VOrSVS 
ad ïwMMVM- CLETVOM VIA 
in /i*»GITVDINEM'IN>PEDES 



///LOS.HSX-Q AB . SCALEIS 
/;;VN[EIS-INFIMEIS.PRAETER 
///MARCIAS-AD^VIAM 
///ET^PONE.FOROS 
(pnl'lkoi d) edij[Cl\*C NVMITORI 
///NTER 
///PORTICVM 
///MI\^M»VIA 
,7/ES-SING 
" 7/LICAM 
///EAS 
/■'MG 



IN PEDES/// 

SVPRA'S/// 

AEDEIS^C/// 

VfA-lM'LO/// 

PEDES-SI/// 

COLLEM'VI/// 

ANTEA4,0C/// 

IN- PEDES* S/// 

AVENTINO rjïfifr 

NOVAM/// 



Elle appartient à Tépoque républicaine et a une grande 
importance. On y peut reconnaître en effet une ordonnance 
municipale renfermant plusieurs indications topographiqucSp 

On ne peut pas quitter ce lieu célèbre sans observer 
qu'une partie du Comice était devenue au moyen-âge un 

(0 Les fragments d'înscri|>îîoTiF! sépulcrales qu'on voit maintenant 
dans le Comice, n'apparticîint;nî pas au lieu, mais y ont été transportés. 
Lt fragment qui nomme la Curia appartient au ïieu et il a été tiéji signalé. 

(2) Les suppléments soTit de M. Gatti, BoJL ^mh^ol comunak M 
Roma, 1899, pag. 53 se^^^g. 
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petit cimetière chrétien près de T église de Saint-Hadrien. 
Mais nous reviendrons sur ce détail dans la partie de cet ou- 
vrage réservée aux souvenirs cli rétiens du Forum. 

Et maintenant nous pouvons continuer la visite de ce côté 
nord entre Saînt'-H.idrîen et le temple d'Antonin et Faus- 
ïine, qui a été tout récemment déblayé. 

Immédiatement à côté de la Curie on a retrouvé une an- 
cienne rue qui va d.ms la direction de la Subure* On y peut 
reconnaître la rue appelée par les anciens Ar^UeUun^ car on 
sait qu'elle mettait en communication le Forum avec la Su bure- 
En suivant cette rue nous arrivons au limite des fouilles. 

Le monument le plus important de ce côté septentrional 
était la hanîica Fnlvia AcmîUa\ on en peut voir quelques 
traces, retrouvées tout récemment au deli de cette voie qui 
la séparait du Comice et que nous avons appelée X Argildum. 
La basilique É milieu ne fut fondée par les consuls A/. AcmlUus 
Lepidtis et A/. Ftdviits NobUior en Tan de Rome 574, et re- 
staurée ensuite à diverses reprises par plusieurs personnages 
de la gens Acmilia^ Elle fut construite derrière les Tahenuu 
nouvelles du Forum: poU Argcnlarian nova^^ ainsi que le dit 
formellement Tite Live, Et comme ces tahcrnae étaient situées 
près du temple de Venus Cluacinaj c* est-à-dire du côté du Co- 
micCj ][ est clair que la basilique elle-m<!^me t^aît de ce côté, 

Cicéron, décrivant dans une lettre il Atticus les travaux 
grandioses que Paul Emile exécutait A Rome avec le5 som- 
mes que lui fournissait César, nous apprend que Paul Emile 
restaura la basilique située in nuâio Foro^ évidemment la Ful- 
via AemUiaj et de plus qu'il en fît une nouvelle magnifique- 
ment ornée: Panlns Ut medio Foro hasilkam iam poenc icxult 
mdcm antiqnh cùhimnls, ittam autem quant bcavil fccit magnifia 
ccntissimani ('). Cette nouvelle basilique était très étendue, car, 
encore d'après Cicéron, elle allait jusqu'à ['aîrinm de la Li- 
berté, et Plutarque dît qu'elle fut construite pour remplacer 
la Fuivia^ pcut-ctre parce que celle-ci était devenue iusuffi- 

(0 CtcÉRON, Ad JUic\ IV, lâ. 
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santé, à vit "ri^; Oo-jA^L^g (') ; enfin Dion nous apprend qu'elle 
fut achevée en Tan de Rome 720 (')* La nouvelle basilique 
était cependant placée au même endroit que la Fuïvia\ en 
effet la basiîica Paidi est assignée par le Catalogne régionnaire 
k la IV^ régionj TempJum Pacis, après la basilique de Constan- 
tin» Nous savons de plus, par Ja description que Stace nous a 
laissée de la statue équestre de Domitien, qu'elle était du côté 
opposé à la basilique hUat laquelle occupait le côté sud du 
Forum, comme nous le verrons. Cicéron» nous l'avons vu, 
parte de la basilique ancienne, restaurée anîiquis columnis, et 
de la nouvelle construite par Paul avec grande magnificence. 
La basilique qu'il nomme ancienne, saos autre détermination, 
est sans aucun doute YAemilia, jusqu'alors la plus célèbre, 
et tant de fois restaurée par les Aèmiîn comme un monu- 
ment de famille; mais elle dut perdre de son importance 
après la construction de la riche basilique de Paul, dont Ci- 
céron écrit que rîen n'était plus magnifique. Ceci nous expli- 
que pourquoi dans la suite on ne tait mention que de cette 
dernière : Stace rappelle : BcUigeri subUmis regia Pauli^ et le Ca- 
talogue régionnaire dit simplement basiîica PanH.Vnt: monnaie 
de la gens Aanilia porte la basilique à deux 
étages et avec des colonnes surmontées 
d'une architrave; mais cette basilique de- 
vait être la première, car elle est décorée 
des boucliers de bronze qui, au témoignage 
de Pline, y furent placés par M. AemiUus 
Lepiduî en Tan de Rome 66S(^). Quoiqu'il 
en soitj nous pouvons conclure que la basilique Acmîlia, en 
entendant par la ie groupe de l'ancienne et de celle que 
construisit Paul Emile, était sur le côté nord du Forum, mais 
en dehors du Comice, par conséquent dans Tespace qui est 
entre Téglise de Saint-Hadrien et le temple d'Antonin et 
Faustine. 




(0 PLUTARauE, Cmsiir, c. 29, 

(2) DioïJ Cassius, HhL XLÏX, 42, 

(3) Pline, HhL KaL XXXY, 4. 
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A propos de la première basilique Fulvia Aemilia^ je dois 
rectifier une opinion adoptée par certains archéologues par 
suite d'une mauvaise interprétation d'un passage de Varron. 
Ce grammairien écrit à propos du mot « Meridies » : Meridies 
eo quod médius dus; in hoc loco D antiqui, non R dixermit, 
ut Praeneste inscriptum in solario vidi. [Solarium diclum id in 
quo horae in sole conspiciehantur\ quod Cornélius in basiJica Ae- 
miliaet Fulviq. inumhraviu a Meridies vknt de médius dies; aussi 
les anciens écrivaient-ils par D, et non par R, ainsi que je Taî 
lu sur le solarium à Préneste, [On appelle solarium le cadran 
où le soleil marque les heures] et que Cornélius Sylla avait 
fait placer dans la basilique Aemilia Fulvia » ('). Ce passage 
est corrompu dans plusieurs éditions de Varron, où manque la 
phrase relative au solarium que nous avons mise à dessein entre 
crochets. Celte mauvaise leçon a fait croire aux auteurs qui 
ont traité des antiquités de Préneste, qu'il y avait là ou deux 
basiliques, l'une Aemilia, l'autre Fulvia, ou une basilique Ae- 
milia Fulvia, dans laquelle Varron aurait vu le cadran solaire 
que Sylla y aurait fait placer. Mais en lisant le texte du gram- 
mairien tel que je l'ai cité d'après les meilleures éditions, on 
reconnaît sans peine qu'il parle de deux choses différentes : 
à propos de l'archaïsme medidies, il cite l'inscription du cadran 
solaire, solarium, de Préneste, placé certainement dans le Fo- 
rum de cette ville; et après avoir donné l'étymologie de 50* 
larium, il parle de celui que Sylla avait fait placer dans la 
basilique Fulvia Aemilia, laquelle ne peut être autre que celle 
dont nous venons de rechercher la position. On doit donc 
entièrement faire disparaître de la topographie prénestîne cet 
édifice dont aucun autre auteur ne parle, et rapporter A la 
célèbre basilique du Forum Romain les paroles de Varron (^). 

On connaissait déjà par les passages indiqués la position 
de la basilique Émilienne, et on fondait de grandes espérances 
sur les fouilles de cet endroit jusqu'à cqs derniers temps occupé 



(i) Varron, De Lat. Lin^, VI, 4, éd. Mûller, Leipzig, 1S63. 

(2) V. Marucchi, Guida anheol àeWantica Préneste^ 1885, p. 57 etsuiv. 
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par des maisons modernes. Les fouilles on fait constater que 
tous les monuments qui devaient s'y trouver, avaient subi une 
dévastation épouvantable et régulière. Néanmoins on y a pu 
reconnaître quelques traces de la basilique primitive en tuf, à 
un niveau assez profond, et au-dessus le pavagt: en marbre 
de la basilique de Paul avec son mur d'enceinte revtïtu de 
marbre. La basilique était parallèle à la voie Sacrée, c'est-A- 
dire tout à fait symétrique à la basilique Iulia située du côté 
opposé. Parmi les décombres on a retrouvé plusieurs mor- 
ceaux de colonnes en marbre africnin, quelques fragments 
de bas-reliefs décoratifs et un beau fragment d'architrave en 
marbre avec le nom de Paulus en grandes lettres: 

PAVL/////////// 

Ce nom est ici très important, parce qu'il nous confirme 
que cet édifice était vraiment la hasilica PauFL 

Au-dessous du pavage de la b^isilique, on a découvert 
aussi une branche, jusque là tout ;\ fuit inconnue, du grand 
égout {Cloaca maxima) de l'époque républicaine, qui devait 
traverser le Forum pour se réunir A Tautre déjA mise au jour, 
il y a longtemps, près de la badlica hilîa. 

Entre la basilique et le Forum il y avait un portique et 
avant de petits arcs; on les appelait Janij parce qu'autrefois les 
entrées étaient consacrées à cette divinité par laquelle com- 
mençaient toutes choses. Ces arcs étaient au nombre de trois, 
placés peut-être à égale distance; il y avait le Snmmits^ le 
Médius et VInfimus, Horace nous fait connaître leur existence: 

Haec lanus summus ah imo pdidocH..^ ('); 

.,,postquam omnis res tma lanum 

ad médium fracta est, aluua mj^otia euro ('), 

A propos du premier de cqs textes, le scholîaste d^Horace, 
Cruquius, note que deux Janus étaient devant la basilique 
de Paul: duo lani ante basilicam Pauli st:îtrnnt\ d'où il suit 

(i) Horace, Epistoîae, I, i. 
(2) Horace, Satyrae, 11^ 3. 
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que le troisième se trouvait sur le même côté du Forum. 
Je crois cependant que les deux Janus placés, d'après le 
scholiaste, devant la basilique de Paul, n'étaient pas le Sum- 
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Fragment de décoration de la basilique Émilienne. 

mus et YInfitnus, mais le Médius et YInfimus: ces noms en 
effet devaient indiquer leur position par rapport au niveau du 
Forum; il me paraît par suite nécessaire d'admettre que le 
Janus summus était sur le point le plus élevé, c'est-à-dire vers 
la prison, presque au-dessous du Capitole, près de l'église de 
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Sainte- Marri ae; VInfimus vers l*cxtrémité du Forum ^ uti pea 
eu deçà du temple d'Antonin et de Faustine; le Médius près 
de la voie dont j'ai parlé et qui pissait devaat Tentrée prin- 
cipale de la basilique AemiUa, Ce dernier Janus aurait aîasi été 
pi-ès d*un angle du Comice, et par suite d'ua des tribunaux 
du préteur; ce qui rend facile à saisir rallusion renfermée 
dans Tun des textes cités ci-dessus : 

, . . omnh rti mid laniim 
ad înedium frac tu ut.., 

Qt lanus meduis était peut-être la même clsose que le cé- 
lèbre petit ti'mpk de Janus fondé jadis à la suite de T alliance 
entre Romulus et Tatîus. Nous savons en effet qu'il était près 
de Tendroit môme où fut conclue cette alliance, c*est-à-dire 
près du Comice; de plus Tite Live nous dit qu'il était situé à 
l'extrémité de YÀr^iléîe : lannm ad infunum Ar^hUtm indlcem 
pacis bel ligue ficit ('); or YArgiUiù finissait précisément au coté 
nord du Forum, et nous en avons signalé l'embouchure entre 
te Comice et la basilique. Le temple de Janus à deux faces 
était en effet placé entre le Comice et la basilique AemlUa^ près 
de la voie qui faisait communiquer le Forum avec la Subura 

Fîurima qua médium Roma ter ébat lier {}). 

L*édifice primitif brûla dans Tincendie de Néron; Domitîen 
îe reconstruisit à quatre faces, et il bâtit pfès de lA les por- 
tiques de son Forum transitorium* Martial put dire alors que 
chacune des faces du temple regardait un des forums, à sa- 
voir, le Forum Romain j celui de César, celui d'Auguste^ et 
enfin celui de Domîtien: 

^tmc tua Caesardî cinguntuv Umîna douh, 
Et fora tôt numéros, lane, qnot or a geris (3), 

Avant la construction du Forum transhorium^ l'ancien tem~ 
pie de Janus était seulement entre le Forum Romain et celui 

(i) TiTE Live, Hist. I, 19. 

(2) Martial, Epi^r. X^ 27. 

(3) Martial, ibid.7 cf. Lamcîaki» iVolfV^ %/i scavi, 1882-8}. 
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de César augmenté par Auguste; aussi Ovide le place-t-il près 
du lieu où ces deux forums se réunissaient: 

Cum toi sint lani, cur stas sacratus in uno, 
Hic ubi îuncta forts iempîa âuohus habes? (*) 

La forme primitive de ce temple se voit sur une monnaie 
de Néron avec l'inscription: PAGE- P.R. TERRA- MARIQ- 
PARTA.IANVM.CLVSIT. Il était carré, sans portique, avec 

deux colonnes seulement devant la 
porte et une espèce d'attique sur la 
corniche. Le nouveau temple exis- 
tait encore au temps de Procope^ 
qui dans l'Histoire de la guerre Go- 
thique nous atteste qu'il se trouvait 
près du lieu appelé des « Trois Par- 
ques » ou des « Trois Destins » (*)- 
Comme nous savons, par les Or- 
dînes Romani et d'autres documents du moyen-âge, que 
l'église de Saint-Hadrien était appelée in Tribus Faiis, ce 
témoignage confirme encore la position que j'ai assignée à 
ce temple. Or c'est précisément en cet endroit, entre Saint-Ha- 
drien et le temple d'Antonin et Faustine, que Labacco vit « un 
édifice de forme carré » (3), vraisemblablement les restes du 
célèbre temple signal de la paix ou de la guerre. Dans les 
dernières fouilles on n'a rien retrouvé de ce monument; mais 
il devait être entre la basilique, l'Argilète et le Forum. 

Un autre monument que nous devons placer sur le côcé 
nord du Forum, est le sacrum Cluacinae^ élevé près du lieu 
où fut conclue la célèbre alliance, par suite non loin du Co- 
mice (^). Ce temple n'était pas éloigné des boutiques qui pri- 
rent plus tard le nom de Neuves: Prope Cluacinam ad tabernas^ 




(i) Ovide, Fasi. I. 

(2) Procope, De hello Gothico, I, 25. 

(5) Labacco, Archit. pag. 17. 

(4) Pline, Hist. Nat. XV, 18, 36. 
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tjuibns nnnc Novis est uomenÇ); et c'est tout près de la basili- 
que AtmlUa qu'il faut le placer. Je rappellerai seulement 
que le sacrum Cluacinae est un des monuments mentionnés 
par Plaute dans le célèbre passage du Curculio, où il fait 
h description du Forum. Il place auprès de ce temple, nous 
ne savons pourquoi, les menteurs et les fats: Qui mendacem 
et ghriosum [invenire vult, eat] apud Cluacinae sacrum (*). 

Sur la monnaie de L. Mussidius Longus Q) est représentée 
une enceinte sacrée fermée par des barrières; au milieu on 
voit deux statues et au fond un petit édi- 
fice; l'inscription tracée au-dessous CLOA- 
CIN prouve que ce monument était le 
temple de Venus Cluacina, restauré sans 
doute par ce triumvir tnonetalis, ou par un 
membre de sa famille, au temps de la Ré- 
publique. Toutefois la représentation que 
nous voyons sur cette monnaie, est trop vague et trop confuse 
pour qu'on puisse en tirer une indication quelque peu certaine 
sur la vraie forme du monument. On peut reconnaître, avec 
quelque vraisemblance, une trace de cette chapelle dans le pavé 
en marbre de forme ronde qu'on a tout récemment mis au jour 
entre la basilique et la branche de la voie Sacrée {y. le plan). 
Entre la basilique et les restes supposés de l'aedicule de 
Vmus Cluacina^ la protectrice des égouts, on a reconnu l'exis- 
tence d'un portique dont on voit encore les marches, et où il 
y avait plusieurs bases de statues. Une de ces bases porte l'ins- 
cription d'un préfet de Rome au quatrième siècle de notre ère: 

FABIVS . TITIANVS 

V . C . CONSVL 

PRAEF . VRBI 

CVRAVIT 



(l) TiTE LiVE, Hist. III, 48. 

{%) Plaute, CurcuUo, act. IV, se. I. 

(3) V. Cohen, Monnaies romaines, et Donnaldson, Arcbit, niimism. 
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Entre h basilique et le portique on voit les constructions en 
opus quadrainm des boutiques qu'on appelait Tabernae. Jiovac, 
dont le pavé fut plus tard décoré de marbres d'une disposition 
très élégante. C*est tout près de là que dut arriver le cé- 
lèbre meurtre de Virginie à L'époque des decemvîrs: ad ta- 
bernas^ quibus num Novis est nomen Ç). 

Les dernières fouilles nous ont fait reconnaître aussi , dajis 
cette partie du Forutn^ un portique de Caïns ci Lucius, 

Les ruines que Ton voir entre la basilique Émilienne et 
le temple d'Antonin et Fauscine, en face de la ligne de pro- 
longement des Tabernae novaCt sont celles de ce portique en 
marbre dédié par Auguste à ses neveux Lucius Cacsar et Gains. 
Il les avait adoptés tous les deux, et désignés pour ses héritiers 
présomptifs. Ce monument devait ^tre le par tiens et le qiox^ 
dont parlent Suétone et Dion Cassius; il ne faut pas le con- 
fondre avec ta célèbre basilique Julienne, située du côté op* 
posé du Forum Q). 

Sur de gros blocs on a recomposée cette inscription mo- 
numentale, dédiée a Lucius, avec le titre de princeps inventutis: 




'^ ^RlNpPHVYEH'pasCOS-DESiè.f; 
K. . /Sittasfe ANN -N^-Xini-AVC 





.,..ï 



(i) TiTE LiVE, Hist. m, 48. 

(2) M, L- BoRSAHi les avait déjà nctument dlstngués dans le BuîL 
arch com. 1885, pag. 87-8S. 
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Le portique primitif était tout à fiiit grandiose ; mais à une 
époque tardive, peut-être au cinquième siècle de notre ère, 
on lui substitua un portique beaucoup plus modeste, orné de 
petites colonnes dont deux sont encore debout. 

Parmi les matériaux de construction de ce portique on 
a trouvé, formant le seuil d'une porte, un fragment notable 
des Fastes consulaires, relatif au quatrième siècle dç Rome. Il 
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Vue de l'enceinte de la basilique Émilienne et du portique de Caïus et Lucius. 

a été réuni aux autres fragments analogues déposés au Ca- 
pitole, et M. Gatti en a donné un savant commentaire ('). 
Enfin il faudrait parler de la rue qui longe ce côté septen- 
trional du Forum et qui devait être une partie de la voie 
Sacrée, mais je me réserve de le faire au chapitre spécial sur 
cette célèbre voie. 



(i) BuîL arch. com. 1900, pag. 205 et suiv. 

—^ — 
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CHAPITRE DEUXIÈME — Description des monuments 
du côté oriental. 

DU côté nord on passe tout de suite à la visite du côté est* 
Ce côté formait l'entrée du Forum pour qui y venait par la 
voie Sacrée, et il s'étend depuis le temple d'Antonin et Fau- 
stine jusqu'à celui de Vesta situé vis-à-vis. Pendant toute la pé- 
riode républicaine, ce côté du Forum resta entièrement libre ; 
on y construisit ensuite un somptueux édifice, le temple de 
Césary qui compléta ainsi la symétrie architecturale du plus 
célèbre forum de Rome. On reconnaît ce temple dans le 
soubassement qui est au milieu de ce côté et qui est en- 
touré de plusieurs fragments de marbre retrouvés à ses pieds 
{Voir h plan). L'érection de ce temple fut décrété sous le 
triumvirat d'Antoine, Lépide et Octave, en l'an 42 avant J.-C; 
la dédicace eut lieu 13 ans plus tard sur le lieu où avait été 
brûlé le cadavre du dictateur assassiné, d'après le témoignage 
exprès de Dion: xal fjp^&ov ol ev T?j 'Ayopa xal ev x(p toîto) 
èv (5 exexa'jxo irpoxarepiXXovxo ('). Nous lisons dans YEpitome 
du livre CXVI de Tîte Live que le corps de César, porté par 
le peuple, fut brûlé devant les Rostres : Caesaris corpus, qutim 
in Campum Martium ferretur a plebcy ante Rostra crematum est; 
Suétone, à son tour, nous a conservé tous les détails de ces 
funérailles solennelles, après lesquelles on éleva dans le Forum 
une colonne avec l'inscription: PARENTI • PATRIAE Q. 
Près de la colonne on dressa aussi un autel très vénéré par 
le peuple; mais la colonne et l'autel furent bientôt enlevés, 
et enfin on y substitua le temple dont nous parlons. Ce 
temple était près de la Regia, suivant le témoignage explicite 
d'Appien: ••.IvOw xh TWcXatbv PcojJiafotç âax: paafXetov... Ev9^ 
P^oç Ttptbxoç exéOnr), vOv 5e eaxl veô; auxoO Kabapoç (^). Au 

(i) Dion Cassius, Hist. XLVII, 18. 

(2) Suétone, luîiusy c. 85. 

(3) Appien, De belîo civiîi, II, 148. 
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reste nous possédons sur le temple de César tant d'autres 
documents, que, guidés par les anciens écrivains, nous pou- 
vons en reconnaître la position avec une exactitude pour 
ninsi dire mathématique. Ovide nous apprend d'abord que 
le temple de César n'était pas éloigné de celui de Castor, 
car, dit-il, « le divin Jules pouvait du haut de son temple 
voir auprès de lui le sanctuaire des deux Dioscures » : 

quos proxima Umpla Uuentes 

Divus ah excelsa lui i us aede videi ('). 

Et à la fin des Métamorphoses, le même poète s'écrie : 

ut sempir dipitoîia nostra Forumque 

Divus ah excelsa prospectet lui lus aede. 

De ces paroles on peut aisément déduire que la façade du 
temple de César était tournée vers le Capitole, et avait de- 
vant elle tout le Forum. Ensuite Stace, décrivant la statue 
équestre de Domitien placée au milieu du Forum, le visage 
tourné vers le Palatin, énumère les monuments qui entouraient 
comme d'une couronne le colosse impérial, et dit que le mo- 
nument situé en face de lui était le temple de Jules César: 

hinc ohvia limitia pandit 

Qui fessus heîîis, adscitae iiiunere prolis, 
Primus iter nostris ostendit in aethera divis (*). 

Or à l'endroit même occupé, suivant ces témoignages, 
par Yaedes Divi luUi, les fouilles de 1871 et 1872 ont mis 
à jour un grand soubassement de forme rectangulaire, que 
Ton peut voir entre les ruines du temple d'Antonin et Fau- 
stine et celui de Vesta: il est donc évident que ce soubasse- 
ment appartenait au temple de César. 

Quant à sa forme, nous ne savons que peu de chose: 
il était assez étroit, comme on peut le voir par les ruines, 
mais sa hauteur devait être considérable, puisque Ovide, par 
deux fois, l'appelle aedes excelsa; enfin l'entrecolonnement 

(i) Ovide, De Ponto, II, 2, v. 85. 
(2) Stage, Sylvae, I, 26. 
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de sa façade était celui qu'on appelle pycnostylos, c'est-à- 
dire d'un diamètre et demi, et Vitruve le cite expressément 
comme exemple de ce style: 
. . . quemadmoduin est divi Itilii, et /*? 
in Caesaris foro Veneris et si quae f!Lr 
aliae sic sunt compositae (*). Une 
représentation de ce temple nous \j] 

a été conservée sur une monnaie d'Auguste [i] et sur une 
autre d'Hadrien [2], où on voit l'empereur parlant au peuple 
devant le pronaos de l'édifice, et derrière 
lui on aperçoit quatre colonnes; mais £%J^ 
on sait que ces détails sont toujours f// 
incertains sur les monnaies. La mé- i,;*. 
daille frappée sous le règne d'Auguste M 
nous montre le prospect du temple 
avec la statue de César et devant l'autel 
érigé sur la place même du bûcher (^). 

Malheureusement les débris d'ornements d'architecture 
retrouvés dans les fouilles sont bien peu de chose : il ne resté 
que quelques fragments du frontispice, ornés de moulures de 
bon style. A la partie antérieure du temple, précisément de- 
vant le pronaoSy était la tribune ornée des rostres de vais- 
seaux pris à la bataille d'Actium, d'où son nom de rostra 
lulia-y j'en ai déjà parlé à propos des Rostres. On voit en- 
core la construction intérieure de tuf terminée en avant par 
une sorte de sillon semicirculaire, sur lequel était probable- 
ment une barrière destinée à séparer du pronaos l'espace ré- 
servé aux orateurs. On observe aussi que l'hémicycle de la 
tribune a été postérieurement rempli par une construction 
irrégulière. Mais puisque le devant du temple était occupé 
par la tribune, il ne pouvait y avoir de grand escalier sur 
toute la longueur de la façade; il devait donc exister deux 
escaliers latéraux pour conduire du sol du Forum au pronaos. 




(i) Vitruve, De Archit, III, 2. 

(2) Voir DoNNALDSOM, Archit, numhm. 
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Il était encore nécessaire que devant le temple il y eût un 
espace libre destiné à la foule des auditeurs: peut-être cet 
espace était-il séparé par une barrière du reste du Forum, 
et on voit en effet tout près de là quelques restes de bar- 
rière de marbre employés comme matériaux dans les cons- 
tructions des siècles suivants. Je ferai seulement remarquer 




Restauration du temple de César d'après Hûlsen. 

en passant que la voie qui sépare le temple de César des 
dalles du Forum est postérieure à la construction de ce 
temple, et peut-être d'une époque de décadence, car à l'ori- 
gine, le sacrarium devait être sur le sol même du Forum. 
Mais nous traiterons plus longuement ce sujet en parlant de 
la voie Sacrée. Dans les fouilles de l'an 1899, on déblaya 
la partie antérieure du temple ; on y reconnut l'hémicycle qui 
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avait été conservé libre pour indiquer remplacement du bûcher, 
et la base de Tautel érigé sur la même place et qui est re- 
présenté sur la monnaie d'Auguste. Cette découverte est de 




Sd 



la plus grande importance ; car elle nous a fait revoir un sou- 
venir de la grande tragédie de la mort de César, dont les 
conséquences furent la fin de la République et la fondation de 
TEmpire, 
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A peu Je distance du temple de Cés«ir il y avait l'arc élevé 
en rhonneor de Fabius MaKinius après sa victoire sur les Al- 
lobroges, en Tan de Rome 6^j. Il fur construit sur la voie 
Sacrée^ près de la Re^^ia et du temple de Vesta, ainsi que l'in- 
dique clairement Asconius Pedianus (*); de plus, d'après un 
autre commentateur de Cicéron, il devait se trouver non loin 
du temple Je Castor, après le débouché sur la voie Sacrée 
d'une voie secouJaire, Sacnvn ingrcdUutihns viam post Umphan 
Casîom* Enfin un autre passage de Cicéron nous apprend que 
Tare érait jeté sur la voie Sacrée, car celui qui était sur la Snmma 
Sacra via était sur la même voie que celui qui passait sous l'arc 
de Fabius (""), 

Trebellius Poil ion précise encore davantage lorsque, ra- 
contant qu'on éleva â Saloninus fils de Gallien une statue 
près de l'arc Je Fabius, il place ce dernier intcr kmpJnm 
Faiistinad et restée (-^), et ajoute que la statue était in puk 
mûiîîis Komnlei^ c'est-à-dire sous le Palatin- On découvrit en 
effet, au seizième siècle, quelques restes de cet arc, avec 
des fragments de l'inscription honoraire î et les témoignages 
contemporains nous apprennent qu'on les trouva entre îe 
temple de Faustine et celui de Castor. L'inscription était la 
suivante : 

Q* FABIVS 12 ' F ■ MAXVi//fij ^ a^il ^ CVR ■ REST 

Il y avait au-dessus une autre inscription qui rappelait le 
célèbre Paul Emile Ç). 

Ce monument formait une noble entrée pour ceux qui 
arrivaient au Forum du c6té de la Summa Sacra via. Que vrai- 
ment l'arc servit d'entrée au Forum, on peut le déduire d'un 
passage de Cicéron, où il dit que descendant dans le Forum, 



(ï) Ascotjfus, Li Ferremj acL I, 7, 19. 

(2) Si quaudù, ut [H, iactor in tarba, rton iUum accu^o qui t^t in 
Summa Sacra via, âum ^go ad fonncdm Fnblanum hnpdlor^ uà eum qai 
in liic ipHim i ne unit nique incidii (CicÈROSt, Pro PîanciOt 7), 

(3) Voir MOMMSEM, .-inn. MV ImL 1858, pag. 17s et suiv 

(4) De R0SSI5 Ann^ àcirinst. 1859^ pag. 307 et suîv. 
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on passait sous Tare Fabien: Ita sibi magnum videri Memmium, 
ut in Forum descendons, caput ad fornicem Fabii demitteret (^): 
« Memmius se croyait si grand, qu'en entrant au Forum, il 
baissait la tête sous l'arc de Fabius ». 

Lorsque dans les fouilles récentes on a enlevé le terre- 
plein qui recouvrait le sol du Forum, précisément entre le 
temple de Vesta et celui d'Antonin et Faustine, on espérait 
trouver les pieds-droits de cet arc fameux et en fixer ainsi 
la position; on n'a trouvé que quelques fragments d'une ar- 
chivolte en travertin qui appartenaient probablement à l'arc de 
Fabius, mais ils étaient hors de leur vraie place, et on ne 
peut par suite rien conclure de précis sur l'emplacement de 
cet arc, qui fut le premier arc de triomphe érigé à Rome. 

Sur ce même côté du Forum, auprès du temple de César, 
s'élevait un autre arc de triomphe, dédié à Auguste, pour rap- 
peler qu'il avait repris sur les Parthes les aigles romaines 
perdues par Crassus : Huius facti notae repraesentantur in arcn 
qui est iuxta aedem divi lulii Ç). C'est de ce monument que 
parle Dion Cassius, en disant seulement qu'il était placé 
dans le Forum: xal œ^ihoc xpoTiatc^opov èv te xto BpevieatrT) 
xocc Ixepav ev x^ P(0[JLa:a 'Ayopa §Sa)xav (3). On pourrait peut- 
être voir une représentation de cet arc dans un des grands 
tableaux en reliefs, débris d'un monument de Marc-Aurèle, 
encastré dans les murs du palais des Conservateurs ; on y 
voit l'entrée triomphale de l'empereur au Forum, et il passe 
sous un arc placé presque en face d'un temple précédé d'un 
perron élevé: il se peut que l'arc soit celui d'Auguste, et le 
temple celui de Castor et Pollux. On pourrait même en re- 
connaître une réproduction dans les célèbres bas-réliefs de 
Trajan dont je traiterai dans un autre chapitre. 

La base de cet arc fut retrouvée par M. Richter et on 
peut la voir entre le temple de César et celui de Vesta. L'arc 

(i) CicÉRON, De oratore, II, 66. 

(2) Mai, Interpreii di Virgilio, ad Aeneid. VII, 6; VIII, 666. 

(3) Dion Cassius, Hisi. LI, 19. 
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d'Auguste était à trois foniices^ et décoré de marbres dont 
plusieurs fragments ont été retrouvés tout récemment et 
reportés a leur place primitive- 

L'arc d'Auguste touche au côté méridional du Forum que 
nous allons visîter- 



ig^ 1^^ iQift ig^ igi» wm m^ Kj* wejrApî^mik lom mA gj^.ig^ jg^.igM 
CHAPITRE TROISIÈME — Description des monuments 
du côté méridional. 



CE côté s'érendah du pied du Palatin jusqu'au Capitolc, 
et il commençait à la ligne qui part de l'arc d'Auguste 
et qui va vers le Capîtole (')• 

Si nous touraons nos regards à droite du temple de 
César et de Tare d'Auguste, un grandiose amas de ruines 
attirera notre attention : c'est un énorme soubassement rectan- 
gulaire construit en pierre, sur lequel sont encore debout ces 
trois magnifiques colonnes corinthiennes, admirées de tous 
les artistes et archéologues. Cette ruine, qui a reçu le nom 
de presque tous les monuments du Forum, est le fameux 
temphdc Castor ci Polhix ou des deux Dios cures, élevé, comme 
on Ta vu plus haut, en souvenir de la grande bataille sur le 
lac Régîlle, et de la fondation de la République. 

Ce temple avait été construit par le dictateur Aulm Po- 
stumiiiSj et dédié, quelques années plus tard, par son fils, créé 
à cet effet dtiumvir, en 472 avant J.-C* (an de Rome 275) (*), 
On réleva dans le Forum, à Tendroît môme ou Ton croyait 
que les deux divins, jumeaux, apparaissant le jour de la ba- 
taille, avaient abreuvé leurs chevaux à la fontaine de Juturne, 
et annoncé aux Romains leur victoire. La position du temple 
nous est indiquée par Denys, qui nous apprend que la source 

(i) La description du temple âe Festa, qui est tout près d'ici, celle 
de la maison des Ve^îaUs et aussi de la continuation de îa voU Sacrée^ qui 
dépassent le rectangle du Forum, sera réservée à un chapitre spécîaL 

(2) TiTE LivE, Hhi. n; 42. 
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était près dti temple de Vesu; r.xpk xb Upby Tfj^ "E^r'a; ('); 
Ovide à son tour nous atteste que le temple de Castor était 
voisin de k fontaine, tout près par suite du temple de Vesta; 
et récemment on a retrou viL* ici-près la fontaine de Juturne, 
dont je donnerai la descrîption à part (^). Martini répète la 
même chose lorsqu'il dit à son livre: 

, . . , . vicîtîttm Castor a^ canae 

Transibis FatUe virgimamque âùmum (3), 

Nous savons encore que ce temple devait être immédia- 
tement sous le Pirîatinj car Suétone raconte que l'empereur 
Calîgula agrandît son palais jusqu'à toucher le Forum, et fit 
du temple de Castor le vestibule de sa demeure (^)- De ce 
témoignage on peut conclure que le temple de Castor devait 
précisément séparer le Forum du palais de Caligula. Or on 
a reconnu les restes de ce dernier dans les magnifiques ruines 
qui occupent la pente septentrionale du Palatin (*); c'est donc 
là qu*il nous faut chercher le temple dédié à Castor, La si- 
tuation du monument dont nous visitons les restes^ se rap- 

(i) Denvs, d'Halïc. Anilq. Rom. VI, 13. 
(2) OviDEj FaU. I, 660: 

Fratribus îUa dets jr aires àe genU â^orutn 
Cire a Juturnae ceruposiiere lacus. 

On a retrouvé que ce lac, formé par la source de Jumrne, éiaît 
tout près de rendroît où fut érigée plus tard Téglise de Saitite-Marie- 
Libératrice, qui s'appelait jadis, peuï-êtrc par allusion i\. cette source, 
Sdn:îa Maria in Lacii. Pks tard, Timaginatioti populaire lui associa le 
souvenir de Tancien lacns Cariiui^ comme nous rapprennent les Mi- 
rabjîia, et l'église s'appela Stmcia Maria de lîîfemo, nom remplacé depuis 
par le nom moderne «Sainte-Marie libératrice des peines de l'Enfer». 
Je réserve pour le chapitre sur le groupe des monuments de Vesta la 
description de ceux de Julurne qu] y sont réunis. 

(5) Martial^ Epii^romtn. X, 27, 

(4) Par km Paîatli ad Forum asque promovit, atque aide Casioris et 
PoUucis in vestihuîum iransfi^urata , consisUns înUr fratres if (.05 u aâorart 
mgrûâitntibut exhîbebai (Suétone, Cahgtilaf c, 22). 

(5) Voir à la 11* partie, U Palatin. 
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porte parfaitement aux témoignages cités; il est donc facile 
d'y reconnaître ce temple. Cependant quelques archéologues 
Tont pris pour la Curuiy d'autres pour la Graeco^iasu, quel- 
ques-uns même pour le temple de Jupiter Stator ou de Ju- 
piter Tonnant. Mais on voit sans peine leur erreur. Il faut 
d'abord exclure la Curie et la Grécostase, parce qu'elles étaient 
dans le Comice, et que ce dernier doit être placé, ainsi que 
je Tai dit, sur le côté opposé du Forum. Le temple de Ju- 
piter Stator était certainement vers le Palatin, près de la porte 
Mugonia, du côté qui regarde ki Summa Sacra via, et on a cru 
en avoir retrouvé les restes tout récemment. Enfin le temple 
de Jupiter Tonnant^ d'après le témoignage précis de Sué- 
tone^ fut construit par Auguste sur le sommet du Capitole 
près du célèbre sanctuaire de Jupiter Capitolin Ç). Au con- 
traire, la situation des trois colonnes convient parfaitement 
à celle de Yaedes Casloris; la proximité du temple de Vesta, 
auprès duquel était la source de JiUnrne, le peu de distance 
qui sépare ces ruines du palais impérial, auquel le temple 
servit jadis de vestibule, le style même dL^s ruines, tout con- 
tribue à nous le persuader: le temple en effets reconstruit 
d'abord au septième siècle de Rome par Lucius Meielins Dal- 
maticus (^), fut splendidement restauré par l'empereur Ti- 
bère (^); et le style des colonnes corinthiennes et de leur 
magnifique cnt^iblement convient entîèrc?ment il Tépoque de 
ce prince*. 

Le premier écrivain qui ait attribué à ce monument son 
vrai nom fut Èdenne Piale, homme de grande perspicacité et 
d'un solide jugement; il réfuta ainsi toutes les dénominations 
erronées que Ton donnait a ces ruines superbes. Après lui ce- 
pendant quelques savants revinrent aux anciennes erreurs, et 
parmi les allemands, Preller y voulut reconnaître les ruines 
du temple de Minerve. Ce temple, il est vrai, devait être dans 



(1) SUÉTOME, AdgiiSiiiS, C. 9T. 

(2) CrCÈRON, Prû ScaurOf c. 46. 

(5) Deàkavll [ Tibcr'ms] d Concordiu iUtUmf iUm Polluas ei CaUorii 
di manttbiis (Suétone, Tib^rim, c. 20) j 
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les environs, mais la raison du voisinage ne peut seule dé- 
truire les autres preuves qui nous font croire que là était le 
temple de Castor. De fait, les plus célèbres topographes. Bun- 
sen, Becker et Jordan, ont soutenu l'opinion de Piale, et per- 
sonne aujourd'hui n'élève de doute à ce sujet. 

A tout ce qui précède j'ajouterai encore deux remarques 
importantes pour confirmer la dénomination de temple de 
Castor que nous avons donnée aux trois colonnes, A l'épo- 
que où vivait Albertino, on découvrit une inscription dédiée 
à Castor et Pollux, et Pomponius Laetus, qui la vit^ dit 
qu'elle fut trouvée sous le Palatin, près de Smicta Maria ad 
Ponticulutn, c'est-à-dire Sainte-Marie-Libératrîce (')• 

Une confirmation inespérée de notre opinion a été four- 
nie par les fouilles exécutées au Forum. En déblayant le terre- 
plein qui divisait en deux parties le sol antique^ non loin des 
restes de ce qui fut jadis la Regia^ on trouva, le 15 avril 1882, 
un fragment de marbre du célèbre Plan de Rofnc se rappor- 
tant précisément au temple dont nous nous occupons (^)- Il 
présente le dessin d'un côté d'un temple périptère avec ins- 
cription ///ASTORIS, qui ne peut être que Vaedcs Casions, 
Le dessin même du fragment nous montre à gauche du temple 
un escalier: or nous savons que de la porte Romaine, sur 
le Palatin, un escalier conduisait au Forum^ où il débouchait 
derrière le temple de Vesta, et l'on en voit encore les traces 
tout près des trois colonnes; il s'ensuit donc que le côté du 
temple désigné par l'inscription ///ASTORIS, correspond par- 
faitement avec la ligne des trois colonnes corinthiennes; cette 
nouvelle découverte nous donne ainsi la pleine cenitude que 
ces ruines appartiennent au fameux temple de Castor et PotluXp 
Et maintenant cherchons à reconnaître sa forme. 

Un de ses côtés est représenté dans le fragment du plan 



(i) Voir Albertino, De iemplis UrbiSy fol. xxKin. 

(2) Voir à la page suivante les deux fragments topographiques et 
à la pag. 105 la reproduction de tous les fragments de la Forma UrbJi 
relatifs au Forum. 
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de Rome dont nous venons de parler: une parrie de la façade et 
de l'autre côté se voient sur un autre fragment du PlancapHoUn^ 
depuis longtemps coiinu^ et quoiqu'il soit sans inscription, 
on lui a donné son vrai nom à cause du voisinage de la 



>»v 








basilique InliiL Comme on le voit sur le plan, la façade 
était précédée de nombreux degrés^ et le temple lui-mcme 
était péripière^ c'est-i-dire entouré de colonnes isolées de la 
cdla. On voit encore dans le monument la construction 
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inclinée qui marque les degrés, et les trois premières mar- 
ches de marbre sout encore en place. Le soubassement était 
tout revêtu de marbre, et il reste encore, détachés de h 
construction massi^re, des fragments de corniches. La façade 
du temple mesurait presque 28 mètres, le diamètre des colon- 
nes est de i""?^, la distance de l'entrecolonnement est, de fut 
à fût, 2"'44j de base à base i^'^o; il était donc octastylef c*est- 
à-dîre que la façade avait huit colonnes* 

On peut encore observer les traces des deux petits es- 
caliers latéraux; celui que le spectateur a i sa gauche est 
le mieux conservé. Mais ce qui mérite aussi notre atten- 
tien, c'est le grandiose soubassement : il faut y distinguer 
le noyau de la construction primitive en blocs de tuf carrés, 
et ['agrandissement fait à l'époque de Tibère; on ajouta 
alors à la façade un prolongement construit à ernplexion (en 
bétoîi^^ et on élargit les côtés, comme on peut facilement 
le voir du côté du temple de Vesta, De là on distingue très 
bien la construction primitive intérieure, une série de pié- 
destaux s'avançant en éperon pour soutenir les colonnes. 
Montons maintenant sur ces ruines j et nous y remarquerons 
les quelques restes du mur qui entourait la cf//a; dans celle-ci 
se trouvaient les statues des deux Dioscures, semblables peut- 
être aux deux statues colossales que Ton admire sur la balu- 
strade actuelle du Capitole, Le pavé en mosaïque, dont il 
reste quelques fragments, était décoré de figures géométri- 
ques, et il est beaucoup au-dessous du niveau extérieur du 
portique. La alla était sans doute ornée de colonnettes de 
vert antique^ dont trois fragments gisent encore au bas des 
degrés, où ils ont précipité. Sur ce soubassement, épars çà 
et làj sont des restes mutilés de fûts cannelés, semblables aux 
trois grandes colonnes encore intactes, et des fragments de 
corniches et de modillons qui servaient à la décoration du 
temple. Enfin on peut observer sur les degrés un débns de 
la frise du temple* on y reconnaîtra deux grandes lettres, en 
creux, avec les trous pour fixer les lettres de bronze ; elles 
faisaient certainement partie de l'inscription monumentale de 
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l'édifice- D'après M. Tomassetti, on y pourrait reconnaître 
la dédicace POLLVCI ET CASTORI Ç). Aux deux extré- 
mités de la façade il y avait probablement les deux groupes 
des Dioscures i cheval Ç^, 

Le temple éraît isolé; Fea découvrit une ancienne rue qui 
le séparait du Palatin et qui a été retrouvée tout récemment. 
II faut peut-être attribuer cet isolement à Tempereur Claude^ 
qui détruisit la communication établie par Caligtila^ et rendit 
au sanctuaire son ancienne forme. 

Grande était la célébrité de ce temple, dont rorigtnc se rap- 
portait à celle même de la République; aussi le Sénat s* y réit- 
nîssait-il souvent, comme il le faisait dans les temples les 
plus insignes 0, et bien des fois aussi les orateurs parlèrent 
au peuple du haut de ses degrés, comme Je fit le dictateur 
Cornélius Sylla (^). 

Puisque l'occasion s'en présente^ je dirai quelques mots sur 
la montée du Palatin, indiquée sur le plan de Rome à coté du 
temple de Castor, et je chercherai à èclaircîr autant que possible 
la topographie de cet espace qui sépare le Forum du Palatin, 

Sur la pointe du Palatin qui domine le lieu où était Té- 
glise de Sainte- Marie- Libératrice, existait la très ancienne 
porte Romana de T en ceinte primitive de Romulus^ placée j'y 
infimo clivo Fkîoriae; on voit encore, dans les jardins Far- 
iièse, les restes de cette porte telle qu'elle fut restaurée à l'é- 
poque impériate (^). Plus bas, au-dessous de cette porte, pas- 
sait certainement la Nova via^ car Varron rapporte qu'une 
suite de degrés mettait en communication la porte et la voie (^); 
or cette dernière partait du Vélabre (J), et en contournant le 



(i) EulL arduoL comun, 1S97* 

(2) Une reconstruction en a été donutie par M. Richter. 

(3) CicÉRON, Pro Vurrmui lly u 49- 

(4) Pl UTARCiUE, Sylia, c, 23. 

(5) Voir Ja 11* partie. Le Pàlaiin. 

(6) Romamtlam, ab Rom a dictam, qua^ habel gradits in Nova via. 
^Varron, De Lat. Lin^. V, 164), 

(7) Varron, ibid, Vfj 24. 
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Palatin aboutissait à la porte Mugania sur le haut de la Vélie, 
En outre la Nova via communiquait avec le Forum auprès 
du teoiple de Vesta; on peut déduire d'un passage d'Ovide 
que la communication se faisait par des degrés, car ce poète 
dit qu'il y vît descendre une matrone ('). De tout cela on 
peut conclure que la Nova via passait à mi-côte du Palatin^ 
sous la porte Romaine, derrière le temple de Castor et celui 
de Vesta, et que là se trouvaient deux escaliers, encore vi- 
sibles, Tun plus haut> réunissant la porte Romaine à la voie 
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Tûus les fragments connus de U fonna relatifs au Fomm. 

dont nous parlons, l'autre plus baSj de cette môme voie au 
Forum- C'est ce dernier qui me semble représenté sur le 
fragment récemment découvert; je Taî marqué par la lettre \a\^ 
en sorte que la voie marquée |i], bordée par des boutiques, 
me paraît être comme une continuation de la Nova via^ et en 
effet elle se dirige vers le Palatin* J'ajouterai que Ton peut 

(i) FqvU rfiverUlmr ftistiî FÉsialibns, ilUc 

Qtia Nova Romauo nunc via tumU Fcro est. 
Hue peâi maironam vidi discendère uudo; 
Ohstiipuif lac ï tus siaîinufque i^radum. 
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voir une partie de cette mêtne voie dans l'espace découven 
dans les dernières fouiltes sous les jardins Farnèse, à gauche 
du Heu où était Sainte-Marie-Libéracrice : cette rue est en 
effet bordée de boutiques, et suit la même direction que celle 
marquée [b] sur le plan, Qunnt à la communication entre 
la Nova via et le vkm TusaiSt elle a dû changer après les 
constructions de Caligula et on pourrait penser à un escalier 
supprimé même après ('), 

Pour revenir aux monuments du côt<î; sud du Forum, 
il faut mentionner dans ces environs le célèbre Puîcaî de 
Libon. C'était une enceinte sacrée, seaiblable à la margelle 
d*un puits, érigée autour d'un lieu frappé par h foudre. Elle 
est représentée sur les monnaies de Li gens Scribonia ('), Ce 
Pnkal était auprès de l'arc Fabien et du portique luVia (^, 
vûisirij comme nous le verrons, du temple de Vesta. On a 
cru le re::onnaîtrc dans le reste d'enceinte circulaire en marbre 
que Ton voit :\ gauche du temple de Castor, Sur cette base 
devait s^èlever un plntcns ou parapet orné de bas-reliefs, 
comme on Tobserve sur les monnaies dont nous avons parlé. 
Près du PîiUal était aussi un des tribunaux du préteur, ainsi 
que nous T apprend Porphyre dans une note sur Horace (*)* 
Ceci s'accorde avec ce que disent les plus anciens auteurs, 
que les usuriers se réunissaient auprès du Ptiîcal; si bien que 
Cicéron a pu écrire: Pnteali d foemniiorum gregibas hiflains 
aîqac pcrcuhus ('), et qu'Horace a pu indiquer le Forum et 
le Pnkal comme un lieu où devait régner la tempérance, à 
cause de la présence des juges; 

. , . . , Forum pukalquc Lihonh 
Mandttho siccis.t. (*), 

(r) Je renvoie la dcscripiîoo de l'ancienne église retrouvée ici 
(Saîiîte-Marie Atitiqua) au chapitre des « Souvenirs chrétiens du Forum »♦ 
(2) Voir Cohen j Monnaies rorfiaines. 
(}) Voir le SchoUaste de Perse (Saiyr. TL vi, 54). 
{4) PoHPfiYRE în Horace, EpiUolae^ 1, xix, S, 
()) Cicéron, Prù Scxtiû^ c. 8. 
(6) Horace, Ephtohic^ I, vui, g. 
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Dans un antre endroit le même auteur nomme le Putcal 
comme un lieu voisin du tribunal: 

iitîte secunâayn 

Rûscius ûrahai sibi adt^^s^i ad PuUal cmj (*), 

/ajouterai qu'on peut regarder comme une nouvelle preuve 
de la présence d\m tribunal de préteur en ce Heu Tinscription 
suivante» découverte au seizième siècle au- 
près du temple de Castor: SVRDIXVS * 
PRAETOR * INTER ^ CIVES ^ ET ■ PE- 
REGRINOS. Elle est sculptce sur la face 
postérieure de la vieille sculpture de Mettus 
Curtîus^ aujourd'hui murée dans Tescalier 
du palais des Conservateurs au Capitole. 
Je croîs donc qu'entre le temple de Vesta et celui de Castor^ 
auprès de ce pntml Libouh, il y avait nn lieu où le préteur 
jugeait spécialement les causes commerciales; peut-être est-ce 
à cet édifice qu'appartiennent quelques-unes 
de ces constructions en briques que Von. 
voit entre les ruines du temple de Vesti et 
celui de Castor et PoUux. Peut-ctre encore 
est*ce une représentation de cet édifice 
qu'il faut voir dans une monnaie de la gais 
Cdssia, où une aedknla de forme ronde con- 
tient la chaise curule avec les deux lettres A. C. {absolvo, 
condemno) Çy 

Aussitôt après avoir dépassé le temple de Castor on trouve 
une voie qui mettait en communication la voie Sacrée avec 
le Vélabre] on doit y recoiinaîtrej d'après ce que nous avons 
dit plus hautj le viens Tuscus^ principale voie de ce quartier 
habité d'abord par les Étrusques, et qui s'étendait entre le 
Forum et le Vélabre, Nous ne savons pas encore d'une ma- 
nière précisela direction de cette voie^ ni si elle inclinait plus 




(ï) Horace, Saiyrae, II, vi, 34, 

(3) CoHEK, Mon^iaUs romaitm^ pag. Sit n. \i. 
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à droite ou i gauche pour traverser le Vélabre; ce que nous 
pouvons établir, c'est qu'elle était une des voies principales, 
et que par suite plusieurs autres rues secondaires et transver- 
sales devaient y aboutir: je crois, par exemple, que la Nova 
viû^ dont nous avons déjà parlé, partait, à l'origine, du viens 
Tnsats. Tout récemment on a constaté qu'au-dessous du 
pavé ordinaire de l'époque de décadence le viens Tusens était 
pavé J*une manière spéciale, c'est-à-dire en terre cuite. 

De h voie nous passons à un grandiose édifiée élevé sur 
des degrés; il est rectangulaire, avec un riche pavé de mar- 
bre, sur lequel on a construit il y a quelque temps de nom- 
breux pieds-droits en briques. Cet édifice, déjà en partie décou- 
vert dès 184S et 1852, ainsi que l'attestait l'inscription placée 
là par ordre de Pie IX, a été entièrement déblayé et restauré 
dans les fouilles de 1872; c'est alors qu'on construisit ces 
pieds-droitSj dans le but de montrer le plan de l'édifice. 

C'était une immense salle rectangulaire, divisée en cinq 
nefs longitudinales par six longues files de pilastres; à l'extré- 
mité des petits côtés étaient encore deux autres nefs transver- 
sales. La décoration des pilastres nous est connue par quelques 
fragments échappés à la ruine, et par d'anciennes représenta- 
tions de ce monument, dont nous parlerons en leur lieu: des 
demi-colonnes doriques étaient engagées dans les pilastres 
sur lesquels couraient les archivoltes. Or cette disposition ar- 
chitecturale convient admirablement à une basilique; aussi dès 
la première découverte d'une partie de cet édifice, en 1848, 
on pensa aussitôt à la célèbre basiliea Inlia, l'un des monuments 
les plus somptueux du Forum. Toutefois les archéologues 
n'adoptèrent pas tous cette opinion, et tandis que les uns, 
comme Tocco, y voyaient le Comice, d'autres, comme Ravioli 
et Montirolij y voulaient reconnaître hportieus Inlia. Mois le 
monument que nous visitons n'était autre que la basilique 
JfiUii: c*est aujourd'hui l'avis unanime de tous les topographes. 

En premier lieu, on doit établir que cet insigne monu- 
ment s'élevait en face de la basilique Aernilia^ car Stace, dé- 
crivant la statue de Domitien élevée au milieu du Forum et 
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tournée vers le Palatin, dit qu'elle avait d'ua côté la basilique 
Acmiiia et de l'autre la luHa: 

Ai laUrnm passas hlnç lu lia Uiia liuniu}\ 
îïlmc bdhgéH mhiimis régi a PauU ('). 

Or nous avons déjà mouiré que lu basilique Aemilia ornait 
une partie du côté septentrional du Forum; la basilique IitUa 
devait donc être sur ie côté sud, et c'est h\ en effet que se 
trouvent ces ruines. Remarquons ensuite que le plan de c^i 
édifice convient parfaitement à une basilique, et correspond 
aux fragments du Plan capitolin, depuis longtemps rapprochés 
par Nibby^ qui portent l'indication: Eaùîka IVLIA ('); on 
y voit en effet un édifice de forme rectangulaire a cinq nefs, 
séparées par des pilastres. Le premier de ces fragments 
nous montre encore qu'un des petits côtés de la basilique 
est séparé par une voie du temple de Castor reconnaissable 
à ses nombreux degrés. Sur le second nous voyons que 
l'autre petit côté était voisin d'un temple dédié à Saturne^ 
dont on y lit encore: le nom; 5a^VRN[. Mais telle était 
précisément la position de la basilique InHaj située entre les 
deux temples de Castor et de Saturne, ainsi que nous l'ap- 
prend le marbre d*Ancyre^ précieuse copie du testament 
d'Auguste; Forum îuHnm et Basihcani quae fiiii inUr atdtm 
Castoris d aedem Saiitmij compta profilgataqiie opéra a pâtre 
mio^ perfeci ci candam Basilkam^ oonsumptam incendioj ampUaîo 
ehis solo, mb H tu h nominls filiorum meoriun incboavi, eî si vivus 
non perfecissenij perfîcî ab ha:redibtts meis inssl (^)* Nous avons 
déjà vu que le temple de Castor était celui dont les ruines 
sont i Test de notre basilique, et nous verrons bientôt que le 
temple situé à l'ouest, dont il reste huit colonnes ioniques, 
était celui de Saturne; la position de cet édifice est donc celle- 
là même que le testament d'Auguste assigne i la basilique 

(i) Stage, Syîvae, 1. 

(2) Jordan, Forma Uvbis Roma^, fragm. 20, 23, Voir la planche à la 
pag. ro>. 

(5) Mo MM SE N, Reî ^<;îla^ dhi Ju^usti, 2^ éd. 
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Inlia^ et elle correspond d'ailleurs exactement aux fragments 
do Plan capitottn- Nous savons en outre par Festus que la 
source ServiUa^ qui touchait à la basilique lulia, était au com- 
mencement du viens higarius: — Servilius ïacus ...in principio 
vici higarii^ conlintm hasilicae Iuliac (')• Mais ie viens luga- 
riitSt nous Ta vous vu, correspond à b rue appelée aujourd'hui 
délia CûHsoIaiione ; Tédifice dont nous nous occupons, placé a 
Tentrcc du viens In^arius dans le Forum, est donc à Tendroii 
même assigné par Festus i la basilique hdia. 

Ces arguments suffiraient i nous donner une entière cer- 
titude sur le nom de l'édifice, mais la découverte de plusieurs 
inscriptions vient encore les confirmer, Une importante ins- 
cription relative à des embellissements faits à la basilique Mia 
par un préfet de Rome, en l'an de J.-C- 377, fut trouvée 
en 1554, au témoignage de Pighio, in hortis prope très co- 
Innmas^ c'est-à-dire auprès du monument que nous étudions. 
Elle est malheureusement perdue; en voici la teneur: 

GABINIVSA^ETTIVS 

PROBIANVS » V . C - PRAEF - VRBI 

STATVAM ■ QVAE- B ASILI 

CAE-IVLÏAE-ASE^NOVITER 

REPARAT AE-ORNAMENTO 

ESSET-ADIECIT {'), 

{An. 377). 

Près de trois siècles après, dans les fouilles de 1855^ on trouva, 
dans les ruines mêraes^ un fragment d'une autre inscription 
semblable à la précédente, et placée par le même Gabinius 
Vcîtius Probianus sous une autre statue dont il avait orné la 
basilique lulia. Le voici: 

/,7A/// 

/;■; BASILICÂ//// 

///ER ' REPARATA /// 

///SET*ADIECIT(3). 

(i) Festus, De vd. vtth, sîgnif. èâ. Mû lier, pag, 290. 

(2) JoRDANj Sylïogà^ n. 28- 

(3) KellehiMamn; BuîL iU Vins t. 1S5Î; Jordan, Syîlûge, n. 2 g, 
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Enfin j lors des dernières fouilles, on a retrouvé dans Tin- 
térieur de T édifice une nouvelle inscription du même person- 
nage; elle est identique à la première et conservée encore sur 
place vers le viens Ingarius, Les lettres sont un peu efl^acées, 
mais on peut la lire avec certitude de la mnnîère suivante: 

GABINIVS^VETTIVS 

PROBIANVS ^ V - C ' PRAEF ■ VRBl 

STATVAM'QVAE^BASILICAE 

IVLÏAE.A-SE-NOVITER 

REPARAT AE . ORXAM ENTO 

ESSET'ADîEClT. 

Après tant d'autres raisons, ces trois inscriptions destinées 
i rappeler des embellissements faits X h basilique Iidîaj et 
trouvées précisément dans ses ruines, ne laissent plus un seul 
doute sur la question. 

On doit se rappeler qu'en ce même lieu s'élevait autre- 
fois la basilique Scmpronia^ construite en Tan 578 de Rome; 
elle était en effet voisine des Tabernae vêler es et de la statue 
de Vertumne ('), et j*aî déjà prouvé que ces tabernaê étaient 
sur ie côté sud du Forump II est par suite très probable que 
la basilique lulia fut substituée à la plus ancienne qui était 
tombée. Cet édifice servait, comme toutes les autres basili- 
ques, au jugement des procès, aux affaires des négociants, 
et même à la promenade et à la conversation- C'est ainsi par 
exemple qu'on y traitait les causes caHnmvirales, ainsi que 
nous rapprend le passage suivant d'une lettre de Pline à 
Ru fus : Desctnderam in basilic am Iidiam audiiurns * . . sedebaiît 
indiceSj cmîumviri vénérant, obscrvabantiîrr advocaii, sihniium 
îongnnh tandem a pr adore, numius,.. (^). Remarquez l'expres- 
sion descendcram^ « j'étais descendu », parce qu'habitant sur 
TEsquilinj Pline devait réellement descendre pour aller au 
Forum. 



(0 FestuSj Dd vd, verh, signif. éd. Mûller, pag. 290, 
(2J Pline, EphtoUe, V, 11, 
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On s'étonnera peut-être qu'il n'y soit resté aucune trace du 
trtbun.ilnï des siège des juges, d'autant plus que Quintilien cons- 
tate Texiscence de quatre tribunaux dans la basilique ïulia ('), 
Mais on peut répondre qu'ils étaient probablement en boîs; 
d'ailleurs ils n'apparaissent aucunement sur le Plan capîtolin. 
J'ajouterai que cette basilique avait deux étages, comme on 
peut le conclure des restes d'escaliers encore visibles aujour- 
d'hui, Pétage supérieur ou tribune servait à contenir la mul- 
titude lorsqu'on traitait les causes plus iuiponantes. Nous 
savons encore que dans ce même édifice se tenaient des mar- 
chands ambulants et des changeurs qui profitaient du coticours 
du peuple pour exercer leur industrie: c'est ainsi que nous 
avons plusieurs inscriptions de nummularii de hasUka luUa ('). 
Peut-itre même quelques-uns des signes gravés sur le pavé 
même de la basilique étaient-ils destinés à marquer la place 
de ces marchands. Toutefois la plupart de ces signes sont 
des traces de jeux, de caricatures, de plaisanteries de tout 
genre^ qui prouvent combien les portiques de cette basilique 
étaient fréquentés par toute sorte de personnes (^}. 

Quant à la question de savoir si la basilique était cou- 
verte, je dirai d'abord que pour les nefs latérales il devait 
en être nécessairement ainsi, puîsqu' au-dessus se trouvait une 
tribune, et que d'ailleurs on voit encore en certains endroits 
les attaches àt^ voûtes. Mon avis est que la grande nef cç^n- 

(i) Quintilien, InîiiUdlûnu^ XII, 5, 6. 

(.2) Voir Orelu-Hek^en, 5081; G au ter, 340, i. Voir encore une 
autre inscription que j'ai trouvi^e ci publîtlc dans les Annal, tldrinst. 1879, 
pag. 172, On y nomme, je crois, un mimmiilarinî Je baiiUca JuIU\ la voicï; 

Il n n i i n i i i i i 

DE-BASILICA'IVLIA 

OCTAVIVS*C'L> 

EVCAÏÎPVS 

LICTOR^UIDEG.PATROWO 

OPT VMO ■ ET- Ï\D VLGENT ISSIMO 

FECtT - POSTHRISaVB ■ SVI S 

(3) Voici par exemple une inscription d'une table de jeu tracée â 
la pointe sur le marbre: 

VINC ES . G A VDES r PERDES - F L AK GIS. 
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traie Tétait aussi, et je le fonde soit sur le grave inconvé- 
nient qu'il y aurait eu à laisser exposée aux intempéries de 
Tair une si grande partie de l'édifice, soit sur la nature du 
pavé, partout formé de marbres précieux ; peut-être la toiture 
centrale était-elle en bois. Observons encore que du côté 
de la voie Sacrée une marche descend de la petite nef inté- 
rieure à celle qui longe la voie, avec laquelle d'autres mar- 
ches la font communiquer. De l'autre côté, au contraire, il 
reste des traces de degrés conduisant à un plan plus élevé: 
preuve que l'entrée principale, ou comme on dirait la façade 
de la basilique, était sur la voie Sacrée. Cette façade, ainsi 
qu'on peut le voir par quelques fragments encore debout, était 
ornée de demi-colonnes doriques engagées dans des pilastres, 
surmontés eux-mêmes d'une série d'arcades. J'ajouterai enfin 
qu'on a retrouvé, à l'angle de la basilique et du vicus Ittga- 
rius, deux fragments de colonnes de marbre appartenant à 
la basilique luHuy les seules encore en place; elles nous mon- 
trent que les colonnes de l'édifice étaient d'ordre dorique, 
mais avec une base attique et, par conséquent, différentes de 
celles qu'on a supposées dans les restaurations faites depuis 
quelques années. 

Cet insigne édifice, monument de la munificence d' Auguste^ 
fut gravement endommagé par un incendie sous le règne de 
Carin, et restauré par Dioclétien entre 283 et 305 de notre 
ère, suivant le Chroniqueur impérial édité par Momtnsen. On 
peut voir des traces évidentes de ces restaurations dans les 
pilastres encore debout à l'angle occidental, sous l'hôpital de 
la Consola:(ione ; leur construction en briques peut très bien 
convenir à l'époque de Dioclétien. Remarquons enfin ces 
pieds-droits d'ancienne construction en opus quadratum que 
l'on peut voir tout auprès; ce sont les restes de la basilique 
primitive. 

Dans l'enceinte de la basilique sont disposés, sur les pi- 
lastres modernes, les quelques restes de l'ancienne décora- 
tion découverts dans les fouilles: fragments de chapiteaux, 
de frises, et de piédestaux qui supportèrent jadis les statues 

Le Forum Romain. 8 
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dont l'édifice était orné. Observons entre autres deux inscri- 
ptions de Gabinius Fettius ProbianuSy ce préfet de Rome qui 
avait entrepris, nous l'avons déjà vu, de restaurer la basilique. 
Les statues qui surmontaient ces deux piédestaux étaient tom- 
bées, nous ne savons par quel accident, et Gabinius les fit 
relever et placer in cekberrimo Urbis loco Ç). 

Il est très probable que le nombre des statues ainsi re- 
levées par lui était considérable, et Ton peut même conje- 
cturer que c'est à Tune de ces statues qu'appartenaient les 
deux plinthes de marbre avec les noms des artistes Polyclitus 
et Timarchus ('). 

Au delà de la basilique luliuy du côté qui regarde le Ca- 
pitole, une voie débouchait dans le Forum, et la première 
partie de son parcours était parallèle au vkus Tuscus. C'était, 
nous l'avons vu, le vicus lugarius, lequel, longeant le Capitole, 
mettait le Forum en communication avec la porte Carmen- 
taie; elle suivait à peu près la même direction que suit au- 
jourd'hui la via délia Consola^ionCy quoiqu'inclinant un peu à 
droite pour gravir la colline : une partie du pavé de ce vicus 
est maintenant visible. A l'angle que formait cette rue en 
débouchant dans le Forum, contiguë à la basilique, était placée 
une fontaine très ancienne appelée Servilia, du nom du per- 
sonnage qui la fit construire (^). C'est encore là que devait 
s'élever le monument appelé Pila Horatia, c'est-à-dire la co- 
lonne qui* supportait les dépouilles conquises par Horace sur 
les Curiaces. Denys place en eflPet cet ancien souvenir au 
commencement du second portique du Forum, c'est-à-dire 
de la basilique Iulia : SxuXx; i^ xfjç Siepoç nxaxiboç apxoOaa ev 
'Ayop? C). 

A l'entrée de cette rue dans le Forum on voit deux pieds- 
droits en briques, qui devaient être revêtus de marbres très 

(i) Elles étaient tombées, peut-être, par suite d'un tremblement de 
terre fatali necessitate, 

(2) Voir De Rossi, BuîîeL municip. 1874, pag. 174 et suiv. 

(3) Festus, De vet. verh. signif, éd. MùUer, pag. 290. 

(4) Denys d'Halic. Antiq. Roman, III, 21. 
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beaux, disposés symétriquement 
de chaque côté de la voie, et tout 
auprès gisaient beaucoup de frag- 
ments de décorations arcliitectoni- 
ques de bon style. On avait cru y 
reconnaître les ruines de Varc de 
triomphe élevé en l'honneur de Ti- 
bère en Tan 17 de notre ère, lors- 
que Germanicus eut repris sur les 
Germains les aigles perdues par 
Varus. En effet cet arc, au témoi- 
gnage de Tacite, était propter ae- 
dent Saturni, près du temple de' 
Saturne, qui est, comme nous le 
verrons, le temple aux huit co- 
lonnes ioniques situé près de là 
sous le Capitole ('). Mais tout der- 
nièrement on a déblayé à quelque 
pas de là, et au-dessous du pavage 
de la voie Sacrée, un soubassement 
qui peut convenir beaucoup mieux, 
vu sa position, à cet arc célèbre 
représenté à cette place sur l'arc 
de Constantin. De sorte qu'on doit 
plutôt dire que l'arc du vicus luga- 
riiis n'était qu'un lanus de passage. 
Le vicus Tugarius séparait le côté 
méridional du Forum du côté oc- 
cidental sous le Capitole, dont nous 
parlerons maintenant. 

Comme conclusion de cette 
description du côté méridional, je 
reproduis ici une coupe générale 
du même côté. 




< 
I 



^ g 



D 




(i) Tacite, Annal. II, 41. 
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CHAPITRE QUATRIÈME — Description des monu- 
ments du côté occidental sous le Capitole. 

DU côté du Capitole, le Forum Romain est limité par ces 
ruines qui forment une ligne entre le vims lugarins et 
Tare de Septime-Sévère. Au delà commence le clivus Capi- 
tolinus avec ses temples, et au-dessus s'élève le Tahularium^ 
sur lequel a été construit au moyen- âge le Palais sénatorial. 
Examinons d'abord les monuments qui bordaient le Forum, 
avant de monter le Clivus et d'en visiter les temples. 

J'ai déjà parlé expressément des Rostres et de leurs vi- 
cissitudes : je me contenterai ici d'en décrire brièvement les 
ruines en accompagnant le lecteur. 

Tout ce qu'on avait reconnu jusqu'aux derniers temps de 
cet insigne monument est le soubassement construit en blocs 
de tuf carrés situé entre l'arc de Septime-Sévère et celui qu'on 
a identifié avec l'arc de Tibère: soubassement qui correspond 
tout à fait avec la position des Rostres, indiquée dans les bas- 
reliefs de l'arc de Constantin et dans ceux des Plntei que nous 




Bas-relief de Tare de Constantin représentant k^ RtfStret 
entre Tare de Séptime-Sévère à droite, et Tare de Tibère à gaoche, 

étudierons plus tard. On y voit encore les trous destinés aux 
crampons de fer, preuve que les rostres de bronze des vaisseaux 
d'Antium étaient fixés à la construction elle-même. Canina 
était par suite dans l'erreur lorsque, essayant une restauration 
de la tribune, il imagina que les rostres étaient fixés au mur 
semicirculaire que l'on peut voir derrière cette construction- 
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Il se fondait sur une monnaie de Quintus LolHus Palihmms^ 
tribun pendant Tan 684 de Romej qui> d'après une opinion 
acceptée, représenterait les Rostres ('). 

Sur cette médaille [a] on voit cinq arcades dans rintérieur 
desquelles il y a les rostres des vaisseaux et au-dessus une espèce 
de chaise avec Tinscription PALIKANVS. 
La forme du monument n'avait donc rien 
ï faire avec rhèmicycle indiqué par Canina, 
dans lequel on doit reconnaître plutôt la 
substrucdon du cHvns Cap'Uohnus. Tout ré- 
fa] cemment, on découvrit derrière le soubas- 
sement que nous venons d'indiquer une série d*arcades en 
construction à*opus incertum et Ton proposa dV reconnaître 
les Rostres qui furent transportés par César, Cette identifi- 
cation présente an moins deux difficultés. D'abord, la mon- 
naie de Païikanns semble reprit sen ter les Rostres primitifs du 
Comice, car cette monnaie fut frappée entre Tan 708 et 709^ 
et la translation de César eut lieu au commencement de 
Tan 710, En outre, les Rostres qui sont représentés sur une 
autre monnaie de Platorimis (a, 736), et qui sont très proba- 
blement ceux placés au pied du Capitole, n'ont pas d'arcades- 
Il faudrait dire plutôt que le monument aux arcades, retrouvé 
tout à l'heure, ne soit qu'une simple décoration de la subs* 
truction du cHvns Capiiolimis. 

Mais quoi qu'il en soit, il est tout à fait certain que même 
dans r hypothèse où Ton reconnaîtrait les Rostres de César 
dans ces arcades, il faudrait admettre que les Rostres furent 
changés une autre fois à l'époque impériale, et qu'on doit voir 
leur dernière place dans le soubassement en tuf ù côté de l'arc 
de Septime-Sévère, que nous venons d'indiquer. 

Une restauration de ce monument a été faite par MM. Jor- 
dan et Fabricius (*) et plus tard par M, HCilsen; et ces ar- 
chéologues ont suivi aussi Topinion qu'il y avait sur la tribune 



(1) Babelon, Mcnfîdies romaines^ II, pag. 14.8- 

(2) Jnn. âdl'hL 18S4, 
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une barrière en marbre, et qu'on y montait par derrière. Une 
autre étude sur les détails de cette tribune a été publiée par 
M, Richter, qui y a fait des fouilles, et en a retrouvé k lar- 
geur primitive de presque 8 mètres ('), 

Tout près des Rostres s'élevaient des statues et des co- 
lonnes honoraires; car l'espace qui entourait la tribune était 
destiné aux monuments élevés en honneur des personnages 
célèbres. Ces monuments étaient anciennement dans le Co- 
mice, alors que les Rostres étaient auprès de la Curie ; mais 
depuis que César les transporta devant le Capitole, ainsi que 
jious l'avons déjà vu, on y transféra aussi plusieurs de ces 
monuments. 

L'un des plus anciennement placés en ce lieu était la 
Colotme ornée de rostres y élevée en honneur de G. Duilius, vain- 
queur des Carthaginois; elle existait encore au temps de Pline: 
Qnat est etiam nunc in Foro^ dit cet écrivain ('). En IJ65, on 
trouva auprès de l'arc de Septime-Sévère, suivant le témoi- 
gnage de Manutius Q), une partie de Tinscription qui ornait 
la base de la colonne de Dailius; elle est aujourd'hui fixée 
près de l'escalier du palais des Conservateurs au Capitule* 
Toutefois ce n'est pas T inscription originale du cinquième 
siècle de Rome, mais une copie faite sur celle-là au tempes 
de Tibère ou de Claude; elle oniait le piédestal sur lequel 
s'élevait la colonne armée des éperons en bronze enlevés 
aux vaisseaux carthaginois. 

Cette inscription est de la plus grande importance histo- 
rique et il vaut la peine de la reproduire ici, ne fût-ce que 
pour donner une idée de la langue latine de l'époque des 
guerres puniques. On sait que cet ancien document de la 
victoire navale des Romains sur les Carthaginois fut public 
et illustré plusieurs fois, et restitué même de différentes ma- 
nières par les archéologues. 



<0 Bull deîVIst. juin, 1884. 

(2) Pline, Hist. NaL XXXIV, ri, 

{3) Voir Jordan, Sylîooe., n. j 27- 
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En voicî maintenant le texte d'après la restitution que 
nous en a donnée M. Théodore Mommsen ('): 

opsidioneD ^ EXE MET -LEGlONESf^î/e Cariadnknm cmnis 
mùXlMOSOVE^MACISTRaTOS-Lan païam post dits 
nOVEMCASTREIS^EXFOCIONT-MACELaTH^a^ opid^m vî 
;)VGNANDODCEPÉTENQ.VE-E0DEM^MACIiJ/'flludi ben^ 
rEM^NAVEBOS^MARID.CONSOL^PRlMOS-CiJjd coplasque 
CLASESaVE*NAVALES.PRlMOS-ORNAV£T-PArdî/^f?HÊ 
CVMClVEÊIS-NAVEBOS-CLASElS^POENICASOMN/5 Hem via 
jcVMAS- COPIAS ^CARTACINIENStS'PRAESENTE^ HanîbaM 
DlCTATORED-OLorOM'IN^ALTOD-MARlD'PVGw^ïtJoJ vicH 
t'IQVE'NAVE/^ «/"^T^CVM^SOClEIS^SEPTER^i-mom unarn quln 
^Msmp/io.VE-TRIRESM05ClVE*NAVEIS.XXX nund XIII 
aHroM^CAPTOM-NVMEI/// MMMDCC 
ûr^^^TOM'CAPTOMPRAEDA^NVMEl/// XMjJl 
omii^ CAPTOM.AES/// XCMIH 

l I l I I I ! Il ! I I t 

primq^ ^aDOVE^NAVALED-PRAEDAD-POPLOM donavd pri 
mûsquc CARTACINId/^jfV// ïncé^yOS'Duxlt m 
trmmpoâ EIS/// CAPT/// 

I 1 1 1 1 I I ! ! I 1 1 I 

Près de là se trouvaient beaucoup d'autres monuments, 
statues ou colonnes, dont il ne reste plus trace; à peine 
a-t-on conservé quelque monument du temps de la déca- 
dence. Cest ainsi que l'on voit près de Tare de Septime-Sé- 
vère une base de colonne, ornée de grossières sculptures avec 
l'inscription: CAESARVM ■ DECENNALIA - FELICITER, 
gravée sur un bouclier que soutiennent deux Victoires. Sur 
un des côtés on voit les vlclimarii conduisant les trois victimes 
destinées aux Suoveîaunlia (Sus-ovis-iaurus), sur l'autre l'acte 
solennel du sacrifice. On peut conjecturer^ d'après le style 
de ce monument, qu'il appartient aux temps de Dioclétien; 

(i) C L L. l, 19 j, pag. 37 et suiv. Cfr Ritschl. ub. g^, 
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peut-être a-t-il été dédié aax césars Galère et Constance 

Chlore. On voit encore, près des Rostres^ le piédestal d'une 
statue équestre de Constance, fils de Constantin; dans Tins- 
criptîon placée par le préfet de Rome Neraîins CereaHs^ le 
prince est appelé réstitutor Urbis, et exîincior pestiferae tyran- 
nidiSf ft le restaurateur de la ville, le destructeur de la détes- 
table tyrannie îï, évidemment de Magnentius, Ce piédesta 
trouvé, d'après Smetius, près de Tare de Sévère en 1547 (*), 
a été successivement transporté en plusieurs lieux, et enfin 
rétabli à la place qu'il occupait jadis. 

On trouva encore au même endroit, en 1803, le piédestal 
d'une autre statue dédiée au même empereur par le préfet 
de Rome Mcmmius FUrasins Orfitus\ il est a la galerie lapi- 
daire du Vatican. Un autre monument de grand prix, décou- 
vert près du même arc de Septime-Sévère, se conserve à la 
villa Mèdicis: c'est la belle inscription placée U en rhonneur 
de Stîiicon après sa victoire de Pollenzo (a. 403). Cette îns- 
cription nous fournit une indication topographique certaine, 
car elle mentionne expressément que la statue du vaillant 
général était IN ROSTRIS. C'est du même lien que provient 
une autre inscription rappelant les victoires remportées en 
Afrique par te même Stilicon, et que l'on peut voir dans la 
cour du palais Capranica. Enfin c'est encore li que, dans les 
dernières fouilles, on a retrouvé le grand piédestal encore 
visible à sa place: il avait supporté jadis on ne sait quelle 
statue équestre, puis on le renversa, on le surmonta d'un 
trophée, et on y grava une inscription en T honneur de T armée 
quij sous les ordres de Stilicon, livra bataille à Radagaise près 
de Fiesole (a. 405) (')• Dans cette inscription qui com- 
mence par les mots FIDEt- VIRTVTlCiVE^DEVOTISSr- 
MORVM MILITVM,,, on verra deux lignes effacées: on y 
lisait le nom du grand généralj lequel fut martelé après sa 
disgrâce. 



(/) JoRDANj SyUcg£, n. itg* 

(2) Hekzek, BidUU. d^irinsL 1S80, 
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Voici le texte de cette inscription: 

FIDEl . VIRTVTIQ.VE • DEVOTISSIMORVM 

MILITVM . DOMINORVM . NOSTRORVM 

ARCADI . HONORI • ET • THEODOSI 

PERENNIVM . AVGVSTORVM 

POST . CONFECTVM • GOTHICVM 

BELLVM . FELICITATE • AETERNL 

PRINCIPIS . DOMINI . NO///RI • HONORI 

CONSILIIS . ET . FORTITVDINE 

ILLVSTRIS . VIRI • COMITIS • ET 

I il II I II 

S.P.Q.R 

CVRANTE . PISIDIO • ROMVLO • V . G 

PRAEF . VRBI . VICE • SACRA 

ITERVM . IVDICANTE 

Dans la description de Rome au huitième siècle, que nous 
a laissée l'auteur du document anonyme connu sous le nom 
ai Itinéraire d' Einsiedeltty parmi les inscriptions copiées au Fo- 
rum, aussitôt après celle de Tare de Septime-Sévère, se trouve 
reproduite l'inscription suivante placée en rhonneur de Cons- 
tantin par Anicius Pauliniis luniory préfet de Rome, en 331; 
l'auteur l'avait lue in basi Constantiniy c'est-à-dire sur le pié- 
destal de la statue de Constantin: 

D . N . CONSTANTINO • MAXIMO • PIO • FELICI ■ AC ■ TRIVM 
PHATORI . SEMPER. AVGUSTO • OB . AMPLIFICATAM - TOTO • 
ORBE.REMPVBLICAM. FACTIS • CONSVLTISdUE ■ S ■ P ■ Q.^ R ^ 
DEDICANTE • ANICIO • PAVLINO - IVNIORE - V ^ C ^ CONS ^ 
ORD . PRAEF . VRBI C)- 

On croît par suite assez communément que la statue équestre 
de cet empereur, dont il est aussi fait mention dans le Cata- 

(i) Urlichs, Cod. Urbis Romae topogr, pag. 63. — Diaprés M. MaES 
(Il primo trofeo délia Croce, ecc. Rome, 1901), il y avait ici U célèbre 
inscription de la croix, de Constantin, rappelée par Eusébe; mais on ne 
sait pas au juste si elle était ici ou dans un des Forums impénaui^. 
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logtie régionnaire de Rome» était près de l'arc et voisine des 
Rostres, et s'élevait peut-être sur ce piédestal de briques que 
Ton voit adroite en regardant Tare de triomphe. Mais M< Jordan 
conjectura que cette statue était placée au milieu du Forum, 
en remplacement du colosse de Domîtienj et cette opinion est 
très vraisemblable. 

D'après tout ce qui précède, il est certain que Tespace qui 
entourait les Rostres, était réservé aux monuments élevés en 
rhonneur des princes et des grands personnages. Aussi est-il 
naturel de penser que le grand arc de Septime-Sèvère est 
lui-même un de ces monuments. Il ne fut point, en effet, 
jeté sur une voie, et il n'y eut pas de voie sous ses voûtes 
jusqu'au moyen-âge; auparavant ce n'était que par des degrés 
qu'on parvenait même au passage du milieu. De plus il me 
parait très vraisemblable que tout l'espace situé devant les 
Rostres, et destiné à ces monuments, était séparé du reste du 
Forum par une barrière; en effet on voit tout auprès plu- 
sieurs petits piédestaux percés de trous rectangulaires, évidem- 
ment destinés à servir de barrièrCj et les dernières fouilles 
ont mis à jour un fragment de cette clôture. 

Voici donc en peu de mots comment je proposerais une 
restauration des Rostres et des monuments qui les entouraient. 
Au pied de la colline s'élevait la célèbre tribune, semblable 
à une scène de théâtre et entourée de tous côtés d'un espace 
libre destiné soit à la foule des auditeurs, soit aux monuments 
élevés à la gloire des hommes illustres. Du côté du Capitole, 
cet espace libre était clos par un hémicycle, encore existant, 
qui servait de substruction pour soutenir le terre-plein su^ 
périeur, et cet hémicycle était orné de deux monuments cé- 
lèbres à SQS deux extrémités: YUmUlkus urbis Romae et le 
Milliarium aureum. On voit encore le piédestal de YUmbilicus 
du côté de l'arc de Sévère; et le Milliaire d'or avec les me- 
sures de toutes les routes occupait T autre extrémité, car nous 
savons qu'il était sub aedem Saîurni ('), sous le temple auquel 

(i) Tacite, Hist, I, 27. 
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appartenatent les colonnes ioniques. Le MiIIiaire d'or était, 
comme Ton sait, une colonne revêtue de plaques de bronze 
doré, indiquant les distances où étaient de Rome les princi- 
pales villes de l'empire, et Auguste éleva ce monument quand 
il eut achevé ses grandes opérations de recensement de l'Em- 
pire, UUmbiîicus était un monument du quatrième siècle que 
l'on considérait comme le centre de la ville et avait la même 
signification que Vompbalos du temple de Delphes en Grèce. 
Dans r espace entre Tiiémî cycle et les Rostres étaient un cer- 
tain nombre de colonnes honoraires^ celles-là même repré- 
sentées sur le bas-relief de Tare de Constantin; d'autres en* 
core devaient se trouver devant les Rostres, dans Tespace oi!i 
se réunissait le peuple pour écouter les orateurs. De plus k 
tribune devait être close à ses extrémités latérales par une 
grille de marbre, dont on voit encore les traces du côté qui 
regarde l'arc de Septime-Sèvère, 

On doit ajouter ici que, dans les fouilles récentes, on a 
retrouvé peut-être un dernier sonvenir du célèbre monument 
des Rostres- Si l'on regarde entre le soubassemetit en tuf et 
Tare de Septime-Sévère, on verra une construction en briques 
de r époque de la décadence. 

Dans cette construction, qui est un prolongement de la 
tribune, on peut reconnaître des trous où Ton dut fixer aussi 
d'autres rostres en bronze, A côté de cette base on a relevé 
une inscription en marbre avec le nom de FI. Vaknîinns^ préfet 
de Rome en 472 de Tére chrétienne; et on a soupçonné 
que ce pourrait être un monument érigé vers cette époque 
pour célébrer quelque victoire remportée par l'armée romaine 
contre les Vandales* Ce serait le dernier témoignnge de la 
puissance romaine avant la destruction de T Empire. Les Ros- 
tres enfin étaient placés entre deux arcs de triomphe, celui 
de Tibère et celui de Septime-Sévère, 

Nous avons dit que le premier était placé mxîa aedem Sa- 
ftirni et qu'on en a reconnu les fondements devant la basilica 
Inlia. Le second est très important et très bien conservé; 
nous en donnerons une description. 
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Le grandiose arc de triomphe di Scptime-Sévire fut un des 
plus nobles ornements des Rostres et du Forum. L'inscription 
monumentale gravée sur Tattique, jadis en grandes lettres de 
bronze, nous apprend que cet arc fut dédié à Septime-Sévère 
et à son fils Antonin Carncalli^ en Tan 203 de notre ère, alors 
que l'empereur était tribun pour T onzième fois; il rappelle 
leurs triomphes sur les Parthes, les Arabes et les Adiabènes, 
et les affaires d'Orient réglées au grand avantage du peuple 
romain : 

OB . REMPVBUCAM - RnSTITVTAM 

IMPERIVMaVE -POPVLl * ROMANI 

PROPAGATVM 

L'arc est d'un style qui manifeste déjà la décadence de 
l'art: il est surchargé d'ornements disposés avec mauvais goût 
et de bas-reliefs très négligés; les colonnes qui le supportent 
sont trop petites et placées sur des piédestaux disproportionnés- 
Sur ces piédestaux sont sculptés des prisonniers barbares chitrgés 
de chaînes, et des soldats romains qui les traînent comme des 
trophées de leur victoire; sur les cintres des voûtes sont les 
personnifications des fleuves auprès desquels furent livrés les 
combats, et des Victoires ailées portant des trophées. De chaque 
côté de l'arc sont deux grands tableaux^ avec de nombreuses 
figures en relief, représentant les principaux événements de 
la guerre; sur la face qui regarde le Forum ces sculptures 
sont très endommagées. 

De ce côté, à gauche du spectateur, on voit d'abord, en 
commençant par le haut, Sévère haranguant son armée avant 
de partir pour la guerre; au-dessous, la première défaite des 
barbares, et en troisième lieu, l'armée romaine poursuivant 
les vaincus. A droite, divers épisodes de la guerre: l'empe- 
reur passant la revue de son armée, son conseil de guerre 
avec ses généraux, l'assaut et la prise d'une ville de Méso- 
potamie, où il faut remarquer la machine de guerre connue 
sous le nom de bélier. Du côté du Capitole, où les reliefs 
sont moins effacés, on voit à droite l'entrée de Tempère ur 
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à Babylone, reconnaissable au temple colossal de Bélus: au- 
dessous r assaut d*iine autre ville, où on voit l'emploi du bélier ; 
à gauche la prise de Séleucie et de Ctésiphon- 

Au-dessus des petits arcs règne une autre frise sculptée; 
on y reconnaît la figure de Rome assise recevant les hom* 
mages des vaincus j une autre figure, celle du pays des Par- 
thés conquis; et enfin de nombreux chars tirés par des che- 
vaux et des bœufs et chargés d'un riche butin. 

Sur le sommet de Tare était le quadrige triomphal des 
deux augustes, placé au milieu de deux figures en toge et 
de deux statues équestres; on peut le voir sur les nombreuses 
monnaies de Septime-Sévère et de Caracalla, où cet arc est 
représenté, 

A ne considérer que l'état des lieux, avant les dernière 
fouilleSj il semblait que la voie pavée de gros polygones qui 
passait sous Tare de Septime-Sévère était antique; mais une 
observation plus attentive nous montrait déjà qu'à l'origine 
aucune voie ne passait sous cet arc; et les dernières décou- 
vertes Tout confirmé- Le monument était plus élevé que le 
sol du Forum; pour y arriver il fallait gravir quelques mar- 
ches qui existent encore près des petits arcs; de plus on n'y 
fit passer cette voie que beaucoup plus tard^ puisqu'elle était 
coQsrruite sur un amas de pierres et de débris qui recouvraient 
les antiques dalles de travertin. 

Derrière l'arc de Septime-Sévère nous retrouvons le clivus 
CapitoUuus, orné jadis de magnifiques monuments, qui for- 
maient à Touest comme le fond du Forum, Les principaux 
étaient les trois temples de Saturne, de la Concorde et de 
Vespasien. 

Le ClivuSy tournant à gauche, montait jusqu'au temple de 
Jupiter, situé, comme nous verrons, là où se trouve maintenant 
le palais Caffarelli, A droite il y avait un escalier qui montait 
jusqu'à l'Acropole (jiraco^li)» htudîons pour le moment les 
temples qui décoraient le fond de ce côté occidental du Forum. 
Le temple de Saturne est non seuletnent le plus antique 
des trois, mais môme le plus ancien monument de Rome. 
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S*il faut en croire la légende^ il aurait été fondé par la co- 
lonie des compagnons ti^Hercule, venus d'Argos, les mômes 
qui i cette époque auraient élevé le grand autel du forum 
Boarium ('). Ce temple lui-môme n'était sans doute à 1* ori- 
gine qu'un simple autel (^)j et it ne fut construit, selon toute 
probabilité, qu'en l'an de Kome 2^6^ sous le consulat de 
A, Scmpronitts et de M* Minucins (-^). 

Près de ce temple étaient un sacdlum Ditis (^) et un 
sanctuaire de la déesse Opts Q)-^ par suite de la conviction 
où Ton était, que cûs deux divinités thesmophons avaient ap* 
porté la richesse dans nos contrées, on plaça VAùrarinm (trésor 
public) auprès de leur temple, sous leur garde et leur pro- 
tection. 

La position du temple de Saturne n'est pas douteuse ; tous 
les auteurs anciens le placent près du Forum: Ad forum Q^j. 
Denys le met au pied de la colline, à savoir du Capirole C^), 
et précisant encore, il dît que le temple se trouvait auprès 
d'une des voies qui du Forum montaient au Capitole (*)< Un 
des nombreux commentateurs de Y Enéide, connu sous le nom 
de Servius, note au vers rt6 du II* livre, que le temple de 
Saturne était anlt cîlvum CapitoUmmi, iuxîa Concordiac itm- 
pJiwty et ce témoignage, quoique d'une date assez tardive, est 
une preuve de rancienne tradition sur la position de ce mo- 
nument. 

Sur un des fragments du plan de Rome conservé au Capi- 
tole, on lit les lettres / /VRNI, qu'il faut certainement suppléer 
ainsi: Umphtm ou aedes Saturui. Ces lettres sont sur le même 

(1) EîHS [HiircuUs] vesiigia manmi tria: quod Saîunii fanum in fau- 
cîbtts, etc> (Varron, D^ Lat. IJnf^. VII). 

(2) Denys d'Halic. Jritiq. Hotjmfi. î, 54, 

{3) TiTE LivE, HisL If, 21; Denys û'Halic. op, cit. VI, i, 

(4) MacrobEj Saturn. I, ii, 

(5) Voir Jordan, Di. utcris Opù dans VEphemms epigntphka, III. 

(6) Varrok, cité par Macrobe^ Satiima}. T, r. 

(7) lïapà z^ p:^^ XQ^ À<S^^ij {Denys d'Halic, Ànliq. Roman. I, ^4)- 

(8) Kot"à TÎfjV SIC tb KaTitToXtov t^Epcùaav ijt TfjÇ ^AyopSLi; (DenYs 
D*Halic. op. di.). 
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fragment que Textrémitè de la basilique Inlia (")> ce qui s'ac- 
corde parfakemenc avec ce que nous apprenons par l'iuscriptioQ 
d'Ancyre, à savoir que la basilique était entre les temples de 
Castor et de Saturne, întcr aedem Castor is et atdcm SalurnL 
Après avoir établi, par d'autres arguments indépendants^ la po- 
sition du temple de Castor et de la basilique, il est mathémati- 
quement certain que le temple dont les ruines sont voisines de 
la basilique, du côté opposé au temple de Castor, doit être celui 
de Saturne. Il n*en reste aujourd'hui que le portique formé 
par six colonnes de front, et deux autres sur les côtés; c'est 
ce qu'on appelait un monument prosîyle bexastyîe. Mais ces 
ruines ne sont point celles de Tantique et vénérable édifice* 
Nous savons, il est vrai, qu*il fut restauré par L. Mimatius 
Plancus^ au temps d*Auguste ('), et on a en effet trouvé près 
de li, au seizième siècle, l'inscription destinée à en garder le 
souvenir; elle était ainsi conçue: L-PLANCVS-L-F^COS* 
IMP-ITER'DE'MANIB^ (a. 712) Q). xMaîs ce n'est pas 
même à cette restauration que peuvent appartenir les ruines 
encore debout; elles sont de trop mauvais style et d'une ar- 
chitecture qui ne peut être antérieure au troisième siècle de 
notre ère> Enfin l'inscription encore visible sur la frise nous 
apprend que cette dernière reconstruction fut occasionnée par 
un incendie: 

S EN ATVS ■ POP VLVSQVE ■ R OM AN VS 
INCENDIO * C ONS VMPTVM * RES TIT VIT 

La chambre du trésor public était contigutï au temple, et 
s* appelait Acrarium Saturni: nous avons conservé quelques 
inscriptions des qnaeslons viaiores ah Aerario SalurnL Nous 
savons encore qu'il y avait dans YAerarium une partie plus 
secrète, appelée Acrarium sanciius^ peut-être les favissae ou 
souterrains du temple. Enfin devant ce temple ou auprès était 



(t) Voir les fragments du même Plan à k pag. tO), 

(2) SuÉTûîiE, Aiigfistusj c. 29, 

(5) C. L L. VJ, 1516; Jordan, Sylkge, 126. 



Le Forum R^irutîn. 
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un espace destiné auK négociants, car nous possédons encore 
quelques inscriptions où Ton parle des iiegotiaîores ab area 
Saturni, 

Quoique les preuves qui nous font voir dans les huit co- 
lonnes ioniques les restes du temple de Saturne soient d'une 
évidence presque mathématique, quelques archéologues s'obstï- 
nent à donner à ces ruines un autre nom, et à vouloir y re- 
connaître le temple de Vespasien, tandis qu'ils attribuent à 
celui de Saturne les trois colonnes corinthiennes placées sur 
la même colline au-dessous du Tabuîarinm. Je ne sais pas 
de réponse plus péreniptoîre à leur faire que de leur mon- 
trer comment le temple aux trois colonnes corinthiennes a 
obstrué une des anciennes entrées du Tahularium^ à savoir 
cette porte cintrée qui communiquait avec l'escalier intérieur 
encore existant. Or ce dernier remonte certainemente au 
septième siècle de Rome, c'est-à-dire à l'époque de la re- 
construction de Catulus^ et par conséquent le temple n'y fut 
adossé que longtemps après. Il est donc impossible que ce 
soit là le temple de Saturne, lequel remonte, nous Tavons dit, 
à la plus haute antiquité* Mais voici un autre argument destiné 
à établir le vrai nom de ces deux Mîfices^ c'est une preuve 
tirée des inscriprions encore en parties conservées. A la fin du 
huitième siècle, lorsque les monuments du Forom étaient en- 
core in tacts j elles furent lues et copiées par \t voyageur anonyme 
d'Einsiedelu, auteur du plus ancien recueil épigraphïque romain. 
Après avoir transcrit l'inscription de Tare de Septtme-Sévère, 
il continue ainsi, sans séparer aucunement les textes: 

ÏN Capitol 10. ^ Senaius popttîusquê romanus incenâio consumptum 
resHluit Divo l^espasiano Au^usio S. P, Q. R. Impp. Catss, Sev&rus et AntO' 
nïnus PU Fdicei AugusH rciiiiueruni S, P. Q. K^ aedem Concordia^ vciusîaie 
coidapstim in meUorem jaciem optts. &i culUi sphndiâhrt restUtiertint, 

Il n'y a dans le manuscrit d'Einsîedeln aucune sépara- 
tion entre les trois inscriptions copiées par le voyageur sur 
les trois fameux temples; aussi ont-elles été coupées diffé- 
remment, et les différentes coupures leur donnent évidem- 
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menr des sens différents. Heureusement la première inscrip- 
tion se voit encore sur le temple aux huit colonnes ioniques. 
Il est d'ailleurs impossible^ à mon avis, d*y joindre les paroles 
suivantes: Divo Fespasiano AugtuiOf ciï il faudrait y ajouter 
encore les initiales S. P. Q, K,, qui n'auraient plus aucun sens 
devant les mots suivants: Impp. Cacss. Mais si on les ajoute, 
la première inscription aura deux fois les paroles S* P. Q. R., 
ou Tune des trois ne les aura pas, deux hypothèses égale- 
ment invraisemblables. Nous basant donc sur la position du 
sigle S, F, Q. R., nous pouvons diviser ainsi les inscriptions: 

Sduatus popuîusqufi romanus inunâ'w consumptum nsiituiL 

Divo V^spasiano Auguste S. P. Q. H, Impp. Ca^ss. St^srus ci Atîto^ 
ninus PU Felkes Aiigtisii resiitue^runL 

S. P. Q. R. aident Concordiae velus laie Cùnîapsam in mdiorcm fackm 
opère et cuUu sphnâiàiore tesîîtuerunt. 

Le texte même des deux dernières inscriptions indique 
les temples auxquels elles se rapportent; il faut donc attribuer 
la première au temple de Saturne, et par suite nécessaire- 
ment reconnaître ce dernier dans le temple auK huit colonnes 
ioniquesj sur la frise duquel on peut encore lire l'inscription 
que nous avons transcrite- 
No us savons d'une manière certaine la position du temple 
de la Concorde^ ainsi que je le dirai bientôt; il était près de 
la prison, et on en voit encore le soubassement. Il faut donc 
que Tautre temple, situé sous le Capitole, dont les trois co- 
lonnes encore debout supportent les lettres ///ESTITVER/// 
fin de rinscription lue par le voyageur du huitième siècle, 
soit le temple de Fespasien. Il ne nous reste que bien peu de 
renseignements au sujet de ce dernier temple: les auteurs qui 
en font mention sont Vanonyme d'Eckard et Cassiodore, qui 
le disent tous deux construit par Domitien. Il était prostyle 
hexasîyle^ d'ordre corinthien» avait sa façade tournée vers le 
Forum et précédée de degrés, et était revêtu de marbres su- 
perbes. L'édifice est d'un style élégant; sur la partie latérale 
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de U frise on peut voir encore, représentas en relief, les em- 
blèmes du sacrifice, Wuerra qui contenait Tencens, le huera- 
nium, VaspcrgiUum pour l'eau lustrale, le mkrum pour frapper 
les victimes, la paiera ou coupe sacrée^ et le gakrkuïum^ 
coiffure sacerdotale. Que si l'on monte sur le soubassement 
de cet édifice, on pourra reconnaître sans peine les traces du 
pronaos, du mur qui fonnait la cella, de l'autel érigé au fond 
du sanctuaire, et placé sans doute devant la statue de Tempe- 
reur i qui était consacré le monument. 

Quant au temple de la Concorde, nous savons qu'il était 
placé entre le Capitole et le Forum, inUr CapitJÏium tt Forum C*), 
de plus qu'il était près de !a prison (*); enfin Plutarque nous 
apprend qu'il regardait le Forum et le Comîce Q). 

Les fouilles dirigées par Fea au commencement du siècle 
dernier mirent au jour ce grand soubassement adossé au Tabula- 
rium, A droite de qui regarde le temple de Vespasien, On y voit 
encore les traces des degrés, du pronaos, et de la cellai sa 
position correspond d'ailleurs i merveille avec celle du temple 
de la Concorde» Parmi les quelques débris épars sur cette cons- 
truction informe, on peut voir encore le seuil en marbre^ sur 
lequel est profondément incrusté un caducée de bronze: ce 
symbole convient parfaitement à la Concorde, Lors de ces 
mêmes fouilles on découvrit encore plusieurs inscriptions dé- 
diées à la Concorde, entre autres celle de Artorius Gémi fins 
conservée au musée du Capitole. Ces découvertes, jointes aux: 
preuves que nous avons déjà données, ne permettent pas de 
douter que ce soubassement placé entre le TabuJarium et 
l'arc de Septime-Sévère n'appartienne à ce célèbre temple- 
Sur un des fragments du plan de Rome conservé au Ca- 
pitole, il reste encore une petite partie de la façade du tetn- 
pic, avec Tinscription CqhcOKÙIP^ (*); elle est placée per* 

(1) Festus, De V fit. verh^ si^ntf, éd. Mû lier, pag* 347. 
(1) Dion Cas si us, HisL LVIU, ir. 

(3) Ei^ TTjV 'AyopAv •KtxJ. eIç xt^v EitxX'ïjatav ùLTtàj^zow (Plutarclue, Cu- 
miïluSj c. 42). 

{4) Voir les fragments de la Forma Urhis, pag, 105- 
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pendiculaîreinent au temple de Saturne^ et correspond exacte- 
ment au grand soubassement découvert parFea, Il ne peut rien 
demeurer du temple primitif, car nous savons que Tibère, en- 
core jeune, en fit faire une magnifique restauration (*); aussi 
est-ce à Tépoque de Tibère que nous attribuons les quelques 
débris incomparables qui nous sont parvenus, savoir ce grand 
firagraenr d'entablement avec des sculptures d'un goût exquis, 
conservé dans le Tabidarium^ et les élégantes bnses de l'at- 
tique orné de feuillage, que Ton peut voir dans le vestibule 
da musée du Capitole. Ovide fait allusion i cette restaura- 
tion dans ses FasUSj et ses vers nous apprennent une fois de 
plus que le temple était tourné vers le Forum: 

}sunc befie prospicm latiam Concordia turham 
N/mc U sacraia^ rt^stUtten rnanus (2). 

Devant ces temples du cUvus CapitoUnus on vient de dé- 
couvrir la voûte d'un ancien égout qu'on a attribué aux temps 
de Jules César. A côté, sur une partie du rocher taillée à 
vif, on observe des traces d*enduii peint et d'autres indices 
qui semblent marquer un monument vénéré- On a pensé à 
l'identifier avec le Vulcanal, qui devait en effet se trouver à 
peu près ici, au-dessus du Comice, ^apra Comiîium (^)> Le 
Vulcanal fut la première tribune aux harangues qui ait existé 
à Rome; il était bien antérieur aux Rostres* Dans cette hy- 
pothèse, ces débris constitueraient un des souvenirs les plus 
importants. 

Derrière les temples dont nous venons de parler, s*élève 
le Ttibulariurfiy construction en blocs carrés de l'époque ré- 
publicaine; la façade, dont la partie supérieure manque au- 
jourd'hui, était tournée du côté du Foruui, et au moyen-âge 
00 construisit sur cet édifice le Palais du sénateur. 

Le Tabularium était destiné a conserver les archives de 



(i) Suétone, Ttbt^rlus, c, 20. 

(2) OviDBj FusL l, 637, 

(5) pESTLfSj De vnU vùrh* si^n. cd. Mùîler, p. 290. 
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h ville, savoir les lois (tabulae, parce qu'on les gravait sur des 
tahks ou plaques de bronze), les sênatusconsultes et les pléhis- 
cites: il est donc naturel de penser que le Tabularium remonte 
aux premiers temps de Rome. Mais la construction actuelle 
datSj au moins en partie, des grands travaux d'agrandissement 
ou de restauration entrepris par Q. Lutatius Catulus en 652 de 
Rome; Tinscription, qu'on pouvait encore y lire au quinzième 
siècle^ a ètè transcrite par Signorili et d'autres savants ; la voici : 

Q - LVTATIVS . Q. . F . Q. • N . CATVLVS • COS 

SVBSTRVCTIONEM • ET • TABVLARIVM 

DE . S . S . FACIVNDVM . COERAVIT 

EIDEMQVE . PROBAVIT • (') 

Cette précieuse inscription est malheureusement perdue 
depuis longtemps, mais Canina a eu la fortune, dans les fouil- 
les qu'il dirigeait, d'en retrouver une autre relative au même 
magistrat. On peut la voir encore sur l'architrave de l'une 
des portes du Tabularium, sur le côté nord, auprès du petit 
chemin qui conduit à l'arc de Septime-Sévère. La voici encore: 

Q ' LwTATIVS • Q. . F . Q. . N . Caiulus cos- 

de 5EN . SENT . FACIVNDVw coeravit 

EIDEMdVE . FROBavit O- 

Ces deux inscriptions nous prouvent que de grands tra- 
vaux furent entrepris, sur Tordre du Sénat, par ce Q. Luta- 
tius Caînhts pour l'embellissement du Tabularium. Il est pro- 
bable qu'il construisit le portique supérieur avec ses arcades, 
encore eu partie visibles aujourd'hui, car la partie inférieure 
paraît dater d'une époque beaucoup plus ancienne (^). En 
sorte que la substructio mentionnée dans la première inscription 
comme distincte du Tabularium pourrait bien être celle du 



(i) De Rossi, Le prime raccoîte, pag. 100, n. 77; C. /. L. I, 592. 

(2) Cat^ina, Foro Romano, pag. 98. 

(3) Lanciani, Mura di Servio, pag. 51. 
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Capitolium proprement dit, c'est-à-dire de cette pointe de la 
colline sur laquelle était le temple de Jupiter ('). 

Dans un savant article qu'il a publié sur le Tiénla- 
rium M. Jordan a remarqué la relation de ce dernier avec VJe- 
rarium de Saturne, et émis l'hypothèse que le Tabnlar'uifn 
lui-même a été imaginé par Sylla pour suppléer à Tinsuffi- 
sance de YAerarium, devenu trop étroit (*). Enfin le savant 
topographe a confirmé l'opinion déjà émise par Nibby et plu- 
sieurs autres auteurs, suivant laquelle le premier éugc du 
portique était traversé par un passage destiné à mettre en 
communication le Capitole proprement dit, c'est-à-dire le 
temple de Jupiter, avec V Acropole, qui couronnait l'autre som- 
met de la colline. Il est probable qu'au-dessus du portique 
encore conservé, il en existait un autre; il y est fait allusion, 
du moins, dans la description que nous en a laissée Poggio ; 
mais comme il n'en subsiste pas le moindre reste, on ne peut 
rien dire sur sa forme. Outre les deux entrées latérales par 
lesquelles la voie de communication dont nous venons de 
parler pénétrait dans le Tabularium, il en existait une troi- 
sième au bas du Clivus; on en voit encore la porte cintrée, 
à laquelle correspond, à l'intérieur, un escalier long et étroit 
qui conduisait à l'étage supérieur. Cette porte devint ensuite 
inutile, et fut murée lorsqu'on adossa a la substruction du 
Tabularium le temple aux trois colonnes corinthiennes, que 
nous avons reconnu pour celui de Vespasien. 

Les cellules ou petites boutiques qui occupent l'angle de la 
colline et qui sont placées au-dessous de la terrasse, dépen- 
daient sans doute du Tabularium; c'était la résidence des 
scribes et des autres employés. Elles furent restaurées dans la 
suite par un certain Xanthus, ainsi que nous l'apprend une 
inscription trouvée en ce lieu, ce qui leur fit donner le nom 
de schola Xantha\ti c'est là, suivant la même inscription, que 
stationnaient les scribae librarii et les praecones. 

(i) Lanciàni, Bull, Munie. 1875, pag. 169. 
(2) Aniu de VInstlU 1881. 
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Il reste maintenant à dire quelques mots du petit portique 
qui domine les tabernae ou scholae voisines du Tabularium. 
Il fut découvert et 1835 et restauré en 1856. Cest une sorte 
de terrasse ornée de petites colonnes d'ordre composite pla- 
cées devant six cellules construites en briques. Les colonnes 
soutiennent un architrave sur lequel est gravée Tinscription 
suivante, indiquant la destination du monument: 

Deorum cONSENTIVM -SACROSANCTA. SIMVLACRA.CVM. 
OMNI • LOci totius adornatio^E • CVLTV* IN • Formam antiquam restituto 
VETTIVS . PRAETEXTATVS • V • C • VKkefectus «RBI • reposuit CV- 
RANTE • LONGEIO -vc tONSVLARÎ • 

En Fan 367 de l'ère chrétienne, le célèbre préfet de Rome 
Fettius Agorius Praetextatus, ardent défenseur du polythéisme 
expirant, consacra aux douze grands dieux ces cellules, y 
plaçant leurs statues, et construisant ce portique où Ton ar- 
rivait par le Clivus. Les statues de ces divinités se vénéraient 
près du Forum bien avant Prétextât, car Varron y fait al- 
lusion: «J'invoquerai... », dit-il, « les douze dieux Consentes, 
mais pas ceux de la ville, c'est-à-dire les six dieux et les six 
déesses, dont les statues dorées sont près du Forum ». In- 
vocabo . . . XII Deos Consentes nequù tamen eos urbanoSy quorum 
imagines ad Forum auratae stant, sex mares et foeminae toti- 
dem ('). Il est probable, par conséquent, que Prétextât ne fit 
que rendre au culte ces anciennes statues. Ce portique est 
peut-être le dernier monument public élevé à Rome au culte 
idolatrique, et il nous garde le souvenir d'un personnage très 
célèbre dans l'histoire de la dernière lutte entre le paganisme 
et le christianisme dans la seconde moitié du quatrième siècle. 
Fettius Agorius Praetextatus était contemporain du pape saint Da- 
mase, qui plusieurs fois s'efforça de le convertir à la religion 
chrétienne, mais sans y réussir. Un jour que le pape le pres- 
sait. Prétextât lui répondit : Facite me Romanae urbis episcopum 



1^ (i) Varron, De re rustica, I, i. 
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• et ero protinus christianus (*). « Faites-moi évêque de Rome et 
je me ferai tout de suite chrétien». Cette plaîsancerîe nous 
montre quelle importance même civile le pontificat romain 
avait déjà au quatrième siècle. 

CHAPITRE CINQUIÈME — Les monuments du centre 
du Forum. 



Le centre du Forum était décoré aussi de monuments 
et de souvenirs. On y gardait religieusement le souvenir du 
lieu appelé Lacus Curtius (*). Denys d'Halicarnasse le place 
au milieu du Forum: èv (léoq) x^ç 'Ayopâç (3). Ce marais ou 
même ce gouffre fut comblé de très bonne heure; au moins 
jusqu'au temps d'Auguste, il y eut là un autel^ peut-être sur 
un petit terrain soigneusement entouré d'une enceinte ; voici 
le témoignage d'Ovide à ce sujet: 

Curtius ille lacus, siccas qui sustinet aras, 

Nunc solida est telîus, sed lacus ante fuit (*). 

Pline à son tour nous apprend que ce monument était sur 
la place, puisque César le fit enlever pour pouvoir plus li- 
brement célébrer les jeux de gladiateurs dans le Forum (^)- 
C'est à cet endroit même qu'on éleva plus tard la colossale 
statue équestre de Domitien, ainsi que nous l'apprend la des- 
cription de Stace (^); peut-être même l'adulation des courti* 

(i) St. Jérôme, Contra loannem Hieros, c. 8. 

(2) TiTE LiVE, Hist. I, 13; Varron, De leg. V, 14S, 149. 

(3) Denys d'Halic. Antiq. Roman. II, 42. 

(4) Ovide, Fast. VI» 403. 

(5) Pline, Hist. Nat. XV, 18. A ce propos on doit ajouter qut; Ton 
vient de trouver au milieu du Forum et à une petite distance dt: la co- 
lonne de Phocas un puits qui porte à des galeries souterraines. Elles 
semblent bien avoir servi pour les machines destinées aux spectacles de 
répoque de César, à peu près comme les galeries souterraines du Colîsci;. 

(6) Stage, Sylvae, I, 22, 66. 
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Sans choisit ce lieu sacré pour comparer ce tyran A l'ancien 
Curtius suiveur de la patrie, La description que nous a laissée 
le poète, nous montre d'une manière indubitable que la sta- 
tue colossale de l'empereur tournait le dos au Capitoie, et 
regardait du côté du temple de Vesta et du Palatin; on a 
pour cela reconnu comme un reste du piédestal de la statue 
cette construction rectangulaire en briques, retrouvée en 1872, 
jadis recouverte de travertin, et placée au milieu même de 
la place, Cest aussi près de là que fut retrouvé dans la 
même année un fragment d*une grande inscription de l'épo- 
que impériale qu'on peut voir tout près; cette inscription 
elle fut probablement dédiée à Domitien par la pkbs Xll iri- 

La statue fut certainement abattue après la mort du tyran, 
lorsque le Sénat condamna sa mémoire, Il est très probable 
qu'on rétablit alors sur le piédestal l'autel qui, avant Domi- 
tien, occupait l'emplacement du laau Curtius. }W déjà signalé 
dans le chapitre précédent Topluion de M, Jordan^ d'après 
lequel la statue équestre de Constantin aurait été élevée sur 
ce piédestal ('); c'est probable, sans doute, mais on ne peut 
Taffirmer absolument* Depuis la mort de Domitien jusqu'à 
Constantin» ce piédestal redevînt comme autrefois un lieu 
sacré; il était au milieu du Forum sans aucune statue, au 
moins sous le règne de Trajan, ainsi que nous le verrons 
bientôt sur un bas-reiief contemporain de cet empereur (^). 

Il ne sera pas inutile de rappeler ici les vers où, à pro- 
pos de cette statue, S ta ce décrit à grands traits toute la to- 
pographie du Forum; ce sera une confirmation de tout ce 
que nous avons étudié jusqu'ici. 

Le poète commence par dire que la place occupée par la 
statue est digne d'elle; puis, énumérant les monuments qui 

(1) Voir à la pag. 125-124. 

(2) Tout récemment M. E. Bahut èaiît Tidèe, que sur cette 
base il y avait une statue de Septime-St!:vère â côté de son chevaL 
(V- L^ slûhui éqii^itres du Forum dans les Mêian^âs iU V Ecoïd françaist, 
1900, pig. 209 et sLiiv* 
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reotourentj il signale d'abord, comme placé en face^ le temple 
de César: 

Piir ûperi St:dis. Hlnc oJwta limîna pandii 
Qul^ fessas bdliSf adscHati munere [froîiSf 
Primas iUr nosim oskndit in adbira divis^ 

Le poète nomme ensuite les deux grandes kisiliques qui 
ornaient les côtés du Forum, à droite et à gauche de l'eni- 
pereufj la basilique Iulia et VAemilia; il ajoute que derrière 
la statue étaient les temples de Vespasien et de la Concorde^ 
situés, comme nous Tavons vu, sur la pente du Capitole: 

At laUrum pasms bine hdla Uda tuentutj 

Jllinc hdli^trî snhVnms Régi a Paiih\ 

Terga Pakr hlandoque videt Concordia vhIIh. 

Mais Domitien de son siège élevé voyait les nouveaax édi- 
fices qui s'élevaient sur le Palatin après les incendies^ et sur- 
veillait le feu sacré de Vesta: 

ïpse iiiiUm, ptiyo cdsnm capnt aên sspttis, 
Tempîd suptrjnl^eni et prca^pecture vider i s 
Art nova conlejuptis sur gant Palatia fîamniis 
PahhrîtiSf an tact la vii^ikt face Trokus ignist 
Atqne exploratas iam laadet FtiSta mini stras. 

Enfin le poète parle du gouffre sacré qui portait encore le 
nom de lac Curtîus, et de son gardien vigilant qui, en écoutant 
le bruit du travail que faisaient les ouvriers pour placer la sta- 
tue, secouait fièrement sa tête ornée de la couronne civique: 

Ipsd hci custos cuins sacraîa vorago 
FajHOsique hais nomm mcmorabih s&rvat, 
Innurneros aerîs sonilus et verbere crehro 
Ul sensit muiiirii ForntH, movdt ho r rida suncio 
Or a sitUj màritaquii caput Vt^nerabiU qnercn. 

Ces dernières expressions nous donnent un argument de plus 
pour penser que la statue devait être justement au-dessus 
de ce lac. 

Nous avons maintenant i examiner un précieux monument 
qui nous a conservé l'aspect du Forum au temps de Trajan. 
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Ce sont deux Plutei de marbre, ornés de figures en re- 
lief et placés sur deux socles de travertin; on peut les voir 
auprès de la colonne de Phocas, où ils furent trouvés en 1 872. 
L'importance de ce monument a fourni à beaucoup de savants 
une nouvelle occasion de s'occuper de la topographie du Fo- 
rum, et nous possédons un bon nombre de travaux spéciale- 
ment destinés à l'explication de ces sculptures ('). Je n'ai pas 
rintention de discuter longuement les scènes représentées sur 




Bas-relief n. i. 

le monument, car les auteurs que j'ai cités ont écrit assez sur 
ce même sujet dans leurs dissertations ; je veux insister seule- 
ment sur la représentation de l'aspect du Forum, représentation 
d'une grande valeur topographique. Je ne puis cependant passer 
entièrement sous silence les figures; je me contenterai de dire 
que parmi les nombreuses explications qu'on a proposées, la 

(i) Henzen, Bulîeit, deïï Istit. di C. A, 1872, p. 81; Brizio, Annal 
delVInsU 1872, pag. 309-30 ; Ravioli, Il soggetto esposio net due bass, 1872; 
ViscoNTi, Deux actes de Dotnitien^ etc. 1873 ; Mancini, lîîusir, dei due 
tass. ecc. 1873; Marucchi, Importanza topog, dei due bass. ecc. dans les Studi 
in Itaîia, juin 1880; Cantarelli, BuU, comun. 1889, p. 99-115. 
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plus vraisemblable est, à mon avis, celle qu'a soutenue le sui- 
vant M. Henzen, D*après lui, on doit y voir rinstîtution faite 
par Trajan des piicri et des pudlaù aluneniariac, et la destruc- 
tion par le feu des listes arriérées de la vi^esima baereditalum 
ordonnée par ce même prince. En effet, le style des sculptures 
convient très bien à l'époque de Trajan, et le personnage im- 
périal de haute stature paraît bien être cet empereur. Mais 
la meilleure preuve est tirée de la cooiposition même du plutée 







.-^r^^'î 



«ii^^œ 




Bss-rtilief n, 3, 

le mieux conservé. On y voit en effet 1* empereur assis sur un 
marchepied élevé, tandis que devant lui une, femme debout 
tient un petit enfant dans ses bras; on reconnaît encore 
quelque trace d'un ancre enfant un peu plus grande que cette 
femme tenait par !a main. Or cette composition doit être con- 
frontée avec une composition analogue que Ton voit sur une 
monnaie de Trajan relative à l'institution des pueri et piul- 
laê alimmtariaCj avec Tinscription : ALIMENTA ITALIAE 
S, P. d R. OPTIMO PRINCtPIC). L'analogie nous conduit 

(i) Voir Cohen, Monnaks romaines. II, 50 3 ^ 304, 5ÔÎ. 
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donc à deviner dins cette composition symbolique une allusion 
à la munificence impériale de cet excellent prince. Quant i 
l'autre plutée, c'est avec raison que M. Henzen y reconnaît 
la destruction par les flammes des registres des impôts, nouvel 
acte de libéralité de cet empereur; de plus les énormes vo- 
lumes portés Sur les épaules se rapportent bien mieux par 
leurs grandes dimensions à des registres de bureau qu'à des 
livres à l'usage des particuliers. Au reste chacun voit que ces 
deux actes de Trajan méritaient bien de passer à la posté- 
rité sur un monument public- on ne peut pas en dire autant 
des autres événements, beaucoup moins importants, par lesquels 
on a voulu expliquer ces sculptures* On a dit que le sacrifice 
des SHOvetaurilia^ représenté sur le revers des deux plutéeSj se 
rapporte au recensement du peuple, et par suite qu'il vaut 
mieux voir dans les sculptures un événemenr du règne de 
Domicien qui, le premier, prit le titre de ccmenr pcrpéiueL On 
a encore objecté qu'un monument en Thonneur de Trajan 
aurait du être élevé dans son forum, peu éloigné de là. A 
cela je réponds que les SuovdaurUia se célébraient dans d'au- 
tres circonstances que le recensement, par exemple pour les 
dcunnaUa des empereurs, comme nous l'avons vu sur le pié- 
destal que nous avons rencontré auprès des Rostres capito- 
lins; quant à la seconde difficulté, je dirai que quoique Trajan 
eût son propre forum, ces plutées furent placés au Forum Ro- 
main parce que les événements qu'ils rappelaient s'y étaient 
accomplis. 

Maïs j'ai hâte d'en venir à ce qui doit nous occuper sur- 
tout. Dans l'exposition que je ferai de la partie topographîque 
des plutées, je dois m' éloigner de ^op^^lion de tous ceux qui 
ont écrit sur ce sujet, et exposer une autre explication. Que 
la scène représentée soit le Forum Romain, on ne saurait le 
mettre en doute, puisqu'on y voit deux fois les Rostres, bien 
certainement situés au Forum, et deux fois aussi le Fignier 
ruminai avec la statue de Marsyas, symbole bien connu placé 
sur le Comice, La suite des édifices sculptés sur tes deux 
plutées doit donc indiquer le fond du Forum, sur Tun ou 
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Tautre des quatre côtés que nous avons déjà décrits. Afin de 
trouver quels sont les monuments représentés, prenons pour 
point de déparc la tribune aux harangues^ donc on voit la 
partie antérieure dans le plutée n. i {pag, /^o); le monument 
est facilement reconnaissable, et nous en avons déjà fixé la 
position. Les édifices qui forment le fond du tableau étant 
A la droite du personnage assis sur la tribune, il s'en suit, 
vu la position des Rostres, que le côté du Forum représenté 
est le côté sud qui commençait au pied du Capitole. Aussi 
presque tous ceux qui se sont occupés de ces monuments ont 
reconnu dans ce premier plutée les édifices du côté sud du 
Forum; dans les deux temples qui ouvrent In scène, ils ont 
vu les sanctuaires qui ornaient le Clivus^ et dans Tédifice qui 
suit à gauche, la basilique Iulia. On a jugé que les deux 
temples étaient celui de Saturne, dont il reste encore huit 
colonnes ioniques, et celui deVespasîen, auquel appartenaient 
les trois colonnes corinthiennes encore debout. Il est donc 
clair que la représentation des Rostres et du temple ionique, 
en partie debout, nous transporte au côté sud du Forum, Il 
ne faudrait cependant pas trop raisonner sur ce fait que le 
temple de Saturne a encore gardé sa façade de style ionique; 
ce portique en effet est une restauration d'une époque de 
décadence, bien postérieure par suite i nos bas-relîefs. Toute- 
fois, cette restauration même ayant été faite d'après Tancienne 
construction^ on peut dire que Tédifice primitif était aussi 
d'ordre ionique. Il est donc logique de s'appuyer sur le 
bas-relief pour conclure que l'ancien temple de Saturne était 
aussi ionique, tandis qu'on peut déduire de sa position que 
notre bas-relief représente le temple de Saturne- 

Le temple corinthien est^ d'après sa position vers les Ros- 
tres, celui de Vespasien, donc trois colonnes sont encore de- 
bout ('), Quant à l'arc qui joint les deux temples, quelques 

(i) Ce ceiî^ple était perpendiculaire à celui de Saturne (voir [c plan 
général); mais on doit se rappeler que le^ anciens artistes, surtout dans 
les bas- reliefs, ne tenaient pas assez compte des règles de la perspt^ctive, 
comme od voit sur plusieurs monuments. 
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auteurs ont cru y reconnaître h vieille porte Pandana^ située 
sur le Çipîtole; mats je crois que cet arc représente l'entrée 
de Tenceinte sacrée qui entourait le temple de Jupiter dans le 
haut du Capitole, 

Je ferai remarquer encore que le Figuier ruminai et la 
statue de Marsyas, ornement du Comice, sont placés sur le 
bas-relief au premier plan, et avec raison; car le Comice 
était situé sur le côté nord du Forum, auprès de l'emplace- 
ment occupé aujourd'hui par Téglise de Saint-Hadrien, vis- 
A-vis de la basilique înUa^ et par conséquent dans le côté op- 
posé à celui qui est représenté sur le plutée. Il esc donc 
certain que sur le premier plutée on voit une partie du côté 
sud du Forum, où s*élevait cette basilique. Passons main- 
tenant à l'étude du second bas-relief< 

Les auteurs qui ont écrit sur ces monuments ont presque 
tous vu dans le second plutée la représentation du zàih nord 
du Forum : les deux sculptures auraient ainsi reproduit la place 
toute entière, en reproduisant les deux grands côtés. Suivant 
ce système, on admet que les Rostres que Ton voit à gauche 
sur ce second plutée sont encore les Rostres capitolins déjà 
représentés sur le premier; et par suite les monuments qui 
forment le fond de la scène sont ceux qu' avait à gauche une 
personne placée sur ces Rostres, Le premier arc que Ton voit 
à gauche serait donc un passage du Forum au cUvns Argen- 
tarius (aujourd'hui via di Marfono)\ Tédifice orné de colonnes 
corinthiennes, la façade de la Curie; et enfin le monument 
aux nombreuses arcades, la basilique Atmiîia^ que nous avons 
placée en face de la basilique luila. On ne peut nier qu'à 
première vue cette explication n'ait une apparence de vérité; 
mais en étudiant plus attentivement la disposition des édi- 
fices, je me suis convaincu qu'elle ne peut se soutenir. Si 
Ton avait voulu en effet représenter sur les deux plutées 
les deux côtés du Forum, pourquoi le Comice n'occupe-t- 
i! pas sur les deux la même place ? Après Tavoir mis sur 
le premier, et avec raison, en face de la basilique Iulia, 
pourquoi dans le second le mettre^ contre toute vérité, à 
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rextrémité orientale de la basilique AcmUm ? Si l'on me 
répond que sur les deux bas-reliefs le Comice a été re- 
présenté a rextrémité des basiliquesj je dirai que ce n'est point 
li sa pliice^ mais qu'il était avant la basilique d*£mîle, vers 
Saint-Hadrien, ainsi que je l'ai dit plusieurs fois* On ne peut 
non plus supposer une translation du Comice lui-même^ car 
non seulement nous n'en avons aucun souvenir historiquej 
mais nous sommes sûrs qu'il demeura toujours au même en- 
droit. J'en conclus donc que si le groupe symbolique du Co- 
mice est bien placé sur le premier bas-relîef, il Test aussi 
sur le second, et que par suite TèiJïfîce aux arcades qu'on voit 
sur le second ne peut pas être la basilique des Émiles, mais 
la continuation de la basilique lulia^ c'est-à-dire qu'on y doit 
reconnaître le même côté méridional du Forum, Je tire un 
second argument en faveur de mon opinion de la position de 
la statue de Marsyas. Si les deux côtés représentés sur les 
plutées étaient opposés, il faudrait bien supposer que Tobsçr- 
vateur^ regardant Tun, tourne le dos à Vautre; et la stame, 
présentée une fois dans un sen^, devrait Têtre la seconde fois 
dans le sens opposé- Au contraire, sur les deux plutées la statue 
de Marsyas regarde toujours à la droite du spectateur, preuve 
que nous sommes, non sur deux côtés opposés, mais sur le 
même. En troisième lieu, je remarque qu'en observant de près 
les deux tribunes, on verra qu'elle.^ ne sont pas identiques: 
Tune a une corniche, l'autre ncn a pas, ce ne sont donc point 
deus représentations des mêmes Rostres capitolîns, ce qui 
fait tomber l'argument qu'on voudrait en tirer. J'ajoute enfin 
que les deux séries d'arcades sont absolument identiques dans 
leur forme et dans leurs dimensions, preuve qu'elles appar- 
tiennent au même édifice. De tout cela je conclus que, sur 
le second plutée, on voit la continuation du côté sud du 
Forum, à commencer par tes arcs de la basilique lulia qui 
manquent dans le premier. Alors le symbole de Marsyas 
est bien placé sur le second bas- relief: il est sur le devant 
de la scène, où on t'imagine projeté du côté nord du Forum 
au milieu de la basilique^ et c'est lA A peu près que se pro* 



L/C FftrUtn Kg pqjliV , 
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jette réglîse de Saînt-Hadrîen, Il me semble même que Ton 
peut voir dans la répétition du groupe symbolique du Co- 
mice une marque pour indiquer h continuation de h. scène 
i partir du même point; aussi l'artiste, voulant montrer que 
le Comice n'était pas sur ta ligne des édifices qu*il repro- 
duisait, a-t-il interrompu les arcades de la basilique derrière 
le Figuier et la statue de Marsyas. Que si Ton compte les 
treize arcs sculptés sur le marbre, et qu'on en ajoute quatre 
dont la représentation est pour ainsi dire couverte par les 
symboles du Comice, on obtient pour !a basilique InUa un total 
de dix-sept arcades, nombre que ses ruines confirment par- 
faitement. D'après ce système l'espace considérable que l'on 
voit à gaucbe de la basilique correspond au vicus Tîiscus\ le 
temple corinthien qui vient ensuite est donc le célèbre temple 
de Castor et PoHux dont t1 reste encore trois belles colonnes 
d'ordre corintliien, et on peut môme reconnaître sur le plutée 
l'escalier élevé dont on voit encore les ruines. De tout ce 
qui précède, il faut conclure que la tribune ornée de rostres 
est celle que nous avons reconnue devant le temple de César, 
avec les ruines de ce dernier. L'orateur qui haranguait le peuple 
du haut de cette tribune, avait en effet à sa gauche le temple 
de Castor et la basilique lulia^ puisqu'il était tourné vers le 
C apitoie. 

Il ne faut pas s'étonner de ne pas voir le temple de César 
représenté avec les Rostres: on peut l'expliquer par cette 
considération que la tribune se trouvant devant le pronaos 
du temple, celui-ci n* aurait pu apparaître que si le plutée 
avait eu une plus grande longueur; au reste, comme l'artiste 
ne voulait sculpter que les Rostres, au sujet desquels on ne 
pouvait se méprendre, il était inutile de représenter le temple 
de César. 

Reste l'arc que Ton voit à gauche du bas-relief ^ je dirai 
d*abord qu'il était placé sur la voie Sacrée, et il pourra nous 
servir à déterminer la direcrion de cette voie. D'après moi c'est 
l'arc d'Auguste orné des trophées rappelant les victoires de 
ce prince sur les Parthes, 



Digitized byCjOOQlC 



MONUMENTS DU CENTRE I47 

Je dois ajouter que les dernières fouilles ont confirmé 
cette explication que j'ai donnée dès 1* année 1880. En effet 
entre le temple de César et celui de Castor et PoUux on a 
retrouvé le soubassement d'un arc (l'arc d'Auguste) qui cor- 
respond tout à fait i la position de Tare dans le bas-relief 
n. 2; et en outre le côté nord où était la basilique Acmïlia 
et la Curie nous a été révélé maintenant rempli de monuments 
et d'une forme tout a fait différente do côté représenté sur le 
bas-relief n. 2. On peut en conclure que ce bas-relief ne re- 
présente pas le côté nord du Forum, mais une autre partie 
du même côté sud qui n'avait pas d'autres édifices avant la 
basilique. Et on peut observer que si Tartîste avait représenté 
dans le bas-relief n. 2 le côté nord, il n'aurait pas omis, au 
moins, d'y faire voir un indice du portique monumental de 
Caïus et Lucius qu'on y a récemment retrouvé. 

Ces sculptures nous rappellent deux faits glorieux du règne 
de Trajan, et les allocutions, et les applaudissements dont 
fut témoin le Forum en ces deux circonstances solennelles. Il 
est donc très naturel que l'artiste chargé d'en fixer le souvenir 
sur le marbre ait représenté T empereur au moment où il pro- 
mulgue ces deux édits, et pour cela qu'il Tait placé successi- 
vement sur les deux monuments les plus glorieux du Forumj 
une fois sur les Rostres capîtolins, et une fois sur la tribune 
ornée des rostres d'Actium. On comprend aussi comment 
l'artiste ayant voulu représenter le Forum dans toute sa Ion* 
gueur il ait préféré le côté sud; en effet il présentait une ligne 
arcbitectumle tout à fait uniforme- le côté nord était formé 
de différents groupes d'édifices et sur le côté sud il y avait 
la basilique luUa, édifice entièrement impérial. Mais le Co- 
mice, situé sur le côté nord^ n'aurait pu trouver sa place; 
aussi l'artiste Ta-t-il placé sur le devant de la scène, à T en- 
droit où il se projetait Ainsi, après les preuves qui nous 
démontrent T existence du Comice sur le côté nord du Forum » 
Taccord de nos bas -reliefs avec les autres documents en 
est-il une confirmation; et ce détail, qtie personne n*avait 
remarqué jusqu'ici, ajoute encore au prix de ces plutées. Je 
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ferai observer en terminant que la scène représentée au milieu 
Ju second plutèe esc purement syraboliquej aussi bien que la 
scène semblable frappée sur la monnaie de Trajan, et indé- 
pendante des deux événements réels, sculptés sur nos bas- 
reliefs. On peut cependant remarquer que le piédestal sur lequel 
est assis Tempereur occupe au milieu du Forum la place même 
où s*élevaît auparavant la statue équestre de Domitien ; peut- 
être cette coïncidence fi' est-elle pas fortuite: le sculpteur aura 
voulu placer le groupe destiné i symboliser la générosité de 
Trajan à l'endroit môme où s'élevait naguère la statue co- 
lossale du tyran^ et qui gardait le souvenir de T héroïque 
Curtius. 

Quelques auteurs ont dit que ces (>luii'i étaient à leur 
place primitive, où ils constituaient un passage du Forum 
au Comîcei mais on ne saurait T ad mettre. Les deux gros- 
siers piédestaux de travertin^ sur lesquels, moyennant deux 
plinthes modernes, sont fixés les plutées de ruarbre» ne po- 
sent pas régulièrement sur le sol du Forum, ils y sont ap- 
puyés et étayés tant bien que mal au moyen de pierres et 
de débris; impossible d'attribuer au temps de Trajan un 
si pauvre travail. Je ne puis non plus admettre ce passage 
pour plusieurs raisons. Le Comice, en effet, était placé au- 
près de réglîse de Saint-Hadrien, assez loin par conséquent 
du lieu occupé par les plutées ; Je plus il était séparé du sol 
du Forum par cette voie qu'on peut reconnaître entre les 
plutées et Saint- Hadrien. A quoi donc aurait pti servir ce 
passage entre le Forum et le Comice^ puisqu* entre les deux 
existait une voie ? Il ne nous est au reste parvenu de ce pas- 
sage aucun souvenir; quant aux pontkidtt ou passages pour 
régler le vote, on n'en retrouve la trace que dans les Scpta 
du Champ de Mars, où se réunissaient, pendant la période 
républicaine, les comices centurîates. J'observe enfin que ces 
plutées, placés comme ils le sont aujourd'hui, au milieu du 
Forum, auraient été un embarras inutile pour la foule, et 
n'avaient rien à faire avec le Comice placé loin de li et dont 
une voie les séparait, 
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L*eîLplïcatîon que j*ai donnée de In partie topographîque 
de nos bas-reliefs permet, je crois, de conclure que les deux 
plutées étaient sur une seule ligne, Tun à la suite de l'autre, 
comme les monuments qu'ils représentent* Ils devaient d'ail- 
leurs appartenir i la décoration des Rostres, car c'est du haut 
des Rostres que furent proclamées les lois dont les marbres 
nous ont gardé le souvenir; mais comme l'en droit où ils 
furent découverts en 1872, celui même où il sont encore, 
est voisin des Rostres capitolins, il est naturel de penser qu'ils 
servaient à rornement de cette tribune. J'ai dit plus haut que 
Tespace situé devant les Rostres, destiné à recevoir des mo- 
numents élevés en honneur des personnages illustres, était 
séparé du reste du Forum par une sorte d*enceinte. On peut 
voir encore épars ça et là près des Rostres une quinzaine de 
fragments de piédestaux de marbre, creusés de profondes rai- 
nures, évidemment destinés k faire partie d'une barrière. Je 
croirais, pour ma part, que ces deux plutées ornaient, chacun 
d'un côté, rentrée antérieure de Tenceinte. Outre que cette 
hypothèse rendrait compte de la répétition du symbole du 
Comice, elle expliquerait la translation de ces monuments à 
Tendroit qu'ils occupent encore aujourd'hui, iVu septième 
siècle, en effet, pour placer la colonne de Phocas, on envahit 
une partie de renceinte située devant les Rostres; il fallut 
donc déplacer les sculptures de Trajan et les transporter non 
loin de là. La manière même dont on les fixa répond bien à 
cette époque de décadence. Au moyen-age on construisit en 
cet endroit une tour qui renferma dans ses murs les deux 
plutées, déjà malheureusement endommagés, et lorsque dans 
les fouilles de 1872 on démolit ces vieilles constructions, les 
plutées revirent la lumière, nous rendant ainsi le monument 
le plus authentique pour servir à la restauration d'une grande 
partie du Forum (voir la planche à la fin du volume), 

11 nous reste encore, avant de terminer ce chapitre, à 
ajouter quelques mots sur d'autres monuments qui ornaient 
le milieu de la place, et dont nous voyons au moins quel- 
ques ruines. 
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A rextrémité du Fomm^ longeant la voie Sacrée, on voie 
huit grands piédestaux construits en briques; leur position 
mônie et les fragments de colonnes et d'inscriptioBs qui gi- 
sent encore i leurs pieds, nous font voir qu'ils étaient des- 
tinés à soutenir des colonnes ou des statues équestres érigées 
à la mémoire d*illustres personnages- D'après les observa- 
tions que Fea le premier, et après lui MM. Jordan et Dressel 
ont faites sur les marques imprimées dans les briques^ la cons- 
truction de ces piédestaux remonte à T époque de Constantin, 
d'où il semblerait que le premier empereur chrétien fît une 
grande restauration de tous ces monuments (*). C'est sur 
un de CCS piédestaux, le dernier vers le temple de César, que 
l'on érigea, plus tard^ les statues des empereurs Gratien, Va- 
lentinien et Théodose; l'inscription dédiée par le préfet de 
Rome Lupus Fakrins Sepiimim Bassus se voit encore appuyée 
contre les ruines, et Ton reconnaît au-dessus de Tarchitrave 
les trous où étaient fixées les st:itues. Ce piédestal^ beaucoup 
plus grand qne les autres, n'était pas entièrement plein, mais 
renfermait des passages intérieurs et un escalier : ce qui fait 
croire que ce monument des trois empereurs était très grand 
et qu'on pouvait y arriver par un escalier intérieur (^), 

Le dernier de ces monuments, placé plus k Tintérieur du 
Forum, existe encore; c'est la colonne dédiée à Tempereur 



(r) Les marques portent l'inscription OFFSRFDOMj quï est en effet 
de Tépoque de Coustantln. Voir BuU. de VInsL 1881» pag, 106, 107. 
(2) LUn^criptioii de ce monument e^t Is suivante: 

DOMTNIS . OMNIVM * GRATFANO ■ VALENTIKIAKO ■ ET^THHODOSIO ■ IMPERATO 

RIB^AVG^ L-VAL-SLFT.BASSf/i V-C* PRAEK-VïUi- MAlESTATl- EORVM - DiCAVIT 

(An. 379-^3 -F- J*-<^.). 

Dans une de ces colonnes dont nous venons de parler plus haut, 
et sur laquelle on voit encore d^s trous et qui a étt récemment erïgée 
sur la base, M* Ch Maes propose de reconnaître la d^himna palmuta de 
Claude II, rappelée par Yopigcus, Le même archéologue croit de recon- 
naître dans une autre ba^c^ plus vers le Capîtole, la base de k statue de 
Constantin portant le signe de la croix dont parle Eusébe (v. C. Maes, 
]î primo irofeo deïla crocti^ etc, Roma, 1901)- Ce sont des conjectures 
ingénieuses, mars pas encore démontrées. 
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Phocas, en ^08 de notre ère, par SmarigduSi exarque d* Italie, 
ainsi qu'on peut le voir par Tinscription gravée sur le pié- 
destal J^jiéjà_dil: q^u'elle fut dégagée en 181 r^ et qu'ainsi yt%Js; 
se terminèrent toutes les questious qu*on s*ècait posées sur 
cette colonne isolée aa milieu du Forum, Le style de h co- 
lonne indique clairement le deuxième ou troisième siècle de 
l'Empire; elle appartenait donc i un monument plus ancien, 
dont on peut voir encore le piédestal en briques, renfermé 
dans les degrés grossièrement construits au septième siècle* 
Il est donc possible qu'en dédiant ce monument à Phocas on 
se soit contenté de remplacer l'inscription primitive par une 
nouvelle, de placer sur le baut de la colonne la statue de l'em- 
pereur et d'y ajouter les degrés, Cest peut-être pour pouvoir 
ajouter ces degrés qu'on enleva les plutées de Trajan, et qu'on 
les plaça A Tendroit où on les voit aujourdMiuî. ^^"^ ' 'm^f .^^^^^vO^.f^ /^ 
Voici le texte de l'inscription avec ses suppléments; -1*|/ ,. J' 7à 

q^ OPTIMO ' CLEMENTiSSfr/m pmsiMOQyE 

PRINCIPI ■ DOMINO . N ■ Vocae ïm/>ERATORI 

PERPETVO ^ A ' i5Ô . CORONATO ■ tRlVMPHATORI 

SEMPER ■ AVGVSTO 

SMARAGDVS ^ EX - PRAEPOS - SACRl ^ PALATII 

AC*PATRIC1VS*ET-EXARCHVS^ITALIAE 

DEVOTVS ■ EIVS - CLEMENTIAE 

PRO ^ INNVMERABILIBVS * PIETATIS ^ EtVS 

BENHFtCIlS ^ ET ^ PRO ^ Q.V1ETE 

PROCVRATA ^ ITAL - AC - CONSERVATA ■ LIBERTATE 

HA^iC'ST Mnam maiesîaTlS ■ HIVS 

AVRI . SPLENDorif fidg^nTEM ■ HVIC 

SVBLIMI.COLVm«û<f ad PERENNEM 

IPSÏVS ■ GLORIAM ^ b^POSVIT ^ AC ■ DEDICAVIT 

DIE ■ PRIMA^MENSIS * AVGVSTI ^ INDICT ^ VND 

PC . PIETATIS - EIVS ^ ANNO ^ aVfNTO C) 



(î) Cette mscriptlon avait été attribuée par tous les archéologues à 
Pempereur Phocas y auquel conviennent tout à fait ses indications chrono- 
logiques; mais tout récemment Tavocai Fregnî eut ridée titrange de Tac- 
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Nous avons achevé de cette manière h visite des monu- 
meDts qui entouraient les côtés du Forum proprement dit ou 
en occupaient le milieu. Il est nécessaire de passer maintenant 
h. la description d*un groupe monumental situé A côté, mais au 
dehors du Forum mêaie, c'est- A-dire du temple de Fesia et 
de la maison des Vtsîaks avec les monuments de Jutunu^ pour 
achever cette étude par celle de la voit Sacrée^ 

Pi^Jf^^V5^ vm g* .l^£* IQTfc Ig^lt^A )EïT» IgTll wyâ, »g^ Igift IgNt JS* mrik 

CHAPITRE SIXIÈME — Le temple de Vesta et la mai- 
son des Vestales, 



TOUS les écrivains s'accordent à placer le temple de Vesta 
dans le Forum et au pied du Palatin, k entre le Capitole 
et le Paîadn... et sur la place située entre les deux coUines n (')• 
Ceci nous est confirmé encore par Horace qui, racontant 
sa rencontre avec un imponun le long de la voie Sacrée, in- 
dique clairement que cette voie passait auprès du temple de 
Vesta (""J: or nous savons que dans la partie comprise entre 
le Palatin et le Capitole, cette voîe ne sortait pas du Forum, 
Ovide affirme la même chose lorsqu'après avoir parlé de la 
voie Sacrée il ajoute: 

Hic locus est ralae qui Paîlada St^rvat et igmm 
Hic fait dfttiqui rc;j;j'ii purvii Numii£ (3), 

« Là est Le lieu de Vesta qui conserve le Palladium avec le 
feu sacré; là fut jadis l'humble demeure du vieuï Numa^». 



tribuer plutôt i Tempertiur Tibère II (578-S2)* Il donna une cxplicatîoa 
fausse à. la sigle 1?C, qu'il explique comme prtmiir& mutée du coHSùliit, 
tandis qu*ûn y doit lire post cùnsulaium pkiatii iîius anno quitUo (a. 608). 
Du reste M, Melucci a d^^nné à cet auteur une rL^ponse tout h fait dé- 
cisive en soutenant l'optnion commune dans sa brochure La bcrii^ionà 
ddîa cohnuit di Foc a y nota ed osît^rvaiioni, Rom a, Loescher, jçûû. 

(i) Dknvs d'Halic, Antlq, Roman^ H, 66. 

(a) Horace, Satyrae, I, rx. 

(j) OvïDE, IrisL IIÎj V. 29- 
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C'est impossible donc d\idmettre l'opinion populaire qui 
donne le nom de Vesta à l'élégant petit temple rond monoptère, 
aux colonnes corinthiennes, situé près du Tibre; pas plus que 
celle de quelques anciens topographes qui crurent le recon- 
naître dans l'édifice circulaire devenu plus tard l'église de 
Saint-Théodore. Ces deux monuments sont l'un et l'autre trop 
éloignés du Forum ; et c'est dans le Forum lui-même que nous 
devons chercher le célèbre sanctuaire. Contigu au temple était 
un petit bois sacré, lequel, d'après Cicéron, occupait le pen- 
chant du Palatin du côté de la via Nova: -,..exaudita est vox 
a luco Vestae qui a Palatii radiée in Novam viam devexus est ('). 
Or nous savons par ailleurs que la via Nova était en commu- 
nication avec le Foruni précisément auprès du temple de Vesta, 
car Ovide racontant qu'il venait d'une cérémonie en l'honneur 
de cette déesse, indique tout près cette communication : 

Qita Nova Romano nunc via iuncia Foro est (*). 

A ce témoignage s'ajoute celui de Martial : ce poète en- 
seigne à son livre le chemin qu'il devra suivre pour aller 
chez un certain Proculus sur le Palatin, et il lui dit de passer 
auprès du temple de Vesta, voisin de celui de Castor et Pollux, 
puis de monter au Palatin par le clivus Sacer : 

Quaeris iter? dicatn. Vicinum Casiora cauae 
Traiisibii Festae vir^incamque domum, 

Inde Sacro petes vàueranda Paîatia clivo, 

Plurima qua summi fuîget imago ducis (3). 

Il . faut donc placer le temple de Vesta au Forum, au- 
dessous du Palatin, et près de l'entrée de la via Nova qui 
longeait la colline du côté du Forum. Or précisément à 
cet endroit, aux environs de l'église aujourd'hui détruite de 
Sainte-Marie-Libératrice, on trouva en 1497 quelques ins- 
criptions relatives aux Vestales, et elles furent vues par fra Gio- 

(i) Cicéron, De div. I, 45. 

(2) Ovide, Fast. VI, v. 395. 

(3) Martial, Epigr, I, lxi. 
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condo ex Pomponius Lsetus; d'autres furent trouvées pics 
tard au même endroit, lors des fouilles faites par le cardinal 
Farnèse('). Quant auK premières, Pomponius L^tus dit qu'el- 
les furent trouvées in pronao Umpli Fe^hic snb Palatioy contra 
Forum Romanum, «dans le vestibule du temple de Vesta, sous 
le Palatin, en face du Forum Romain *> (*), paroles d*ou il 
ressort clairement qu*au temps de ce savant, on conservait 
encore ta tradition de la vraie position du temple de Vesta. 
Cette découverte complète la démonstration* 

Ce temple était de forme ronde, par analogie avec la terre, 
dont Vesta était le symbole, comme aussi en souvenir des 
premières habitations des hommes, et du foyer domestique 
auquel présidait cette déesse. Ovide signale cette forme et la 
rapporte à la rondeur de la terre; il fait aussi allusion au 
fhoJus ou coupole qui couvrait la cella (^). Si maintenant on 
considère ce soubassement de forme ronde situé presque à 
l'extrémité du Forum tout près du temple de Castor et Pollux, 
on reconnaîtra sans peine, d'après tout ce que nous avons 
dit jusqu'ici j que cette ruine informe^ découverte par les fouil- 
les depuis le iSyo, peut très bien itre le stylobare ou sou- 
bassementdu temple de Vesta. Sa position, en effet, correspond 
parfaitement au>c indications des auteurs anciens, puisqu'elle 
se trouve dans le Foriun, sous le Palatin, auprès de la voie 
Sacrée; de plus sa construction très ancienne en gros blocs 
de tuf et sa forme ronde conviennent entièrement à cet an- 
cien et célèbre monument. On ne peut objecter les petites 
dimensions de cette ruine, car on sait que les temples anciens 
étaient généralement peu considérables j en particulier ce 
temple si antique devait être très petit, et il resta de petites 
proportions même après les magnifiques restaurations de Té- 
poque impériale. On peut se faire une idée de sa forme par 



(0 Jordan, Syllog& înscr, Fori Rom. dans VEphemt^ris epigraphica, 
III, pag» 34S et suiv. 
(1) Jordan, loc* cit- 
(}) Ovide, Fasi. VI, v. i6> 
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une monnaie de l'empereur Dotnitîen ('), où il est repré- 
senté rond, monopière, c*est-à-dire avec un seul rang de co- 
lonnes soutenant une coupole quelque peu 
écrasée, et reposant sur un soubassement 
orné de degrés, qui semit précisément la 
ruine en question. Derrière le temple était 
ï atrium ^ffj^^i^/ ou habitation des prêtresses, 
avec le petit boîs sacré s'étend an c sur le 
Palatin jusqu'à la via Nova, 

Qu'on observe maintenant les nombreux restes de cons* 
tru étions qui s'étendent à notre gauche quand nous regardons 
les ruines du temple de Vesta : du premier coup d'œil on y 
distinguera deux édifices d'époques diverses et tournésdansdes 
directions différentes. Les murs d'époque plus récente, peut- 
être du troisième siècle, et mieux conservés, offrent l'aspect 
d*une file de îakrnae ou boutiques, tandis que les plus an- 
ciens presque rasés jusqu'au sol et couverts par les autres, ap- 
partenaient certainement i un noble édifice splendidement 
décoré, autrement orienté cependant que les boutiques. C'était 
certainement une maison, comme le prouvent les traces d'un 
atrium entouré de demi-colonnes et de quelques chambres 
latérales pavées en mosaïque; c'était même une maison ri- 
chement ornée de peintures. Ses ruines s'étendent presque 
jusqu'au temple de Vesta, et font penser à un édifice qui put 
avoir avec ce sanctuaire quelque rapport. Or nul n'ignore 
qu'auprès de ce temple était jadis la Regia de Nu ma (') des- 
tinée à l'habitation du grand prêtre, et que la maison du Rex 
sacrificulus y était jointe Q). Auguste céda cette habitation 
aux Vestales lorsque, devenu grand prêtre, il rendit propriété 
publique une partie de sa maison sur le Palatin (^), Et comme 
en sa qualité de grand pontife il devait habiter près du temple 



(1) Voir CakinAi Foro Romano^ tav, XIIL 

(2) Ovide, Trùl. 111, v. 29. 

(3) F EST us, Dû vet, verb. i^gnif. sub voce Sacra via, 

tBuitê'^ lirîiH ov-STSLT^o; -%^; itïtvîtjîïîiv iut'^v ^,\ (DtoN, Cass. Hist. LIV, 27). 
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de Vesta, il dédia à la déesse un nouveau temple sur le Pa- 
latin, après avoir divisé Vnua en trois parties, dont il en donna 
une â Apollon, l'autre ù Vesta, gardant pour lui la troisième: 

Pbos^bui habet parUttt, Veslûê pan aiUra cessît, 
Quod supiust iUis Urtim ipse tertei (*)* 

Le passage de Dion cité en note montre clairement que 
la Rti^ia était voisine de Vesia; il est donc infiniment pro- 
bable que cette maison contîgue au temple, et dont la cons- 
truction peut très bien remonter aux derniers temps de la 
République, est précisément celle que le premier des empereurs 
donna aux \^estales, quoiqu'elle portât encore le nom de 
Rt'giiU Elle avait été, peu de temps avant Auguste, recons- 
truite par Domitius Calvinus, 

La Regia de Domitius Calvinus devint donc une partie de 
la Domiu vîrginm\ c'est i elle qu'appartiennent les restes 
découverts en 1882, et sur lesquels s'élevèrent ensuite des 
constructions plus récentes. Après les dernières fouilles on 
peut constater d'autres parties très importantes du célèbre 
édifice qu'on voit vis -i- vis du temple de Vesta, Au milieu 
de constructions de différentes époques on voit le plan d'un 
petit sanctuaire de forme arrondie et en tuf; on croit y 
reconnaître le sacrarinm Marîisj où Ton conservait les bou- 
cliers de Mars. A côté il y a un puits oii fut retrouvé un 
fragment avec Tiscription REGI A; et parmi les marbres à 
coté, employés dans des constructions postérieures on voit un 
fragment avec les mots ta/j£ORHS^PONTIFICVM-ET. 
FLAMINVM. 

Une autre inscription de ces mêmes kalatores trouvée, il y a 
longtemps, près de hl, est maintenant au musée du Vatican 
dans la galerie lapidaire A la parois gauche. Ici était donc la 
résidence du collège des pontifes; ici étaient les Fastes con- 
sulaires et triomphaux; ici demeurait le grand pontife. On ne 
peut contempler ces ruines sans une certaine émotion, en 

(î) OvtDt, Fiid. IVf V, 295. 



Digitized by VjOOQIC 



LE TEMPLE DE VESTA, ECC. 



«57 




Digitized byVrrOOQlC 



158 LE FORUM ROMAIN 

songeant que le grand César passa dans cette demeure la 
dernière nuit de sa vie (15 mars 710 de Rome)* 

Le temple et h maison des Vestales avec la Regia pon- 
tificiij tels qu'ils nous sont décrits par les écrivains du premier 
siècle de T Empire, n'étaient plus les anciens édifices élevés par 
Numa. Depuis longtemps ils avaient péri, détruits dans le 
sac de Rome par les Gaulois, alors que, comme dit Ovide, 

Viâîmus Iltacaû transferri pignora Fesiae (*). 

Ces monuments, aussitôt reconstruits, furent de nouveau 
détruits dans l'incendie de l'an de Rome 512; dans ce désastre, 
tandis que les flammes dévoraient le temple, tandis que, 
comme pour:>uit le même poète: 

Fiagrabant sancti scehrath ii^nibus igms 

Mixtiiqui eraiflammoÉ fiamma profana ptat, 

Cécilîus Métellus s'élança courageusement dans le sanctuaire 
de la déesse, et s^iuva ainsi, au péril de sa vie, le Palladium 
et les objets consacrés au culte de Vesta (^)* 

Reconstruit encore avec plus de magnificence, le temple 
fut une troisième fois détruit dans Tincendîe de Néron, en 
Tan ^4 de notre ère. Tacite, qui nous Tapprend, fait la triste 
énumératîon des édifices qui périrent dans les flammes allu- 
mées par ordre de ce cruel empereur; il mentionne la Regia 
de Numa et le temple de A'esta avec les Pénates du peuple 
romain : Numaeqne Rt^^ia cl âelahrum Festac cum Penaîibus 
popnU romani cxusta 0. Néron lui-même flt reconstruire 
le sanctuaire vénéré^ car nous le voyons représenté sur ses 
monnaies, et nous savons par Tacite e Plutarque que Pison, 
fait Cosar par Galba, fut tué précisément devant les aedes 
Festae (*). 

(j) OviDH, Fast. VI, V. :i6y. 

(2) TiTE LlVE, Epit. XIX. 

(3) Tacite, Annal. XV, 41. 

{4) în foribus kjnpli iruciâaUtr {^Tacite, HuU 1, 4})î cfr, Plutaiiq.Ue, 
Galha. 
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Un peu plus d'un siècle plus tard, en Tan 191 de notre 
ère, sous l'empire de Commode, eut lieu cet effroyable in- 
cendie dont Hérodien nous a laissé la description. Un grand 
nombre d'édifices, depuis le temple de la Paix jusqu'au Pa- 
latin, furent réduits en cendres ;, pour la quatrième fois, le 
temple de Vesta devint la proie des flammes ; les prêtresses 
sauvèrent le Palladium et le transportèrent dans le palais de 
l'empereur ('). 

Une dernière reconstruction du temple fut aussitôt entre- 
prise par Septime-Sévère, ainsi qu'on peut le voir par les mé- 
dailles de Iulia Domna sa femme; elles représentent le temple 
rond avec les prêtresses qui offrent le sacrifice, et l'inscription : 
VESTA • MATER (*). De manière qu'on doit bien admettre 
qu'au commencement du troisième siècle, le temple fut rebâti 
dans la même forme. C'est à cette reconstruction qu'appar- 
tiennent les ruines que nous voyons aujourd'hui; il suffit 
pour s'en convaincre d'examiner attentivement les fragments 
de marbre qui gisent auprès du soubassement du temple, 
ainsi que la construction des murs de la grande maison dont 
on voit les restes auprès de ce sanctuaire. Et cette maison 
était l'habitation des Vestales, comme le prouvent évidem- 
ment les piédestaux ornés d'inscriptions en leur honneur qu'on 
y a découvertes. 

Nous avons donc sous les yeux, non plus l'antique atrium 
Vestae, mais celui qui après tant de revers avait été construit 
par Septime-Sévère, dans les premières années du troisième 
siècle de l'ère chrétienne. Il n'occupe qu'en partie l'ancienne 
Regia où les Vestales habitaient depuis Auguste, et dont on 
peut voir les ruines tout près de là, recouvertes de constru- 
ctions plus récentes (3). 

(i) Hérodien, Hist. I, 14. 

(2) V. Cohen, Monnaies romaines, III, pag. 344, n. 122. 

(3) M. Jordan dans le Bulletin archéologique de V Institut (mai 1884) 
a écrit que la maison des Vestales avait été rebâtie par Hadrien, car 
on a trouvé dans ses murs plusieurs marques de briques de l'époque 
de cet empereur. Mais cette opinion n*est pas admissible, car nous n*a- 
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Qu'on regarde maintenant le soubassement rond du 
temple primitif, dont on a retrouvé tout récemment le souter- 
rain {favissaé). A côté on voit les fragments des colonnes et 
des décorations architecturales de Tépoque de Septime-Sé- 
vère qui nous permettent de reconstruir Tédifice. Il était donc 
entouré de colonnes qui soutenaient le dôme et au dedans 
il y avait l'autel du feu sacré. L'image de la déesse n'y 
était pas comme nous dit Ovide (^Fast. III, 45-46): 

Esse diu stuîtus Vestae simulacra putavi, 

Mox didici curvo nuîla snbessc ihoîo 
Ignis înextinctus templo servaiur in illo 

Effigiem nulîam Vesia nec ignis hàbet, 

La statue devait être dans l'aedicule bâtie à côté dans la 
petite cour. On y lit une inscription qui est peut-être de l'é- 
poque de Trajan et qui montre la grande importance du 
culte de Vesta parce que cet asdicule fut bâtie aux frais pu- 
blics par ordre du Sénat: 

SENATVS . POPVLVSQVE • ROMANVS 
PECVNIA . PVBLICA • FACIENDAM • CVRAVIT 

Entrons maintenant dans le locus Vestae où, après en avoir 
observé la disposition générale, nous décrirons les monuments 
qui l'ornaient. L'entrée régulière de le maison était vis-à-vis 
du soubassement du temple rond de Vesta, au-dessous de 
l^Nova via où l'on reconnaît encore les anciennes portes. 

On voit de suite le vestibule et l'habitation du concierge 
et en continuant tout droit on trouve la cuisine récemment 
déblayé avec le foyer très bien conservé et plusieurs pièces 

vons aucune donnée historique pour le temps d'Hadrien, tandis que 
nous en avons pour Septime-Sévère qui restaura les édifices de cette 
partie de la ville qui avaient été détruits par l'incendie de l'an 191. 
L'argument tiré de cts briques n'a pas une grande force, car il est bien 
connu que sous l'empire d'Hadrien on a fabriqué un nombre presque 
infini de briques, et Septime-Sévère put très bien se servir pour ses 
travaux du matériel qui existait depuis longtemps dans les magasins. 
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destinées évidemment au service de la maison; de là on pé- 
nètre dans l'intérieur de cette splendide résidence. 

L'habitation des six prêtresses de Vesta était formée d'une 




iEdicule de Vesta avec Téglise de Sainte-Marie-Libératrice, détruite en 1900. 

magnifique cour ou atrium rectangulaire, mesurant en lon- 
gueur 68 mètres et 20 en largeur; 44 colonnes corinthiennes 
supportaient le portique qui l'entourait, et dans lequel s'ou- 
vraient, les pièces destinées à l'habitation. 



Le Forum Romain, 
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Indication des différentes parties de la maison des Vestales 
d'après le plan de la pag^e précédente, 

ta] Soubassement du temple de Vesta (à droite du plan). 

[b] ^dïcule de Vesta dans la cour attenante au temple* 

Derrière le temple on voit Tancienne entrée de la maison. En 
contiuuation de ces murs on a trouvé tout récemment (a* [901)^ 
adroite du n. [25] le four et d'autres pièces au-dessous de Tcndroîi 
où était Sainte-Marle-Libératrice, qu'on voit sur notre plan. Tout 
près de lii, ou a retrouvé aussi un îararmm et à côté une salle avec 
abside et pavé décoré de mosaïques. Au-dessous de ce pavé on 
voit des amphores en terre cuite, qui pourraient faire penser à 
une reproduction des àoiiola où, à l'époque des Gaulois, ou aurait 
renfermé le PaUndium (Live, Hiit. V, 42), 

[c] Entrée secondaire et postérieure (à côté de Txdïcule [^]). 

[1] Atrium entouré de colonnes où sont les bases des statues des Vestales, 

£2] Tablinum (grande salle de réception). 

[3] Bassin (deux autres bassins ont éié trouves tout récemment entre le 

monument octogonal [5] et Tentrée). 
[4] Puits. 

[5] Pmus Vesia$Q). 

[6, 7, 8, 9, ro. 11] Chambres pour les objets sacrés des Vestales. 
£12] Grande salle latérale (archive?). 
[f^, 15, 26] Chambres de destination incertaine. 
£18] Petite cour intérieure avec fontaine, décorée de statues, 
[19] Chambre attenaute au Piitrinum. 
[zo] Fhtrinam. 
[%\\ Escalier qui conduit à l'étage supérieur, où étaient les chambres 

d'habitation à'^% Vestales. 
[22-25] Autres salles de réception. 
[23] Sacrarùint (?), 
£27] Portique vers la voie Sacrée. 
[28] Restes de rancienne Kegla pùntifids^ antérieure k la reconstruciiott 

de la maison des Vestales. 
[A] Via i^ova^ entre la maison des Vestales et le palais impérial, 
[u] Escalier de communication avec le Palatin. 

Dans les dernières tbuiïles (a. 1902), on a mis au jour le pavé de 
la maison des Vestales, antérieur à Factuel qui remonte à ïa restauration 
de Sepiime-Sévère, Ce pavé est décoré de mosaïques et il montre que 
Torientation de L'édifice primitif des Vestales était tout à fait différente^ 
c'est-à-dire la même orientation des murs de Ja Regia [28J. Il paraît aussi 
que cet édifice primitif était bien plus petit que celui du troisième siècle. 
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La maison était divisée en deux étages^ mais de Tétage 
supérieur seulement une panie est conservée du côté de la via 
Nùva^ limite entre le locm Festae et le Palatium. Sur le petit 
côté au fond de V atrium^ à l'est, s'ouvre une grande salle, dé- 
coré de marbres, voûtée. Cétait sans doute le tablinum^ le 
salon de réceptionj comme il est facile de le conclure de sa 
position, de sa grandeur et des restes de ses décorations. Sur 
les côtés de cette pièce s'ouvrent six chambres^ trois de chaque 
côté; ce nombre fait penser qu'elles aient pu servir aux 
Vestales pour conserver les objets ou les vêtements qu'elles 
employaient pour le culte* 

Sur les côtés longs de la cour s'ouvrent plusieurs portes 
qui conduisent à uu conidor intérieur, et qui est, au midi, 
à un niveau plus élevé que celui de la cour; on va de là aux 
chambresj et l'on peut y reconnaître les restes de Tescalier qui 
conduisait i l'étage supérieur. En parcourant ce corridor près 
de Tatrium, on marquera dans une chambre un pistrvmm on 
meule à moudre le blé, puis on verra une autre pièce qui 
devait servir pour la confection des gâteaux sacrés; il y a 
aussi quelque salle décorée en peinture et en marbre ; et 
une plus riche que les autres avec une base honoraire que 
nous étudierons tout k î*heure. Si l'on revient maintenant au 
fond du corridor^ tout près du phirinum, on peut visiter une 
partie encore plus intérieure de la maison, c'est-à-dire une 
cour sur laquelle donnent les fenêtres de l'étage supérieur, et 
qui avait au fond une fontaine. 

Retournant maintenant au milieu de la grande cour, nous 
y verrons trois bassins dont les deux autres^ outre le n. [3] du 
plan, on été retrouvés tout récemment: Ils étaient destinés à 
recueillir Teau de pluie. Cette particularité répond très bien aux 
usages religieux des prêtresses de Vesta; car elles ne pouvaient 
se servir pour les rites sacrés d'eau qui eût passé per des con- 
duits, et ne devaient employer que de l'eau de source ou des 
fleuves ou Teau pluviale ('), On la plaçait dans des vases de 

(1) Festus, De vuL vtrh, sî^mf. édïL Mûller, pag. t6o. 
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terre qui ne devaient point reposer sur le sol; aussi étaient-ils 
terminés en pointe (Serv. Ad Aeneid XI, v. 339). 

On voit encore, au milieu de la cour, les restes d'un mur 
qui nous indique l'existence d'un petit édifice de forme octo- 
gonale (n. [j] du plan, pag. 162). C'était un sacellum placé au 
milieu de V atrium, comme le célèbre petit temple de Bramante 
dans la cour de Saint-Pierre in Montorio. La position même de 
cet édifice indique un sanctuaire, objet de grande vénération; 
on pourrait y reconnaître le penus Festae, à savoir le lieu 
retiré où l'on gardait les objets les plus sacrés du culte de 
Vesta (*). L'entrée du penus était interdite aux hommes; aussi 
Ovide fait-il dire à Métellus qui y entrait pour arracher aux 
flammes le Palladium: Fir intrabo non ndeunda viro. Dans 
rhypothèse, où ce mur serait un reste du penus, il faudrait 
penser que ce sanctuaire aurait été rasé au niveau du sol, 
comme étant le principal centre du culte idolâtrique. 

Le portique couvert qui entourait Y atrium était orné des 
statues des grandes Vestales, placées sur des piédestaux fournis 
d'inscriptions ; ces statues leur étaient élevées par divers per- 
sonnages, en reconnaissance de la protection qu'ils en avaient 
reçue. Plusieurs avaient été trouvées dans les fouilles des 
siècles passés; plusieurs autres, échappées aux recherches de 
cette époque, ont été heureusement rendues à la lumière par 
les fouilles de l'an 1883-84. Nous étudierons d'abord les sta- 
tues qui nous fourniront l'occasion de dire quelque chose sur 
les célèbres prêtresses et nous lirons ensuite les inscriptions. 
Remarquons d'abord que ces monuments, étant pour la plupart 
postérieurs à Septime-Sévère, confirment ce que nous avons 
dit, que cette maison est celle que ce prince avait fait re- 
construire. 

(i) Penus vocatur locus intimus in aede Vesiae, tegetibus saeptus, qui certis 
diebus circa Vestaliaaperitur (Festus, De vet. verb. signif, éd. cit. pag. 250). 
Bien que le mot aedes veuille dire simplement le temple, on peut admettre 
qu'on a ainsi appelé tout l'ensemble du monument qui portait aussi le 
nom de locus Vestae, Il me parait difficile de reconnaître dans le n. [5] 
un petit jardin, car les murs devaient s'élever à une certaine hauteur. 
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On a trouvé jusqu'Ici douze statues de V^estalesj dont une 
assise, presque toutes mutilées, trois seulement ayant con- 
servé leur tète. La découverte de ces statues est de la plus 
grande importance^ les représentât ions des Vestales connues 
jusqu'à ce jour étant peu nombreuses et assez peu claires; 




Statue de Vestale. 

nous pouvons en étudier maintenant T habillement et les at- 
tributs. Nous savons qu* elles étaient vêtues de blanc (*) ; 
les statues ont une tunique longue qui descend jusqu'aux 
pîedSj et un manteau qui enveloppe la partie supérieure du 
corps. Elles ont de plus la tête ornée de bandes ou infulae: 
ce sont les bandelettes de laine* laneae vittac^ dont parle 

(i) Dion Cass. Hisî, XI, 68 ; Val. Max. DicL facL mem, T, 7* 
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Ovide ('), et le voile blanc avec ^buk^ suffibulum, qu'elles pre- 
naîent pour les sacrifices Ç). La blancheur de leurs vétenieots 
était le symbole de la pureté de ces six prétresses gardiennes 
du feu sacréj et leurs têtes étaient ornées de bandelettes après 
que le grand prêtre, les admettant dans ïaîriuni, les consa- 
crait ensuite i la déesse, et coupait leur chevelure que l'on 
suspendait ensuite â Tarbre appelé pour cela lotus capiUaris(^). 
Les Vestales, consacrées par cette cérémonie, passaient sous 
l'autorité du grand prêtre^ auquel la loi donnait sur elles la 
puissance paternelle (patria potestas') et devaient se consacrer 
pendant trente ans au culte de la déesse; pendant les dix pre- 
mières années, elles apprenaient les rites sacrés, les exerçaient 
pendant les dix suivantes, et enfin les enseignaient aux au- 
tres (*). Elles étaient toutes soumises à la plus ancienne 
d'entre elles, appelée pour cela Fôstaîis maxima, la grande 
Vestale, ou maxima Firgo Ç). Les statues découvertes dans 
ces dernières années sont toutes de grandes Vestales, car ce 
titre se trouve sur tous les piédestaux. Elles portent toutes le 
costume dont j'ai parlé; une seule mérite une attention spt«- 
ciale, car elle tient a la main un bouquet d'épis et de pavots. 
Ce sont lAj comme l'on sait, des attribus de Cérès, mais le 
culte de Vesta avait beaucoup de relation avec celui de cette 
déesse ; c*est ainsi qu'à Vesta était confiée la protection du 
moulin et du four, parce que Tun et l'autre faisant autrefois 
partie de chaque habitation, ils étaient unis au foyer domes- 
tique représenté par le feu sacré. On peut croire cependant 
que cette statue avait appartenu d'abord X Cérès, ou à Tune de 
ses prêtresses, et qu'après en avoir changé la tête, on lui avait 
fait représenter une Vestale (v. n. 7). 

(i) Ovide, FasL ÏU, v. p. 

(2) Suffihuîum sst vesiifnmtum ulbnm obionguyn qtiod in cupiu virgines 
Visiaks cnm sacriftcant^ s^mper hab&r& sokttt^ iâqu& fibula compréhm<kbattir 
(F ES TU s, Di! veL vûrh. signif. éd. Miiller^ pag. 3 48), 

<3) Pline, HisL Nat. Vf, 4^, 

(4) Dion Cass. HhL XI, 67. 

(5) SuÉTOt^E, luUuSt c, 83 ; Domiiianus, c. 8. 
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On connaît les privilèges et les devoirs de ces prêtresses, 
aussi n'est-il pas nécessaire que j'en parle longuement; il 
me suffira d'en rappeler les principaux. Outre Tindépendancc 
donc elles jouissaient, à la différence des autres femmes, elles 
étaient traitées avec des égards particuliers* Ainsi elles se 
servaient de chars A certains jours déterminés, elles étaient, 
comme les consuls, précédées de licteurs ('), avaient une 
place marquée dans les spectacles, pouvaient sauver le con- 
damné à. mort qu'elles rencontraient sur leur passage, et 
avaient une grande influence même sur les affaires civiles. 
Leur devoir était de veiller à tour de rôle sur le feu éternel , 
et la prétresse qui^ par négligence, le laissait éteindre, était 
flagellée; celle qui violait son voeu de chasteté, après avoir 
été exaugîirata, nous dirions dégradée, par le grand prêtre, 
qui lui arrachait de la réte les bandelettes sacrèt^s, était en- 
sevelie vivante dans le champ appelé Scélirai^ près de la porte 
Colline C), 

Les céréjnonies sacrées que devaient accomplir les Vestales 
étaient nombreuses et compliquées; voici les principales- 
EUes devaient chaque jour laver, avec de Teau, le temple de 
la déesse (^); à certains jours déterminés elles devaient pré- 
parer avec beaucoup de cérémonies la mola saha\ elles pre- 
naient parc aux fêtes de la déesse Telius, et aux Fordicidia\ 
on y sacrifiait une vache pleine, la grande Vestale arra- 
chait le veau de son sein et T immolait" elles intervenaient 
de même à la cérémonie des Argécs et elles jetaient dans le 
Tibre, du haut du pont SubliciuSy douze mannequins en sou- 
venir des sacrifices humains qu'on disait abolis par Hercule (*), 

Elles célébraient encore, en février, Jes fêtes des Luper- 



(1 ) Lex Julia m uni ci pâli s, l, 62 ; cfr. Prudence, Contra Symm. Il, 1088: 

Fertur per médias ^ ut pithlicn pompa^ plateas, 
Pilenîo r^iditis moUL 

i%) TiTE LiVE, HisÈ. VJII, ij. 
(î) Plutarqjue, Numa, c> 15, 
(4) Ovide, FasL V, v, 621. 
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cales, en mai celles de la Bonne Déesse, et, aux ides d'octobre, 
elles prenaient part au sacrifice du cheval que Ton offrait i 
Mars; elles en prenaient le sang et le déposaient dans le 
penus Vestae pour s'en servir dans les lustrations et en par- 
ticulier au jour des Paliliae, anniversaire de la fondation de 
Rome. 

Mais la principale de leurs fêtes étaient les Vcstaïia^ on 
la célébrait au mois de juin, et elle est rappelée dans les ca- 
lendriers ('). Ovide lui-même en fait mention et dit qu'il y 
prit part, et il nous apprend qu'en ces jours les matrones qui 
apportaient leurs offrandes à la déesse, marchaient pieds nus, 
en souvenir des temps anciens, alors que le temple de Vesta 
était entouré de marais: 

Forte reveriehar festis Vestalihus, ilîac 

Qua Nova Romano nunc via iuncia Foro esL 

Hue pede matronam vidi descendere nudo, 
Obstupui, tacitus sustintiique gradum 



Hic quoque îucus erat iuncis et arundine densus^ 
Et pede velato non adeunda palus. 

Quoique plus tard le marais eût été desséché, cet usage s'était 
néanmoins conservé : 

Stagna recesserunt, et aquas sua ripa coércet, 

Siccaque nunc tellus; tnos tamen inde tnanet C)- 

Ces fêtes, auxquelles le peuple entier prenait part, duraient 
plusieurs jours, du 7 au 15 juin. 

Passons maintenant aux inscriptions dédiées aux grandes 
Vestales, que nous ont rendues les fouilles; nous les lirons dans 
Tordre suivant lequel elles ont été disposées tout récemment^ 
en commençant par le côté septentrional de l'atrium. 



(i) A savoir, dans les calendriers appelés Venusinum, Maffeianum, 
Tuscuîanum et autres, que Ton peut voir dans le C. 7. L. L 
(i) OvroE, Fast. VI, v. 395 et suiv. 
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TERENTÏAE 

FLÀVOLAE 

v-vn 

MAX - SORORl 

TERENTIVS - GENTIAN 

VS - FL - DIALIS ■ V ► C - PR - (') 

TVT • CVM - POMPONIA 

PAETINA - VXORE * ET 

LOLLIANO-GENTIANo 

FILlO^FRATm 

Cette inscription appartient à une Vestale, nommée même 
ïur rinscription n. 7 ; et elle fut placée par le frère de la prê- 
tresse, qui était flamen de Jupiter ^iprador tuldaris^ Cette prê- 
tresse était en charge l'an 2 1 j de J»-C. (y^ h commentaire du n. 7). 

Au-dessus il y a une statue drapée acéphale 0, 

N. 3. 

NVMISIAE > L - F - 

MAXIMILLAE 

V - V - MAX 

C ' HELVIDIVS * MYSTICVS 

DEVOTVS ' BENEFICIIS - EIVS 

Cette inscription a été placée^ comme beaucoup d* autres, 
«n reconnaissance des bienfaits dus à la prêtresse; et l'on sait 
^ue les Vestales, d cause de la grande autorité dont elles 
jouissaient, avaient une influence considérable, et pouvaient 
faire parvenir leurs protégés jusqu'aux plus hautes fonctions. 
Numîsia Maximilla nous était déjà connue par une inscription 



(1) Firgini v£Siaîi maximal. 

(2) Flamen dialis^ vir clarissimuSj prttttor tuUîariSu 

Cj) Il faut remarquer que ces statues n'ont rien i faire avec les bases. 
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de Tan 201 ('); c'était donc elle qui remplissait les fonctions 
de grande Vestale, lorsque le temple et l'atrium de Vesta 
furent reconstruits par Septime-Sévère après T incendie de 
Commode. 

Au-dessus, fragment de statue acéphale de Vestale. 



N. 3. 

Base avec inscription qui à été trouvée aussi dans Vafrîum 
VestaCy mais qui n*a aucune relation avec les Vestales, ayant 
été peut-être transportée là de la voie Sacrée. Elle est dédiée 
à l'empereur Caracalla; en voici la teneur: 

MAGNO . ET . INVICTO • | AC • SVPER • OMNES • PRIN|CIPES - 
FORTISSIMO I FELICISSIMOQ.VE | IMP . CAES • M . AVRELIO ( 
ANTONINO . PIO . FEL • AVG • | PARTH . MAX . BRIT • MAX -[ 
GERMAN • MAX • PONT . MAX | TRIB • POTEST • XVII < IMP - III | 
COS . IIII . P . P I MANCIPES . ET • IVNCTORES | IVMENTARII ^ 
VIARVM .| APPIAE • TRAIANAE . ITEM | ANNIAE . CVM * RAMV 
LIS . DIVINA IPROVIDENTIA • EIVS • REFOTI . AGENTES| SVB ■ 
CVRA . CL . SEVERIANI • MAMILI . SVPERSTITIS | MODI • TER 
VENTINI . PRAEFFF . VEHICVLORVM | 

Et sur le côté la dédicace: 

LOC . ADSIGN . AB . CAECILIO • ARIS/// | C : V . CVR . OPER . 
PVBL . ET . MAX/// 1 PAVLINO • C . V . CVR . AED . SAC . | DEDIC * 
V.NON-IVL.| L.VALERIO-MESSALLA.C-SVET///I SABINO-COS 

(An. 214). 

Ce piédestal était situé, sans nul doute, sur un emplace- 
ment sacré, puisque la place en avait été désignée par le cu- 
rateur des édifices sacrés. L'inscription était dédiée à Cara- 
calla par les entrepreneurs (mancipes) des voies Appia^ Tratana 
et Annia et de leurs embranchements, et par les employés 

(t) c. L L. VI, 2129. 
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des postes de chevaux (Junctores iumentarii) sur les mêmes 
voies. Ils avaient élevé ce monument en reconnaissance des 
bienfaits reçus de Tempereur par les soins des trois préfets 
des postes (sub cura^,^ îrium praefectorum vehicuhrutn). On a 
trouvé encore dans ces mêmes fouilles une autre inscription, 
dédiée à Septime-Sévère par un primcps peregrinorum^ com- 
mandant des troupes qui avec les frummtarii étaient chargées 
de faire la police de la garnison de Rome. 

Au-dessus, fragment de statue acéphale de Vestale. 

TERENTIAE 
FLAVOLAE 

V. V 

MAXIMAE 

GN ■ STATILIVS 

MENANDER 

FICTOR 

♦ V . V 

GN . STATILI 
CERDONIS 
FICTORIS 

V .y 
ALVMNVS 

Cette inscription est dédiée à la même prêtresse du n. i, et 
appartient par suite 1 peu près à la même époque. Elle est dae 
à un GnacHS Stalilius Menandir, qui était fictor des Vestales 
et élève d'un autrù fictor des mêmes Vestales. Cette charge 
de fictor était déjà mentionnée sur plusieurs des inscriptions 
précédemment découvertes; il était Thomme d'affaires qui soi- 
gnait Tadministration des prêtresses, et qui faisait aussi des 
travaux pour elles. Peut-être ces fictores avaient-ils le mono- 
pole de faire sculpter les statues des Vestales et d'écrire les 
inscriptions qui leurs étaient dédiées: cette charge aurait été 
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alors d'un rapport assez considérable et Ton pouvait facile- 
ment s'y enrichir. 

Au-dessus, statue de Vestale sans tête et sans bras. 

N. 5. 

FL . PVBLICIAE . V • V • MAX • 

SANCTISSIMAE • AC • RELIGIOSIS 

SIMAE . QVAE • FER • OMNES • GRADVS 

SACERDOTII . AFVT • DIVINA . ALTARIA 

OMNIVM . DEORVM . ET • AD • AETERNOS • IGNES 

DIEBVS . NOCTIBVSQVE . FIA • MENTE • RITE 

DESERVIENS • MERITO • AD • H VNC 

LOCVM . CVM . AETATE . PERVENIT 

BAREIVS.ZOTICVS.CVM.FLAVIA 

VERECVNDA • SVA • OB • EXIMIAM • EIVS 

ERGA • SE • BENIBOLENTIAM {sic) • PRAESTANTIAMa 

Sur le côté droit du monument: 

DEDIC ATA . PR . KAL . OCT . 
DD • NN • VALERIANO • AVG • IIII • ET 
GALLIENO » AVG • III • COSS 
(An. 257). 

Cette inscription, dédiée à la grande prétresse Flavia 
Publicia, est remarquable par la mention du feu éternel de 
Vesta, à la garde duquel la Vestale avait soigneusement veillé 
nuit et jour. Remarquez encore la phrase qui se rapporte au 
culte de tous les dieux: elle confirme ce que nous savions 
déjà d'ailleurs, que les Vestales prenaient part à toutes les 
principales solennités religieuses de l'ancieniie Rome. 

Au-dessus, statue de Vestale sans tête. 

N. 6. 

Base sans inscription soutenant un fragment de sutue 
assise. 
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TERENTIAE > FLAVOLAE 

SOROKl . SANCTISSIMAE 

V ^ V - MAXIMAE 

Q-L0LL1ANVS.Q..F< 

POLL ^C) PLAVTLVS ^ AVÎTVS 

ces . C^) AVG VR . PR - C AND - 
TVTEL ^ (3) LEG > LEG * V[I (*) 

GEMIN * PIAE FELICIS - w 

IVRIDIC - ASTVRICAE - ET 

GALLECIAE ^ LEG ^ AVGG * PROV - 

ASIAE * dVAEST - CANDIDAT * TRIB * 

LATICLAV . LEGION - Xlll - GEMIN - 

TRIVMVIR - MONETAHS - A - A ^ A . 

F . F ^ (^) CVM 

CLAVDIA^SESTIA^COCCEIA-SEVERIANA 

CONIVGE ■ ET ■ LOLLIANA • PLAVTIA ■ SESTIA - SERVIL 

LA - FILIA 

Nous connaissions déjà deux inscriptions dédiées à cette 
Terentia Fla?oU, l'une d'entre elles avec la date de Tan 2r5 
de notre ère (*). Celle-ci a été placée par Quintus Lollius, 
frère de la Vestale et consul, mais on ne sait pas d'une ma- 
nière certaine l^année de son consulat, que certains placent 
en 21 r; plus probablement il a été consul suffectus sous le règne 
de Commode, II avait peut-être parmi ses surnoms celui de 
Gentiamis, porté par un autre frère de cette même Terentia 
Flavola dans une des inscriptions dont je viens de parler Ç^^ 

(t) PoUta, une des tribus. 

(1) CônsuL 

(5) Praeior candidat us tutdarii^ s urvn tendant de» tuteUes. 

(4) Ltgatus hgionis sepiimae. 

(5) AurOf ar^entOj aert Jlandot ferîundo. 
(é) C L L VJ, 3130, 2144. 

(7) C L L, VI, 2M4^ 
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L'importance spéciale de celle-ci vient de ce, que le cursus 
bomrum, c'est-à-dire lu liste des différentes dignités occupée.^ 
p^r Quintus LoUinnus, est placé en ordre inverse; car elle 
commence par la dignité consulaire ci se termine par la 
moindre, celle de triumvir monétal, emploi qui faisait partie 
de ce qu'on appelait le viginllviratm. Toutefois, même dans 
notre inscription, l'ordre n'est pas rigoureusement observé. Ce 
magistrat fut donc successivement triumvir monelalu^ tribun 
laticlave de la treizième légiouj questeur candidat, préteur tu- 
télaire, gouverneur de TAsturie et de la Galicie» légat de la 
septième légion, augure et consul, il devint enfin légat im- 
périal de la province d'Asie. Ce dernier titre mérite une 
attention particulière, parce qu'il se rencontre très rarement 
dans répigrapbie. Car l'Asie, étant une province sénatoriale, 
était gouvernée par un proconsul qui résidait à Èplièse, et 
était élu par le Sénat; ce proconsul avait bien lui-même un 
légatjUiais il s'appelait Ugatus procotwiHs et non legaîiu Augmti. 
Peut-être s'agît-il ici d'une légation extraordinaire, confiée A 
Quintus Lollianus par les Augustes Sévère et Caracalla pour 
un motif particulier que nous ne connaissons pas; je re- 
marque seulement que nous avons un autre exemple d'une 
légation semblable; confiée également en Asie par les mêmes 
empereurs à un Tibcrhu Claudius Candiàus (')< 

Au-dessus j statue de Vestale représentée comme Cérès 
avec les pavots. 

N. 8. 

Cippe sans inscription soutenant une statue entière de 
Vestale avec les lamae viitae. 

Dans cette statue on peut voir T habille ment des Vestales 
et cette coiff^ure spéciale qu'on appelait hineac vitiae. Mais on 
peut étudier beaucoup mieux tous ces détails dans les autres 
statues des Vestales transportées au musée des Tiiermes. 



U) Orellt, înscr. 79S; C /. L. 11,4114. Cf. Marquard, Rômhché 

if Forum Rotttauir îSI 
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Base qui vient du Stade du Palatin^ où elle avait été trans- 

portée: la prêtresse qui y est nommée, est de 1* époque de Dio- 

clètien fv, n. 19) : 

COELIAE ' CLAVÛIA 

KAE ^ V ' V ■ MAXJMAE 

SANCTISSIMAE ^ AC 

BENÏGNISSIMAE 

COELIA - CLAVDIANA 

SOROR ■ CVM 

NICOMEDE- V^EO 

Cette base avilit étL- employée à une époque tardive 
comme mLitérîel dans une restauration du mur elliptiquej bâti 
pendant h décadence au milieu du Stade, 

Elle y resta jusqu'à ces derniers mois, quand on Ta trans- 
portée de nouveau a son lieu primitif. 

N. 10, 

PRAETEXTATAE - CRASSI • FIL 

V . V - MAXLMAE 

C ■ IVLIVS - CRETIGVS 

A ' SACRIS 

Cette inscription parait plus ancienne que les autres, à en 
juger par la forme des lettres; elle est importante, parce 
qu'elle mentionne les noms de Crassus et Creticus, qui font 
songer aussitôt à Cécilia MeteiUi fille de Quintus Creticus et 
femme de Crassus» De plus, le titre a sacris^ que Ton donnait 
le plus souvent il des affranchis ou à des esclaves, est donné 
ici à un ingenuus par égard ;\ la dignité du culte de Vesta, 
qui n'admettaït que des hommes libres au service du temple. 

Au-dessus, statue acéphale de Vestale, 

(i) Firo e^r^giOt titre de la dignité équestre. Voir après Le Pt^aim^ à 
la description du Stade, Elle est publiée dans le C. I. L. VI^ 21 jô et suiv. 
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N. II. 

FL-PVBLICIAE 

SANCTISSIMAE 

AC ■ PUSSÏMAE 

V-V^MAX* 

T.FL-APRÛNIVS 

FICTOR'V^V. 

LOC[ ■ SECVNDI 

DÏGNlSSrMAE 

AC ■ PRAESTANTISSI 

MAE ' PATRONAE 

CVM ^SVIS 

Voici encore une inscription dédiée à Flavîa Publicia et 
placée par un auzv^ fictor des Vestales, qui ajoute à son titre 
rindication îoci seciuidiy de la seconde place. Ce qui veut dire, 
sans doute, qu'il occupait la seconde des boutiques dt^s ficîores^ 
lesquelles étaient peut-être voisines de la maison même des 
Vestales. Peut-être pourrait-on conjecturer que quelques-unes 
des boutiques placées sur la voie Sacrée, entre celle-ci et le 
lûcus r^stae^ étaient occupées par ces fictores. 

Au-dessus petit fragment de statue de Vestale. 

Base sans inscription. Il faut remarquer enfin que toutes 
ces bases devaient être appuyées à la paroi de h galerie de 
Yaîrimn et pas isolées comme on les voit aujourd'hui. 

Nous arrivons de cette manière ù Pextrémitt; du câté 
septentrional de V atrium^ d'où on peut passer à la visite des 
c h timbres à côté [12, 15] (y^ pag. 162). Nous pouvons y jeter 
un coup d'œil; mais il faut avouer que leur destination reste 
encore tout A fait incertaine. 

Passons m:nntenant à la paroi du fond de Y atrium où 
s'ouvre l'entrée de la salle de réception QatHfimn) [2] (voir 
pag. 162), 
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N, 13. 

Base encore i sa place, i gauche de Tentrée du tabïinum: 

FLAVIAE . L ■ F * PVBLICIAE 

REUGIOSAE 

SANCTITATIS-V^V^MAX. 

CVIVS ' EGREGIAM * MORVM 

DISCrPLINAM-ET 

m ' SACRIS - PERITISSIMAM 

OPERATIONEM ■ MERITO 

RESPVBLÏCA-IM'DIES 

FELICITER. SENTIT 

VLPIVS . VERVS . ET . AVREL ■ 

TITVS*>VDEPVTATIC) 

OB . EXIMIAM . EIVS * ERGA - SE 

BENIVOLENTIAM 

Et sur la plinthe; G-P- Qrati posmruni). 

Cette inscription est due à deux centurions désignés, qui, 
moyennant la protection de la môme vestale. Fin via PublicJJ, 
avaient obtenu cette dîgaitè. Remarquons-y l'expression ; que 
K la République ressent de jour en jour les heureux effets de 
la piété de la prêtresse » ; on peut par là juger encore mieux 
de rîmportance même politique du culte de Vesta< 

N, 14, 

A la môme paroi du fond de Yairium^ à droite de Teiitrée 

du îdbUnum: 

FLAVIAE. PVBLICIAE 

V-V-MAX- 

SANCTISSIMAE 

AC ' RELIGI05ISSIMAE 

M . AVRELIVS ■ HERMES 

OB- EXIMIAM -EIVS 

ERGA . SE ^ BENIVOLENTIAM 

PRAESTANTIÂMQ.VE 

{r) Ceîtùirîom's (UpuialL 
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Cette inscription rappelle encore une fois Flavîa Publicia, 
qui semble avoir été très célèbre. Au-dessus il y a une statue 
de Vesïale assez bien conservée» la tête ornée des bandelettes, 
laneae- vittae. 

Passons maintenant au côté méridional. 

N. 15. 

Statue d'un pontife de Tépoque de décadence (peut*être 
quatrième siècle). Elle représente prob^iblement un pro maghier 
du collège des Pontifes, quij ainsi qu'on saitj avait juridiction 
sur les Vestales, 

A côté d*ici [21] (i'. pag. 162) on peut monter, par un 
escalier, au second étage, où T on voit quelques restes des 
chambres destinées aux bains. 

En descendant, on visite la chambre [25] qui fut peut- 
être un sacrarium^ et on y voit cette autre inscription, encore 
à sa place, dédiée elle aussi à Fiavia Publicia: 

N- 16. 

FL^PVBLICIAE'V^V-MAX^ 

, SANCTÎSSIMAE ■ ET ^ PIÏSSÎ 

M AE ' AC ' S VPER * OMNES 

RETRO . RELIGTOSrSSlMAE 

PVRISSIMAE - CASTISSIMAEaVE 

CVIVS-RELIGIOSAM 

CVRAM^SACRORVM-ET 

MORVM - PRAEDICABILEM 

DISCÏPLIMAM . NVMEN ■ Q.VOQVE 

VESTAE . CONPROVABiT(m) 

a ' VETVRIVS ■ MEMPHIVS • V * E 

FICTOR-V^V'DÏGNATIONES (^V) 

ERGA • SE - HONORISQVE - CAVSA 

PLVRIMIS'IN^SE'CONLATIS 

BENEFICLIS 

Elle est due à un antre /dor des Vest;iles, Quintus Veîurius 
Memphius vir egrcgiiu, c'est 4* dire du rang des chevaliers. 
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En sortant, on peut observer les riches pavés en marbre 
dans les salles voisines; au côté occidental de Vatriumj il j 
a ces autres inscriptions : 

N. 17. 

///////////// 
PVDICITIAE - CASTITATIS 
IVXTA < LEGEM 
DIVINETVS . DATAM j 

DECRETO ^ PONTIFICVM " 

It faut remarquer T expression iuxta legem divimtus datam^ 
qui fait allusion à la prétendue origine divine du culte de Vesta* 

N. i9 ('). 

FLAVIAE^L.FIL* 

PVBLICIAB^V.V-MAX. 

SANCTISSIMAE ^ PlISSIMAEQ- 

CVIVS ' SANCTISSIMAM ^ ET 

RELIGIOSAM ^ CVRAM - SACROR ^ 

QVAM ' PER ■ OMNES ■ GRADVS 

SACERDOTII . LAVDABILÎ - ADMl 

NISTRATIONE ^ OPERATVR . NVMEN 

S ANCTISSLM AE > VESTAE ■ MATRIS 

CÛMPROBAVIT 

AEMJL I A . ROGATI LL A ■ G - F - (^) SORORIS , FIL ^ 

CVM * MINVCÏO ' HONOR ATO - MARCELLO 

AEMILI ANO " C * P - (3) FILIO • SVO 

OB * EXÎMIAM * EIVS ■ ERGA * SE 

PIETATEM 

(i) Cette base et les deux suivantes furent retrouvées pour les pre- 
mières au mois de novembre 188^. Elles étaient dans Tendroît même 
auquel on les avait transportées au naoyen-i^ge, pendant les transforma- 
tions de 1» maison des Vestales^ 

(1) Cltirissfma fottmina. 

(5) Clarissimo pnero. 



( 
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Sur le côté gauche du monutnent on lit: 

COL- V-ÎD-IVL- 
DDNN l I I I ! ( ! I I I I I AVG^H^ET 
j I I I I j ! CAES^COS- 

Cette date doit convenir à une année du troisième siècle 
de notre ère, où les consuls étaient un Auguste pour la se- 
conde fois, et un César: elle ne peut donc se rapporter qu'à 
Tan 247 où les consuls furent les deux Philippe, le père et 
le fils; on peut la restituer ^Insî: 

Coïlocata qulnto idns Iidim, âominh nostris imp. Caes, M. Julio Phi- 
lippe , Fio^ Fel. Au^. II ^ et .U. luïio Scvero Phiîtppo Cueiur^ consuUbus. 

Or précisément en cette année 247, Philippe fit auguste 
son jeune fils: on voit donc par cette inscription qu^au 
lï juillet, il ne lui avait pas encore conféré cette dignité. Le 
nom des deux princes fut effacé lorsque, après leur mort^ le 
Sénat condamna leur mémoire (mcmoriae damnatio). 

Cette Flavia Publicia, A qui est dédiée notre inscription, 
appartenait à une noble famille, puisque sa nièce porte le 
titre de clarissima foemina\ elle fut une des plus célèbres prê- 
tresses de Vestaj car il y avait en son honneurj dans Y atrium 
FùUaey un nombre considérable d'inscriptions et de statues 
dont cinq ont été déjà vues. Parmi les inscriptions trouvées 
icij avant les dernières fouilles, deux lui appartenaient, dont 
Tune avec la même date consulaire j et les noms pareillement 
effacés (*). Remarquez dans notre inscription l'éloge que 
Rogatilla fait de la venu de sa tante, en disant que la déesse 
elle-même avait attesté la sainteté et la reh'gion de sa prêtresse. 

Cette base avec les deux autres suivantes furent retrou- 
vées en 1885 à la place où on les avait transportées au moyen- 
âgej quand elles servirent comme soutien d'un mur qu'on 
y construisit on ne sait pas pour quelle raison. Mais celle-ci 
a été tout récemment un peu déplacée pour les fouilles. 



(t) C. L I. VI, ix-,u ^Mi- 
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N. ig. 

COEIJ AE - CLAVDI ANAE - V ^ V - 
MAX -SANCTISSIMÂE ^ RELIGI 
OSISSIMAE ' AC ^ SVPER - OM 
NES ' PHSSIMAE ^ CVIVS ^ OPE 
RA * S ACRORVM ^ GVBERN AN 
TE ' VESTA - MATRË • MAXl 
M ATVS - SVI - XX . CONPLERIT 
AVRELIVS * FRVCT0SV5 - CLl 
ENS ■ ET ' CANDIDATVS * BENIG 
NrTATAE Ou) * EIVS - PROBATVS 
SIC ^ KX . S!C ■ XXX ^ FELICITER C) 

Sur le côté droit du cippe, on lit en mauvaises lettres: 
PERG AMÏOR VM . XXX ^ SIC (») 

Nous connaissions déjà quntre inscriptions de cette Vestale. 
Trois avaient été trouvées en cet endroit» lors des anciennes 
fouilles; une quatrième a été découverte en 1868 dans le 
Stade du Palatin, où elle avait été transportée après coup (^)* 
Célia Ciaudiana vivait à l'époque de Dioclétieu, puîsqu*uiie 
de ces inscriptions porte la date de Tan 286 de Tère chrétienne. 
Notre inscription lui avait été dédiée par un AureUus Fructosus^ 
son client, que la protection de la Vestale avait fait réussir à 
obtenir sa place; il avait saisi, pour Tériger^ l'occasion du 
vingtième anniversaire de sa dignité de grande Vestale^ max'i- 
maîtis^ parole inconnue encore dans Tépigraphie, L'inscription 
se termine en souhaitant à la prêtresse les îricennalia, tren- 
tième anniversaire, aussi heureux que l'étaient ses vicemialia: 
cette phrase, commune sur les inscriptions des empereurs, ne 
s^était pas lue jusqu'ici sur les cippes des Vestales. Ce souhait 



(i) Sic vicentutUd, sic irîcmtialia feîiciiar. 

(2) Trmjmalîit sic. 

{^) C. f. L. VI, 2iî6^2t;9. Cette Jemîère est indiquée an n, 9. 
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est encore complété par les paroles gravées sur le côté du 

piédestal: 

PERGAMIORVM ^XXX ■ SIC 

Il m'est difficile de voir dans ce Perganiiomm un nom de 
famille encrant dans la polyonymîe de la prêtresse, comme 
a supposé M. Lanciani (*); je ne saurais donner, dans cette 
hypothèse, aucune signification i ces souhaits de tricmualia, 
puisque ceux-ci se rapportent nécessairement 'X une cérémonie 
terminant une période de trente ans passés dans une dignité* 
De plus le nom géographique fait natarellement penser à un 
de ces jeux si nombreux qui, soit chez les Grecs, soit chez les 
Romains, portaient des noms de lieux (^); il me semble par 
suite très vraisemblable que ces Pcrgamii étaient des jeux cé- 
lébrés pour les fêtes des vkmnalia de Codia Oandiaua^ et 
qu'on lui souhaitait de revoir dix ans plus tard, pour ses iri- 
cennaUa. Il ne faut pas s'étonner de voir des jeux aînsî dési- 
gni:s par un simple génitif pluriel; le P, Garrucci a publié 
quelques verres sur lesquels on lit ILIORVMj qu'il faut en- 
tendre: ludorum Iliorum(J), Il ne serait pas impossible que ces 
jeux }lia fussent une même chose que nos Per^amii; outre 
qu'ils ont des noms synonymes, ils se rapportent tous deux au 
culte de Vesta apporté, croyait-on , de Troie en Italie, dont 
le feu sacré s'appelait lUacus^ Troîcus^ et qu'on disait placé mb 
Lare Pergameo (*). On pourrait aussi conjecturer que ces jeux 
avaient quelque relation avec le célèbre Indus Troioê. 



(1) Notixû dii^îi Scavif décembre iS8j, pag. 454* 

(2) C'est ainsi que nous avons les jeu?î Oiympiquss, hthmiqiui^ 
Némêensy CsrisiÎÉns^ Persîques^ Stirmaiîqttes^ etc. 

(5) Garrucci, Vetri, pag- Î78* 
4) Ftdimas IHaca^ iransf^rri pi^nora Festae 

{OvjDE, FiisL VI, V, 365). 
»,. lue i ta vi^iîei face Troie iis f/^m'i. 

(Stace, Sylvae)^ 
,.. quant Palladium, quam Festa Pénates, 
Suh Lare Pergameo servareni igné repos to. 

y^RUOEKCE^ Cont. Symm. il). 
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OB^MERITVM^CASTITATIS 

PVDICITIAE • ADQ* m ■ SACRIS 

RELIGIONIBVSQVE 

DOCTRINAE - MIRABILIS 

CllllljE^V'V'UAX* 

PONTIFICES . V ■ V . C * C - 

PROMAG-MACRÏNIO 

SOSSIANO' V^C-P-M- 

Et sur le côté k date suivante: 

DEDICATA ■ V - IDVS * IVNI AS 

DIVO ■ lOVIANO * ET - VARRONIANO 

C O N S S . 

(An. îâ+). 

Cette inscription a été placée en Thonneur d'une Vesiale, 
dont le nom est effacé, par les prêtres viri clarissimi, pendant 
que leur collège avait pour promagisUr^ nous dirions pour vice- 
présidentj Macrinins Sossianus ponîijtx mator. Nous savons en 
effet que le collège sacerdotal^ présidé par le grand pontife^ 
avait pleine jurisdiction sur les Vestales, et ses meoûbres, au 
moins depuis le troisième siècle de TEmpire, eurent le titre 
de ponîifices maiores Vesîm^ ou de pontificcs Vatae maîris ('). 
Cette inscription portant la date de 3^4 appartient à Tune des 
dernières grandes Vestales, puisque le collège de ces pré- 
tresses fut dissous par les décrets de Théodose Ji la fin du 
quatrième siècle (^); mais le nom en a été entièrement effacé* 
On en agissait ainsi après la memoriae damnaiio^ ainsi qu'on 
peut le voir sur les inscriptions impériales et sur celles de 
quelques personnages de grande importance^ comme, par exem- 
ple, de Stilicoo; aussi rien de plus naturel que de notre pié- 



(i) Orelli, 1881. 
(î) V. Cod, Thtodoi. 



Digitized by 




Goo 



LE TEMPLE DE VESTA» ETC. 187 

descal on ait effacé ce nom après la condamnation de la prê- 
tresse. Dés premiers moments lorsque j'annonçais les nouvelles 
découvertes du locus Vestae^ je proposais deux conjectures; on 
bien cette Vestale avait été condamnée pour infidélité à ses 
vœux, ou bien, après sa con%^érsion au Christian isme^ les prê- 
tres païens en avaient effiicé le nom. Cette seconde hypothèse 
paraîtra la plus probable si Ton réfléchit que cette condamna- 
tion, qui dut arriver certainement après Tan 364, correspond à 
Tépoque de la dernière lutte entre le Christianisme et la vieille 
religion romaine, époque où le culte de Vesta était devcnti 
comme h dernière forteresse de ridolâtrie mourante; et alors^ 
en même temps que d'autres ministres des faux dieux se con- 
vertissaient à. rÉvangîle, quelque Vestale quittant les bande- 
lettes profanes j courba le front devant la croix (')- A cette 
même époque, pendant que le grand pape Damase était sur 
le siège apostolique, eut lieu la fameuse controverse au sujet 
de Tautel de la Viaoire: et tandis que Symmaque, seul repré- 
sentant du petit nombre de païens qui restaient encore, défen- 
dait par une éloquence artificieuse les vieilles superstitions^ 
aff^ectant de parier au nom du Sénat tout entier, saint Am- 
broise, appuyé sur la force de la vérité, obtint de T empereur 
le triomphe du culte chrétien ('). Ces circonstances s'accordent 
donc entièrement avec le cas d'une Vestale convertie au Chri- 
stianisme, et la condamnation de sa mémoire par les prêtres 
païens, tenaces partisans de leur culte idolâtrique, A propos 
de ma conjecture^ M, de Rossi me fit observer que Sym- 
maque, dans une de ses lettres, parle d'une Vestale qui voulait 
abandonner son ministère, probablement pour se faire chré- 
tienne (^). On peut ajouter que tout récemment on trouva 
pas loin de cette base un fragment de statue de Vestale caché 

(t) Vitiatus oHnt poniif^ adscitur in iipmm crticUj 
At^âemqu^j Laurcinti^ tuam vôstalis intrat Claudia. 

(Prude^tce, PerisUph. hymn. xi)< 

(2) Puuci genUks communi iituntur nom i ne (Ambroise, Episi. îCXXV). 
(0 Lîb. IX, Epist. CV31I. 
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dans un égout; et M. Barnabei, suivant tout à fait ma con- 
jecture, soupçonna qu'elle ait appartenu à cette même Ves- 
tale, condamnée pour sa conversion au Christianisme (*). 

On peut donc considérer ce piédestal comme un monu- 
ment très important pour l'histoire de la dernière lutte entre 
le paganisme et le christianisme et de la fin du sacerdoce 
de Vesta. Et en effet a la suite des événements auxquels je 
viens de faire allusion, Gratien enleva à ce culte tous ses pri- 
vilèges en 382, et quelques années plus tard Théodose l'abolit 
définitivement. 

Alors le temple et V atrium furent abandonnés par les prê- 
tresses, qui depuis plus de mille ans l'avaient gardé religieuse- 
ment. Puis le locus Vestae fut peu à peu envahi par des habi- 
tations particulières, car on reconnaît encore aujourd'hui dans 
les ruines quelques murs de mauvaise construction et de date 
plus récente; on y pratiqua aussi de nouvelles entrées et de 
nouvelles fenêtres, comme on peut l'observer, en particulier, 
dans les salles de bain de l'étage supérieur, qui ont vue 
sur la via Nova, Les fenêtres qu'on y voit sont en opposition 
avec la destination primitive de ces chambres; elles appartien- 
nent certainement à une époque où cette partie de la maison 
des Vestales était devenue une habitation particulière. C'est 
alors encore que l'on transporta hors de leur place les quatre 
premiers piédestaux découverts dans les dernières fouilles et 
qui supportaient encore de grossiers pilastres. 

Cette partie au moins du locus Vestat était encore habitée 
au dixième siècle, car tout près des piédestaux dont je viens 
dé parler on a trouvé un vase de terre renfermant plus de 
huit cents monnaies, presque toutes des rois Anglo-Saxons du 
dixième siècle, et une broche avec le nom du pape Marin II 
(942-94^). Le regretté archéologue Jean-Baptiste de Rossi 
publia lors de la découverte une savante description de ce 



(i) V. à ce propos mon article dans le Xuovo Bull, di arch. crist, 
1899, pag. 199 et suiv. Ce fragment de statue est celui qui a été placé 
récemment sur la base n. 3. 
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remarquable trésor numismatique, et il pensa que, c'était le 
tribut du denier de Saint-Pierre venu de TAngleterre à Rome 
sous Marin II; ce qui donnerait fondement à l'hypothèse qu'en 
ce temps-là un personnage attaché à la Cour du pape demeu- 
rait parmi les ruines abandonnées du locus Festae ('). 

Toutefois les habitations ne durèrent guère plus d'un 
siècle en cet endroit; elles disparurent avec les autres monu- 
ments du Forum dans l'incendie et le pillage de Robert Guisr 
card(io84). Depuis lors tout se couvrit peu à peu de ruines^ 
et non seulement les barons romains y bâtirent leurs donjons, 
qui ont duré jusqu'à l'époque de la Renaissance, mais on avait 
établi en cet endroit même un four à chaux, dont les der- 
nières fouilles ont prouvé l'existence, et dans lequel on jetait 
pêle-mêle statues, marbres et inscriptions, pour en retirer de 
la chaux. On peut même croire que les statues qu'on vient 
de découvrir avaient été réunies en cet endroit pour être un 
jour jetées au feu. 

Bientôt, avec la Renaissance, on commença les fouilles, 
en particulier en cet endroit. J'ai déjà mentionné la découverte 
faite en 1497 de plusieurs piédestaux et inscriptions dédiées 
aux Vestales; d'autres furent trouvés dans le siècle suivant, 
lors des travaux ordonnés par le cardinal Farnèse pour faire 
sa villa, et on retira alors les colonnes de la cour et quantité 
d'autres marbres. Mais bientôt le tout avait été nivelé et recou- 
vert par les jardins Farnèse, et personne ne songea plus à re- 
chercher ces insignes monuments, dont avec le temps on 
perdit tellement le souvenir, que certains archéologues pla- 
cèrent le temple de Vesta près des rives du Tibre, tandis que 
d'autres voulaient le voir dans l'église ronde de Saint-Théo- 
dore, vers le Vélabre. M£s après les fouilles récentes ce 
monument si célèbre a été reconnu avec certitude, et quoique 
il soit dans un état de ruine, sa visite est du plus grand intérêt. 

(i) Notifie degîi Scavi, Décembre 1883, Appendice. 
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CHAPITRE SEPTIÈME — Le « lacus luturnae » et les 
inscriptions de la <c Statio aquarum » . 

APRÈS avoir achevé la visite du temple de Vcsta et de la 
maison des Vestales, pour compléter l'étude de cet en- 
droit il faut visiter d'autres monuments de la plus grande 
importance qu'on a tout récemment retrouvés ici près, et 
qui forment, pour ainsi dire, tout un ensemble avec les pré- 
cédents, c'est-à-dire le groupe des monuments de Juturne ('). 

Un. souvenir célèbre et vénéré près du temple de Vesta 
était le lacus luturnae ou bassin de l'eau qu'on disait jaillie 
par prodige au pied du Palatin et qui était sous la protection 
de cette déesse, protectrice des fleuves, des sources et des 
eaux en général. Le culte de cette eau sacrée, se rattachait 
aux traditions sur l'origine de Rome, parce qu'on croyait 
que Juturne était la sœur de Tumus, roi des Rutules, vaincu 
par Énée peu après sa venue dans le Latium. 

La tradition romaine nous a conservé le récit qui mettait 
en relation cette source avec la prétendue apparition de Ca- 
stor et PoUux qui annoncèrent la victoire du lac Régille et 
y abreuvèrent leurs chevaux (*). De plus la célèbre source 
est indiquée près du temple de Vesta (3) et Ovide noûs la 
montre aussi près du temple de Castor et PoUux: 

Fratribus iïïa Deis fratres de gente Dàorum 
Circa luturnae composuere lacus (*). 

(i) Ce monument a une étroite relation avec le temple de Castor 
et PoUux et je l'ai tout simplement indiqué en donnant la description 
de cet édifice. Mais alors je n'en ai pas donné une description spéciale 
pour ne pas interrompre la visite des quatre côtés du Forum (v. pag, 99). 
Pour connaître tous les détails. de cette belle découverte et les objets 
{vases, etc.) trouvés près du Sacrarium luturnae on doit lire la savante 
relation de M. Boni dans les Noti:(ie degîi Scavi, febbraio 190 1. 

(2) Denys d'Halic. Antiq. Rom. VI, 13. 

(3) Ibidem. 

(4) Fast. I, 705. 
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Et j'avais déjà indiqué dans ma précédente édition du Forum 
que les monuments de Juturne devaient avoir occupé une partie 
de Tendroit ou fut érigée plus tard Téglise de Sainte-Marie- 
Libératrice ('); ce qui s'est vérifié avec les dernières fouilles. 

En effet, après la démolition de cette église (janvier 1900) 
on a mis au jour plusieurs murs de l'époque impériale, et 
parmi ces murs on voit une aedicule qui avait supporté déjà 




L'ara, le puteal et Vaedtcuîa de Jutume. 

une Statue dont on reconnaît encore la base. Au-dessus, dans 
la frise en marbre on lit les mots: IVT//RNai Sacrum, qui 
ne laissent aucun doute sur la destination du monument. 
Avant cette aedicule il y a, encore a sa place, un puteal en tra- 
vertin avec cette inscription de l'époque à peu près d'Auguste : 
M . BARBATIVS • POLLIO 
AED . CVR 
IVTVRNAr . SACRVM . RESTituit 
PVTEAL 

(i) Cfr. ma Description du Forum Romain éd. 1885, pag. 112, note 5. 
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Sur le bord du puits la même inscription est répétée avec 
une légère variante: 

M . BARBATIVS • POLLIO • AED • CVR • IVTVRNAI • SACRVM 

Nous avons iài par conséquent un puits très ancien dédié 
à Juturne, qui fut rétabli vers le commencement de TEmpire 
par Barbatius Pollio édile curule. C'était sans doute le puits 
d'où on tirait l'eau qu'on buvait par dévotion; et en effet, 
le bord du puits est tout à fait usé par la corde, et tout près 
d'ici on retrouva un grand nombre de fragments de vases en 
terre cuite, qu'on peut voir dans une chambre voisine, et avec 
lesquels on distribuait peut-être cette eau prodigieuse. 

Devant l'aedicule on voit un autel en marbre placé plus tard 
(peut-être au troisième siècle de notre ère) et à un niveau 
plus élevé du primitif. Il y a un groupe que j'ai expliqué, 
du moment de la découverte, comme représentant le congé 
entre Juturne et Turnus, d'après la description de Virgile: 

« Quid nunc te tua, Turne, potest germana iuvare ? 
Aut quid iam durae super at tnihi? qua tibi lucem 
Arie tnorer ? talin* possum me opponere monstro ? 
Iam iam linquo acies. Ne me terrete iimentem 
Obscoenae volucres : alarum verhera nosco 
Lethaîemque sonum : nec faîîuni iussa superba 
Magnanimi lovis. Haec pro virginitate reponit 
Quo vitam dédit aeternam? cur moriis adempta est 
Conditio? possem tantos finire dolores 
Nunc certe et misera fratri cornes ire per umbras. 
Immortalis ego? haud quidquam mihi dulce meorum 
Te sine, f rater, erit? O quae satis ima dehiscat 
Terra mihi, manesque deam demittat ad imos ? ». 
Tantum effata, caput glauco contexit amictu, 
Multa gemens et se fluvio Dea condidit alto (i). 

Après la disparition de Juturne, Turnus fut tué par Énée 
et ce fut après la victoire de ce dernier qu'on fonda Alba Longa. 
On comprend alors qu'avec la représentation de cet épisode 



(i) ViRG. Âen, XII, V. 872-86. 
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on ait voulu rappeler la déesse protectrice des eaux : nytnpha 
decus fluviorum (*), et sqs relations avec la fondation même 
de Rome colonie d*Alba. 

Un peu avant l'aedicule et presque sur la petite ruelle 
qu'on pourrait appeler viens Vtstaty on peut voir un bassin 
de forme rectangulaire décoré de marbre blanc, au milieu 
duquel il y à une base en maçonnerie. On doit y reconnaître 




Le lac de Jaturne avec le soubassement, sur lequel s'élevait le groupe équestre 
des Dtoscures; et avec le cippe décoré de bas-reliefs. 

le vrai lacus luturnae de la célèbre légende, parce que ce lacus 
était à côté du temple de Castor d'après le témoignage d'Ovide, 
mais il fut restauré peut-être au deuxième siècle. La base du 
milieu devait être destinée a supporter quelques sculptures; 
et on peut s'immaginer que là il y avait un groupe représen- 
tant les deux Dioscures après avoir abreuvé là leurs chevaux. 
En effet, dans le dénier de la gens PostumiUy qui prétendait 



(i) ViRG. Aen. XII, v. 134 et suiv. 

Le Forum Romain. 
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descendre du vainqueur du lac Régille (^Aulus Postumius Re- 
gillensis) on voit le groupe des deux jumeaux divins a côté 
de la source, composition qui a été inspirée très probablement 
par un groupe en marbre qui était vraiment sur place ('). Et 
à cette conjecture donne une grande probabilité la découverte 
faite à côté de quelques fragments d*un groupe en marbre avec 
plusieurs parties d'un cheval, qu*on peut voir dans la chambre 
voisine, et qui représentait sans doute les DioscuresÇ). 

Dans le lacus on retrouva aussi plusieurs fragments de 
vases en terre cuite et même un fragment chrétien du cin- 
quième siècle; ce qui prouve que l'usage de cette eau dura 
jusqu'à une époque bien avancée. 

Sur le bord du lacus luturnae on a placé un cippe en 
marbre retrouvé tout près d'ici avec des sculptures du deuxième 
siècle. lupiter debout, Leda avec le cygne, les deux Dioscures 
et une figure de femme avec un flambeau qui peut être in- 
terprétée par Diane Lucifire ou Festa (v. pag. i^j, à gauche). 

A propos du lacus luturnae on peut observer que ce bassin 
récemment retrouvé fut représenté sur le fragment de l'ancien 
plan de Rome qui porte l'inscription aedes (:ASTORIS, où on 
voit à côté la forme rectangulaire du bassin (v. pag. loj, n. i). 

A côté du lac on a déblayé quelques chambres, dont la 
plus importante était décorée de statues. On y voit dans le 
niche de fond Esculape a côté duquel un petit enfant qui tient 
le coq, symbole du sacrifice après la guérison; à gauche une 
figure arcaïstique di Apollon et plusieurs autres firagments. 

Il n'est pas facile de se prononcer sur la destination de 
ces chambres si bien décorées; mais elles devaient être en 
relation avec le culte de Jutume. 

Comme on y a trouvé des inscriptions qui rappellent la 

(i) Cfr. Babelon, Monnaies de la République^ II, pag. 379, 5 et 6. 

(2) Même MiNUCE Félix rappelle ce groupe du lacus luturnae: 
Testes equestrium frairum in lacu sicut \se'\ ostmderant statuae consecratae qui 
anheli spumantibus equis atque fumantibus de Perse victoriam eadem die qua fé- 
dérant nuntiaverunt (Octav, c. 7, in Bibl Ss. Pair. ser. III, v. I, pag. 36-37, 
et nota i, Romae 1901). 
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Statio aquarum (bureau de radministration des eaux), on a 
supposé qu' il y avait ici une partie de cet édifice ou, au moins, 
quelque édifice qui en dépendait. Voici le texte de ces inscri- 
ptions qui sont très importantes : 



GENIO 

STATIONIS 

ACIVARVM 

(Petit cippe en marbre). 



OPTIMO . ET . VENERABILI 

D . N . FL . CONSTANTINO 

MAXIMO . VICTORI • PIO 

SEMPER . AVG 

FL . MAESIVS . EGNATIVS 

LOLLIANVS • V . C . CVRATOR 

ACIVAR . ET . MINIC • D • N • M • Q. • E (») 

Sur le côté droit: 

DEDICATA . CVM . STATIONE 

A.FL.LOLLIANO-C.V-CVR ^ 

KAL . MARTIIS 

lANVARINO . ET . IVSTO • CONSS 

(i«r mars 328 de Tère chrétienne). 

C'est une base dédiée en honneur de l'empereur Costantin 
Tan 328 par le chef de l'administration des eaux (curator aqua- 
rum) et dédiée par lui au même temps que l'édifice du bureau 
(cum Statione), rebâti ou restauré à cette époque. 

Tout près de là on retrouva cette autre : 

r^RSENVS . FORTVNATVS • V . G 

CVRATOR . AQ.VARVM • ET 

MINICIAE 

(i) Curaîor aquarum et Miniciae (c'est-à-dire « du porticus Mînucia ») 
dtvotus numini maiestatique eius. 
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Et aussi la suivante: 

CAELI/// 

CVRATOR aquarum et 

Umiciaelll 

Quoique ces inscriptions n'aient été pas retrouvées en- 
core à leur place (in situ)^ néanmoins la circonstance que 
les trois dernières ont été retrouvées ici, nous permet de 
croire qu'elles viennent d'ici et que par conséquent cet 
édifice devait avoir une relation quelconque avec la Statio 
aquarum. Ce qui du reste s'expliquerait très bien, si l'on pense 
que Juturne était justement la déesse protectrice des eaux. 

On voit tout près d'ici deux autres inscriptions aussi re- 
marquables. La première est en grandes lettres: 

IMperatorlII 
POTEST . XVIII/// 
COLONIA . IVlia 
TERTIA . DECIM/// 
VTHINA . EX/// 
INDVLGENTIA . EIVS . AVctalH 

Cette épigrafe est de l'époque d'Auguste et rappelle la 
colonie d'Uthina en Afrique. 

///MANIBVS . OCCVPAN/// 
VTRIQVE . TRANSITVI • FI/// 
ETIAM . FORO • Q.VOD . RVIN/// 
DE . SVPER . ORNAMENTI /// 
VC . IVDEX . SACRARVM . C/// 
RESTITVIT/// 

Cette inscription, d'une époque très postérieure, semble 
rappeler des constructions qu'on fit dans cette partie du 
Forum au quatrième siècle de notre ère. 

Si maintenant on sort de ce groupe splendide de mo- 
numents et on suit le vicus Festae qui longe le côté du temple 
de Castor et Pollux, on pourra faire le tour de cet édifice ma- 
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gnifique, dont nous avons déjà parlé, mais qui a été tout ré- 
cemment isolé. On arrivera après à cet endroit où il y avait la 
communication avec le Palatin et dont nous avons dit quelques 
mots après la description du même temple (v. pag. 104-10 f). 

Il nous reste maintenant à ajouter pour cet endroit, après 
les dernières fouilles, que, au moins après l'époque de Caligula, 
qui construisit cette partie du palais impérial, la topographie de 
la Nova via, dont nous avons déjà donné la description, dut 
changer. La Nova via ne continuait plus ainsi jusqu'au Vélabre, 
mais elle devait être interrompue par les édifices impériaux ou 
réunie au Vélabre par des escaliers. 

Nous voyons donc, derrière le temple de Castor et Pollux, 
rentrée monumentale du palais de Caligula, qui portait à une 
grande salle, transformée après en église de Sancta Maria An- 
tiqua, dont nous parlerons dans le chapitre sur les « Souvenirs 
chrétiens du Forum Romain » {y. après). A côté de cette 
grande salle il y en a une autre très vaste et décorée de ni- 
ches, dans laquelle plusieurs archéologues reconnaissent le 
temple d'Auguste {aedes divi Augusti) rappelé par Suétone 
dans la Vie de Caligula. Le biographe raconte en effet que 
cet empereur fit passer au-dessus de cet édifice un pont pour 
réunir le palais au temple de Jupiter Capitolin: Super templum 
divi Augusti ponte transmisso, Palatium Capitoliumque coniunxit 
(c. 22). Il y a certainement des arguments très séduisants 
pour suivre cette opinion, parce que la position de ces 
ruines correspond très bien avec cette indication; mais il 
y a aussi quelque grave difficulté. Ainsi, outre la forme qui 
n*est pas celle d'un temple, la grande salle dont nous parlons 
était certainement divisée en étages (au moins en deux) comme 
le prouvent les restes des voûtes. Or il me paraît bien difficile 
à admettre un temple divisé en étages comme une maison. 

Du reste, si cet édifice n'était pas le temple d'Auguste, il 
pouvait être une autre salle d'entrée de la maison impériale; 
mais dans tous les cas, ce temple devait être tout près de là, 
et il se peut qu'aucune trace en soit restée. Cependant, on ne 
peut rien dire de tout à fait positif à ce sujet, et il vaut 
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mieux attendre la continuation des fouilles qu'on a com- 
mencé à faire dans toute cette zone si importante. 

Voici maintenant, comme conclusion de ces indications, la 
reproduction du temple d'Auguste sur des anciennes monnaies. 





Monnaie de Caligula. 



KrA9BîrAKntL$sm9S^9 



Monnaie d'Antonin le Pieux 
(Restauration). 



CHAPITRE HUITIEME — La voie Sacrée et ses mo- 
numents au dehors de la place du Forum. 



LA voie Sacrée primitive devait peut-être conduire du Palatin 
au Forum; ensuite elle fut prolongée d'un côté jusqu'au 
Capitole et de l'autre jusqu'à la vallée où^ à Tépoque impé- 
riale, on construisit Tamphithéâtre. C'est peut-être par suite 
de ce souvenir que le peuple de Rome ne donnait le nom 
de via Sacra qu'au tronçon primitif. Festus, corrigeant cette 
opinion erronée, nous apprend ainsi les limites de cette voie 
célèbre: « Il ne faut pas », dit-il, « appeler seulement voie 
Sacrée, comme le fait le peuple, la partie qui s'étend de la 
Regia à la maison du rex sacrificulus, mais encore celle qui 
va de cette maison au sacellum Streniae, et depuis la Regia 
jusqu'à la citadelle». Itaque ne eatenus quidem, ut vulgus opi- 
natur, Sacra appellanda est a Regia ad domum régis sacrificuli^ 
sed etiam a régis domo ad sacellum Streniae, et rursus a Regia 
usqm ad arcem ('). Ce sacellum Streniae était près du lieu oc- 

(i) Festus, De veL verh. si^nif. sub voce Sacra Via* 
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cupé plus tard par Tamphithéâtre Flavien, et nous avons d'ail- 
leurs reconnu la Regia auprès du temple de Vesta; il faudra 
donc placer, d*après les paroles de Festus, la maison du rex 
sacrificulus entre ces deux points, mais plus voisine de la Regia. 

La voie Sacrée, arrivée au plus haut point de cette hauteur 
appelée T^/ia, atteignait le niveau le plus élevé de son parcours, 
et prenait le nom de Sumtna Sacra via, là où fut élevé plus 
tard Varc de Titus ; et en effet sur les célèbres bas-reliefs sé- 
pulcraux des Ateriiy conservés au musée du Latran, on voit 
représenté Tare de Titus sur lequel est l'inscription: ARCVS- 
IN. SACRA- VIA-SVMMA. On peut donc dire d'une ma- 
nière générale que la voie Sacrée, partant de la place où est 
maintenant le Colisée, longeait le magnifique temple de Vénus 
et Rome, et après avoir passé sous Tare de Titus, descendait 
dans la vallée du Forum, pour atteindre ensuite le Capitole. 
Mais s*il n'y a aucun doute sur la direction générale de cette 
voie célèbre, on ne peut en dire autant de sa direction pré- 
cise depuis Tare de Titus jusqu'au Capitole. A la suite des 
fouilles de Canina, et de celles plus récentes dirigées par M. Rosa, 
l'opinion la plus commune a été que la voie Sacrée, aussitôt 
après avoir touché l'arc de Titus, tournait à droite, passait 
devant la basilique de Constantin (appelé vulgairement le 
«temple de la Paix»), de là allait en droite ligne jusqu'au 
delà du temple d'Antonin et Faustine; puis revenait à gauche 
en passant devant la façade du temple de César, et arrivée 
en face de celui de Castor et Pollux, fléchissait à droite pour 
longer la basilique Iulia, et atteignait enfin le clivus Capito- 
linus. Mais un examen attentif des lieux et les dernières dé- 
couvertes nous permettent maintenant de préciser davantage 
la topographie de la voie des triomphateurs ('). 

Et d'abord il faut dire que la voie Sacrée ne devait pas 
être à l'origine ainsi irrégulière et anguleuse, puisque lors- 
qii' elle fut tracée, aucun monument ne pouvait la détourner 
d'un cours plus régulier. De plus, si la voie primitive est celle 

(i) Le lecteur fera bien d'étudier attentivement le Plan du Forum. 
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qui passe devant le temple de Jules César, il faudrait admettre 
que ce temple avait été construit en dehors du Forum, ou 
que le Forum lui-même n'avait pas la forme régulière qui lui 
convient. En outre les traces actuelles de la voie Sacrée 
passent bien loin du temple de Vesta, dont nous avons re- 
connu les ruines au-dessous du Palatin ; mais nous avons vu, 
par le témoignage d*Ovîde et d'Horace, que la voie Sacrée 
passait tout auprès de ce temple, dont elle touchait les murs. 




Partie de la voie Sacrée entre la hasiîica luîia et les bases honoraires. 
{Voir aussi à la pag, ji;). 

Les paroles de Festus, citées plus haut, nous apprennent 
encore que la Regia, contiguë au temple de Vesta, était elle- 
même sur la voie Saiîrée, puisque cet auteur la prend pour 
point de départ : a Regia usque ad arcem. Nous avons vu aussi 
que l'arc de Q, Fabius Maximus Allohrogicus, jeté sur la voie 
Sacrée, était près de la Regia. Ainsi on voit que ce groupe 
de la Regia et du temple de Vesta est un point de repère 
pour retrouver la direction de la voie Sacrée. Il paraît donc 
bien difficile de pouvoir admettre pour l'époque primitive 
la direction tortueuse qu'on voit maintenant; et il est plus 
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probable que la voie primitive descendant du haut de la FeUay 
arrivait plus directement vers le temple de Vesta, et passant 
ensuite devant Yaedes Castorurriy entre ce temple et celui de 
César, arrivait devant l'endroit où est la basilique Iulia, dont 
elle longeait un côté. Quelques polygones de silex restent 
encore dans cette direction, quoiqu'ils appartiennent à des res- 
taurations des temps de décadence; ce qui prouverait qu'une 
trace de la voie primitive dut toujours y rester. Que si Ton 
observe attentivement les restes des anciennes constructions 
découvertes en ces dernières années vis-à-vis de l'église 
des Saînts-Côme-et-Damien, on verra sans peine, sous les 
murs de ces boutiques, du troisième siècle de notre ère, 
des débris remarquables d'un édifice orné de colonnes et de 
pavés en mosaïque et qu'il faut faire remonter à une plus 
haute antiquité, d'après la construction et le style des orne- 
ments. Mais cet édifice est orienté tout autrement que les 
maisons construites plus tard; car tandis que ces dernières 
donnent sur la voie Sacrée actuelle, le premier forme avec 
cette voie un angle assez ouvert; au contraire, la direction 
indiquée par les colonnes et les mosaïques conduit précisé- 
ment vers le temple de Vesta. Les dernières fouilles ont 
achevé de dégager ces ruines, qui sont sans doute celles de la 
Regiay comme je l' ai déjà dit, et 1' on peut en reconnaître 
l'atrium avec ses demi-colonnes en briques revêtues de stuc 
et ornées de peintures : ces ruines supposent une façade don- 
nant sur une voie qui irait de Saints-Côme-et-Damien au 
temple de Vesta. Or il est bien certain qu'un édifice aussi 
ancien et aussi important que la Regia était sur la voie pu- 
blique; et je crois pouvoir en conclure que ces ruines elles- 
mêmes nous indiquent la direction primitive de cette voie. 
D'après cette opinion, la voie serait donc passé à l' origine 
devant le temple de Vesta, puis, séparant l'espace où l'on 
érigea plus tard le temple de César de celui du temple des 
Dioscures, elle aurait longé le côté suh Veterihus, où l'on 
bâtit après la basilique Iulia. Il faut ajouter que les dernières 
fouilles nous ont montré que même la maison primitive des 
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Vestales avait la même orientation (y. pag. 162-16}) ; ce qui 
confirme que la voie Sacrée primitive devait avoir cette di- 
rection. 

Je crois pouvoir tirer en faveur de cette opinion une nou- 
velle preuve des plutées de Trajan, dont j'ai déjà longue- 
ment parlé. Partant de l'explication que j'ai donnée du se- 
cond des bas-reliefs (y. pag. 141), j'ai fait remarquer qu'entre 
les Rostres de César et la façade du temple de Castor, on 
voit un arc qui devait être l'arc d'Auguste. Sa présence en 
cet endrqit, reconnue parles dernières fouilles, prouve qu'une 
route passait entre ces deux monuments, et cette voie, d'après 
tout ce que nous avons dit jusqu'ici, ne peut être que la 
voie Sacrée. De cette manière on peut établir que la voie qui 
se trouve devant les Rostres de César n'était point une partie 
de la vraie voie Sacrée, mais une communication postérieure. 

La voie Sacrée primitive devait se réunir avec l'ancienne 
voie du côté nord du Forum (sub Novis) derrière le temple 
de César; et la voie formée de cette réunion allait d'un côté 
jusqu'au Comice et devait continuer de l'autre en ligne droite 
vers l'amphithéâtre Flavien. De manière qu'on peut admettre 
qu'à r époque impériale on pouvait donner le nom de voie 
Sacrée aux deux branches, septentrionale (via Sacra sub Novis) 
et méridionale (via Sacra sub Feteribus). Mais la direction 
en ligne droite vers l'amphithéâtre dut être changée après la 
construction du temple de Vénus et Rome, bâti par Hadrien; 
et alors la voie Sacrée dut être déplacée dans la direction 
de la route qui va de l'arc de Titus au Colisée ('). 

En conclusion on peut dire que la direction de la voie 
Sacrée primitive fut modifiée au moins deux fois; d'abord, 
après la construction du temple de César, à l'époque d* Au- 
guste, et une seconde fois à l'époque d'Hadrien. Et mainte- 
nant il faut indiquer ses monuments en reprenant notre visite 
de la Regiay pour arriver jusqu'aux environs de l'arc de Titus. 



(i) Tout récemment on a constaté qu'une partie de la voie Sacrée 
passait au-dessous du temple de Vénus et Rome. 
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On a déjà reconnu les ruines de la Regia, rebâtie plu- 
sieurs fois; et j'indiquerai de nouveau au visiteur ces ruines 
vénérables (y. le Plan). D'abord la base ronde en tuf du 
sacrarium Martis ('), où on gardait les ancilia ou boucliers de 
Mars, monument de la plus grande importance qu'on ap- 
pelait encore sacrarium Regiae. A côté, on pourra reconnaître 
les piliers en marbre qui appartenaient à la salle du collège 
des Pontifes, où étaient fixées les tables des Fastes consu- 
laires et triomphaux, aujourd'hui au Capitole (v. pag. /J7), et 
qu'en effet furent retrouvées près de cet endroit au seizième 
siècle (*). Ce grand monument épigraphique des Fastes est 
très bien connu; et il suffit ici de rappeler au visiteur que 
la série des consuls y commençait avec les deux premiers 
Brutus et Collatin, pour arriver jusqu'à l'an jC6 de Rome, 
époque à laquelle Auguste fit graver en marbre ce catalogue, 
copie des Fastes plus anciens. Et quant aux Fastes triom- 
phaux, on y lisait les indications des victoires romaines de- 
puis le triomphe de Romulus sur les habitants de Cénina 
jusqu'à celui de Octavien et Antoine en 714. 

A côté de la Regia auprès du temple de Vesta, on éleva, 
après l'incendie de 191, la nouvelle maison des Vestales, et 
alors l'ancienne Regia fut tout à fait transformée; et tout auprès 
on y bâtit des boutiques, au-dessus desquelles étaient des habi- 
tations, car on voit encore les escaliers qui y conduisaient, et 
de plus on y établit un long portique dont on peut voir encore 
les traces. C'était probablement le portique appelé Margari- 
tariay parce qu'il y avait des boutiques de joailliers; c'est là, 
en effet, que le Catalogue régionnaire place le porticus Marga- 
ritariay et quelques inscriptions nous apprennent qu'il était 
situé le long de la voie Sacrée, ce qui faisait que ces mar- 
chands s'appelaient margaritarii de Sacra via (^). 

(i) Aulu-Gelle, Noct, Ait. IV, 6; Jordan, Topogr, II, pag. 271. 

(2) Cfr. C. /. L, I, pag. 415 et suiv.; Nichols, MiUheilungen der 
Kaiserlioh deutschen Instituts, fasc. 2, pag. 94 et suiv. 

(3) On a retrouvé aussi a Palestrina une inscription dédiée à la For- 
tune par un Aurifex de Sacra via. 
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Ce portique devait être très étendu et il arrivait jusqu'aux 
eaviroas de l'arc de Titus. C'était une partie très fréquentée 
et peuplée de magazins (v. sur le Plan la partie indiquée Horrea). 
Il faut regarder maintenant les monuments qui décoraient 
cette branche de la voie Sacrée dans cette région jusqu'à 
l'arc de Titus. Sur cette partie de la voie se trouve d'abord 
le magnifique temple d'Antonin et Faustine, si bien connu de 
tous (Saint-Laurent in Miranda) que c'est inutile de le décrire. 
Je dirai seulement qu'il fut consacré en 141 par Antonin à sa 
femme Faustine avec l'inscription DIVAE • FAVSTINAE • 
EX • S • C • (ex Senatus consulto), et qu'après la mort de l'em- 
pereur, on se contenta d'ajouter au-dessus la première ligne : 
DIVO . ANTONIN O • ET • Ce temple était sur la limite 
entre la IV* Région, Templum Pacis, et la VHP, Forum Ro- 
manum. On a déblayé l'escalier du 
temple où on peut voir la base de 
l'autel placée à l'extérieur de l'édifice; 
et tout récemment on y retrouva un 
beau fragment de la statue assise de 
l'impératrice Faustine, qui est repré- 
sentée dans cette médaille d'Antonin 
le Pieux. La IV* Région, qui s'étendait 
derrière l'édifice consacré à Antonin, 
devait son nom au sanctuaire élevé à 
la Paix par Vespasien au milieu de son Forum. Ce dernier 
occupait tout l'espace situé entre le temple d'Antonin et 
Faustine et l'église des Saints-Côme-et-Damien d'un côté, 
et le Forum de Domitien et Nerva (le Colonnacce) de l'autre 
côté. Au Forum de la Paix appartenait ce grandiose édi- 
fice en opus quadratum, dont on a fait depuis l'église des 
Saints-Côme-et-Damien : et il est facile de voir qu'il était 
orienté par rapport aux Forums qui entouraient le Forum 
Romain, non par rapport à ce dernier et à la voie Sacrée. 
C'était, d'après les études les plus récentes, un archive de 
la ville, construit par Vespasien sur son Forum; à la suite 
du grand incendie de 191, il fut restauré par Septime-Sévère 




Temple d'Antonin 
et Faustine. 
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et Caracalla qui y fixèrent le plan de Rome qu'ils avaient 
ordonné, et T édifice prit alors le nom de temphm Sacrae 
UrbisÇ). Il était entièrement fermé du côté de h voie Sa- 
crée, et avait une entrée latérale, précédée d*un portique^ à 
droite de qui le regarde du Forum. Au commencement du 
quatrième siècle, Maxence voulant élever un HpÇov à son fils 
Romulus, construisit le petit temple rond adossé au kmplum 
UrbiSy avec une entrée séparée sur la voie Sacrée. Les deux 
édifices demeurèrent indépendants Tun de l'autre jusqu^au 
sixième siècle; alors le pape Félix IV, vers l'an 52^, fit da 
templum Urbis, depuis longtemps abandonné, une église dé- 
diée aux Saints-Côme-et-Damien. Mais le pape voulant don- 
ner à l'édifice chrétien une noble entrée sur la voie Sacrée» 
encore très fréquentée de son temps, réunit le temple rectan- 
gulaire au petit temple circulaire, qui devint ainsi le vesti- 
bule du premier. La façade du petit temple de Ronmlus était 
ornée de quatre colonnes d'ordre corinthien et d' une espèce 
d'abside, au fond de laquelle se trouve l'entrée. Il est inté- 
ressant d'observer les différentes sortes de construction de 
ce monument. Le grand mur en opus qtiadratum est ce qui 
reste de l'édifice primitif construit par Vespasien, les grandes 
restaui*ations en briques sont de Septime-Sévère lorsque cet 
édifice prît le nom de templum Sacrae Urbis; enfin la rotonde, 
templum Romuliy construite par Maxence en l'honneur de son 
fils, dédiée ensuite par le Sénat à Constantin, porte encore 
les traces des travaux exécutés au sixième siècle pour la réunir 
au premier édifice, et la transformer en égH^e; c'est encore 
Félix IV qui fit construire les salles voisines de l'entrée actuelle 
pour le service de la diaconie. Enfin les restaurations mo- 
dernes datent d'Urbain VIII, lorsque l'église étant devenue 
presque souterraine par suite de T exhaussement du terrain 
environnant, ce pape releva le niveau du pavé, et transporta 
rentrée plus haut et un peu vers la gauche, pour la mettre 



(i) Voir DE Rossi, BuU, ai Archiol. crisiiana^ 1867, pag. 6 et suiv. 
Cfr. Lanciani, Bulîett, Municip. avril, mai, 1882, pag. 29 et siiiv. 
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ea ligne directe avec l'axe de l'église; aujourd'hui cepen- 
dant, à la suite des travaux récents, on a, et avec raison, 
remis à sa place primitive la porte du petit temple de Ro- 
mulus. 

A ce point il est nécessaire d'observer, en passant, que 
dans les fouilles de Tan 1902 on fit à cet endroit une dé- 
couverte de la plus grande importance. En fouillant à une 
certaine profondeur entre le temple de Romulus et celui d'An- 
tonin et Faustine on trouva un tombeau de forme tout à fait 
primitive. Il consistait en un puits formé de fragments de tuf, 
au fond duquel on avait déposé un dolium en terre cuite 
exicuté à la main et fermé par un couvercle: au dedans de 
ce vase il y en avait un autre plus petit en terre cuite noire, 
imitant la forme de la cabane et contenant les cendres brû- 
lées, tout à fait comme dans la célèbre nécropole latine de 
Castel Gandolfo. 

Peu de temps après cette découverte, on retrouva un 
autre tombeau, mais a inhumation, à ime petite distance du 
premier. De manière qu'on peut reconnaître ici des traces 
d'une nécropole primitive, antérieure évidemment à l'époque 
de la transformation de cette vallée en place publique où 
on ne pouvait plus ensevelir. Cette nécropole dut par con- 
séquent être antérieure à la réunion des bourgades des Latins, 
des Sabins, et des Étrusques, réunion qui donna origine à 
la ville de Rome; et elle fut, peut-être, la nécropole des 
anciens pasteurs du Palatin ('). 

Dans ce même efldroii, mais un peu plus près du temple 
de Romulus fils de Maxence, on peut voir un petit édifice 
tout récemment déblayé à un niveau plus bas du sol de la 
voie Sacrée et qui a une forme étrange. On y reconnaît plu- 
sieurs cellules d'une construction assez ancienne qui donnent 
avec leurs portes sur un petit corridor. C'est bien difficile de 

(i) Nous ne pouvons pas encore rendre un compte exact de cette 
importante découverte, parce qu'elle n'a été pas encore sufiîsemment 
étudiée; il faut attendre d'autres fouilles en cet endroit. 
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déterminer Tusage de cet édifice. On Ta jugé une prison; mais 
nous n'avons pas de preuves pour croire que chez les Romains 
était en usage notre système cellulaire moderne, et puis cette 
prison semblerait inutile, puisqu'il y avait pas bien loin la cé- 
lèbre Mamertiney au-dessous du Capitole. On pourrait penser 
à une petite caserne à l'usage d'un corps de garde pour la 
police du Forum, ou à un dépôt d'instruments pour les ou- 
vriers appliqués aux travaux du Forum, ou à plusieurs autres 
choses. Mais il vaut mieux d'avouer que sa ulestination n'a 
été pas encore expliquée d'une manière satisfaisante ('). 

Cette partie de la voie Sacrée était aussi ornée de monu- 
ments (statues, colonnes, inscriptions et aedicules) placés sur 
le bord de la route. J'en indiquerai les principaux: 

1. (A droite): Base avec inscription du quatrième siècle 

de notre ère: 

FABIVS TITIANVS 

CONSVL 

PRAEF . VRBI 

CVRAVIT 

2. Petite aedicule (maintenant magasin des objets trouvés 
dans les fouilles). On y pourrait reconnaître une aedicula 
compitalis ou peut-être le sacellum Larum. 

3. Fragments d'un arc en travertin placé sur le sol, et attri- 
bués au célèhtQ fornix Fabianus dont on a traité à la page 96. 

4. Fragment en marbre qui avait une inscription en bronze. 
On y lit le nom des habitants de la' célèbre ville de Tharse 
en Cilicie, la patrie de saint Paul : TAPCEIQN. Cette ins- 
cription, qui n'est pas à sa place, nous rappelle quelques autres 
monuments avec les noms des populations, qui étaient aussi 
au Forum. A ce groupe appartient aussi une inscription 
trouvée dans les fouilles récentes, hors de sa place, vers 

(i) Le savant illustrateur du Forum, le P. Thédenat, me disait tout à 
rheure qu*il serait incliné a reconnaître dans cet édifice la Statio aquarum^ 
parce que paraît qu'il y a quelque trace d'un réservoir d'eau. Mais il 
faut attendre ce qu'en dira dans la prochaine édition de son Forum Romain, 
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Saînt-Hadrienj qui nomme la station des habitants deTyr et 
de CUudîopolis: STATIQN TQN TuPIQN KAl KAArAIO^ 
ïlOAITQN ('). Ces stations étaient peut-être les célèbres 
Stationâs mumâpiorum qui devaient être vers le Comice. 

5- Un peu en arrière, petite base avec inscription dédiée 
à Tempereur Titus» appelé prêtre de tous les collèges: 

T » CAESARI . AVgHsh 
VESPASÎANO 

TRIB . POTEST - COnsuU 
CEKSORI ■ DESlonato 

COLLEGIORVM 
OMNIVM . SACERDûfi 

6. Fragment d'inscription grecque de l'empereur Gordien, 

7. Autre base de Fabius Titien (quatrième siècle) 1 

FABIVS . TITIANVS 

CONSVL 

PRAEF - VRBI 

CVRAVIT 

8. Petite base (peut-être du premier sîècle)j dédiée aux 
dieux Lares r 

L ARIBVS 

AVG 

SACRVM 

Dans la partie postérieure du cippe on voit le creux pour 
une statuette en bronze. 

Si l'on regarde à gauchej on voit la rue qui mettait en 
communication la voie Sacrée avec le Forum de la Paix; et 
tout de suite, au coin de cette rue, on aperçoit un petit por- 
tique du moyen -âgÊj bâti sur Texhaussement de la voie Sacrée. 

(i) Vok Gâtti dans le BuU. archioL c<^mutu 1899» pag. ^42 et smv. 
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9. ÇA droite): Base avec inscription de l'empereur Cons- 
tance : 

TOTO • ORBE . VICTORI 

DN • CONSTANTIO • MAX 

TRIVMFATORI 

SEMPER . AVG 

FL.LEONTIVS.V.C 

PRAEF . VRBI . ITERVM 

VICE . SACRA . IVDICANS 

D-N-Md-EIVS 

Ensuite on voit un grand hémicycle qui devait servir pour 
s'asseoir et pour regarder les processions du Forum. 

Tournant maintenant à gauche nos regards, nous pour- 
rons admirer les restes imposants du magnifique édifice ap- 
pelé vulgairement le temple de la Paix. Aujourd'hui tout le 
monde sait que, comme Nibby l'a démontré, c'était la basilique 
commencée par Maxence et dédiée par Constantin, celle-là 
même que le Catalogue régionnaire appelle hasilica Nova. Le 
savant archéologue poussa jusqu'à l'évidence sa démonstra- 
tion, en se fondant sur la forme architecturale de l'édifice, 
sur les passages des anciens auteurs, et sur quelques mon- 
naies de Maxence découvertes dans les murs. C'est une im- 
mense salle rectangulaire divisée en trois nefs, dont le grand 
côté donne sur la voie Sacrée. Elle avait deux entrées princi- 
pales : Tune sur la voie Sacrée, au milieu de la façade, et qui 
était précédée d'un escalier, encore bien reconnaissable, l'autre 
sur le côté court, du côté de Sancta Maria Nova, donnant 
sur une rue transversale. Chacune de ces entrées correspon- 
dait à une abside, dont l'une, celle qui est en face de la voie 
Sacrée, renferme un autel. La nef du milieu est beaucoup 
plus grande que les deux autres, et elle était magnifiquement 
ornée de grandes colonnes de marbre, sur lesquelles courait 
un riche entablement, dont des fragments, en énormes blocs 
de marbre, se voient encore sur le sol; au-dessus s^élançait 
une immense voûte qui recouvrait toute la basilique. Une des 

L* Forum Romain. 14 
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colonnes était encore debout du temps de Paul V, qui la fit 
transporter sur la place de Sainte-Marie-Majeure. 

Devant la basilique de Constantin on vient de retrouver 
une partie du pavage très bien conservé de la voie Sacrée. 
La célèbre voie fut ensuite occupée par des constructions 




Reconstruction de la basiliqae de Constantin (d'après M. Hûlsen) (i). 

postérieures, de manière qu'elle changea de niveau et de di- 
rection. Avant d'arriver à l'arc de Titus, on voit plusieurs 
restes de cqs constructions superposées Tune à l'autre, qui 
vont jusqu'à la ligne de la Nova via. Au milieu de ces ruines 



(i) Les études publiées sur le Forum Romain par le savant topographe 
et épigraphiste M. Hûlsen, sont d'une grande importance. Je le remercie 
de m' avoir bien permis de reproduire quelqu'une de ses restaurations. 
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on peut visiter l'extrémité du porticus Margaritaria et les por- 
tiques contigus, qui forment un groupe très remarquable. Ce 
groupe va d'un côté jusqu'en face de l'arc de Titus, et de 
l'autre jusqu'à une rue qui se détachait de la voie Sacrée 
pour aller à la Nova via et qui séparait le porticus de la maison 
des Vestales (v. le Plan). Au milieu de ces ruines il y a des 
inscriptions tout récemment retrouvées hors de leur place. 
On y voit une base dédiée à l'empereur Maximien: 

DOMINO 

VICTORIOSISSIMO 

MAXIMIANO 

AVGVSTO 

POMPEIVS-CATO 

V . P . RAT . EIVS 0) 

Cette autre fut dédiée à Maxence par un préfet du prétoire: 

DOMINO . NOSTRO 

CLEMENTISSIMO 

ET.PIISSIMO 

MAXENTIO 

INVICTO 

ET . PROVIDENTISS . 

SEMPER . AVG • 

MANIL . RVSTICIANVS 

V . EM . PRAEF . PRAET • 

DEVOTVS-N.M.Q.E. 

Si nous continuons à suivre la voie Sacrée, nous touchons 
bientôt au temple de Vénus et Rome, justement reconnu par 
Nibby dans cet édifice avec deux absides adossées, sur l'em- 
placement duquel est construite l'église de Sancta Maria Nova, 
appelée plus communément Sainte-Françoise-Romaine: tout 
auprès la voie Sacrée atteint l'arc de triomphe de Titus, qui 
est un des monuments les plus connus et que je ne m'ar- 



(i) Vir perfectissimus rationaîis eius; c'est-à-dire employé dans Tad- 
niinistration impériale. 
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rête pas à décrire, parce qu'il est en dehors de mon cadre. 
Ici, sur la droite, un petit embranchement réunissait la Summa 
Sacra via avec la Summa Nova via, montant sur le Palatin vers 
l'ancienne porte Mugorna auprès du temple de Jupiter Stator, 
C'était le Clivus sacer^ rappelé par Martial: Inde Sacro petes ve- 
neranda Palatia clivo ('). On croit reconnaître quelque trace 
du célèbre temple de Jupiter Stator dans un soubassement 
retrouvé récemment tout près de l'arc; et, en effet, cette po- 
sition correspond mieux pour ce temple que l'autre qui avait 
été indiquée par plusieurs archéologues à l'intérieur du Pa- 
latin. La voie Sacrée en passant sous l'arc descendait la Félie, 
longeait le flanc du magnifique temple de Vénus et Rome et 
de l'autre édifice avec des salles de bains, qui est sous le Pa- 
latin; elle arrivait ainsi à la place de l'amphithéâtre, où se 
trouvait le sacellum Streniae, et où était, comme je l'ai dit, le 
Caput Sacrae viae^ c'est-à-dire son point de départ. 

Pendant que j'écris ces lignes, on continue les fouilles à 
côté de la Summa Sacra via, et on peut espérer qu'on pourra 
arriver à résoudre plusieurs problèmes sur la position exacte 
de la porte Mugonia et sur les vicissitudes de l'arc de Titus. 
Si Ton arrive à quelque conclusion certaine, j'en dirai un 
mot dans un appendice final. Et maintenant, pour compléter 
notre étude, il faut jeter un coup d'œil sur l'extrémité opposée 
du Forum, c'est-à-dire sur le Capitole. 

tq^ tq^ tq^ Wnft y:^ IChli IQift IQill |g^ 

CHAPITRE NEUVIÈME — Le Capitole. 



L'ANCIEN nom de cette colline fut celui de mons Satur- 
nius (*); le nom de « Capitole» vient du célèbre temple 
de Jupiter qui fit de ce lieu le caput Urbis (mons Capitalis, Ca- 
pitolium) (3). Le temple de Jupiter fut bâti par les Tarquins et 

(i) Martial, Epigr. I, 6i. Voir la Seconde Partie: Le Palatin. 

(2) ViRG. Aen, VIII, v. 35. 

(3) L'étymologie légendaire du caput OU est tout à fait à rejeter. 
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inauguré par le consul Pulvillus (') ; il était dédié aux trois 
divinités lupiter, luno, Minerva. L'édifice s'élevait sur un grand 
soubassement carré, mesurant sur chaque côté une longueur 
d'environ deux cents pieds; sa façade regardait le sud et était 
ornée d'un triple rang de colonnes(*). En Tan de Rome ^71, un 
incendie dévora le vieux temple, œuvre de l'art étrusque (3); 
mais presque aussitôt le dictateur L. Cornélius Sylla en en- 
treprit la reconstruction ('*), menée à terme par ce même 
Q. Lutatius Catulus, qui construisit le Tabularium Q). Son 
nom fut inscrit sur le temple de Jupiter, et quoique Auguste 
l'eût restauré de nouveau en 745 (^), il y demeura jusqu'au 
second incendie du temple, lors de la guerre civile des par- 
tisans de Vitellius. Vespasien le reconstruisit aussitôt et en cé- 
lébra lui-même la dédicace solennelle en l'an de Rome 824Q. 
Mais il fut ruiné encore par un incendie sous Titus (*), et ce 
fut Domitien qui le rebâtit pour la dernière fois avec une 
grande magnificence ('). 

Les archéologues ont beaucoup discuté sur la situation 
de ce temple célèbre, les uns voulant qu'il fût sur la pointe 
où se trouve l'église de YAracaeli, les autres le plaçant sur 
le sommet occupé par le palais Caffarelli. Les plus anciens 
topographes, et surtout le savant P. Donato, soutenaient que 
le temple s'élevait sur le Monte Caprino; Nardini, réforma- 
teur assez souvent malheureux des anciennes opinions, affirma 
le. premier, et bien d'autres l'ont suivi, que l'église de VAracaeli 
â succédé à l'antique sanctuaire de Jupiter. Mais de nos jours 



(i) TiTE LiVE, Hist I, 38, 53 ; II, 8 ; Denys d'Halic. Antiq, Roman. 

V, 35. 

(2) Dents d'Halic. Antiq. Roman, IV, 62. 

(3) Tacite, Hist, III, 72. 

(4) Tacite, ihid. 

(5) Tite Live, Epitome, cxviii. 

(6) Monum. Ancyr, Voir Mommsen, Res gestae divi Augusti, pag. 55. 

(7) Tacite, HisU IV, 53 ; Suétone, Vespasianus, c. 8. 

(8) Dion Cass. Hist. LXVI, 24. 

(9) Suétone, Domitîanus, c. 5. 
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les nouvelles études des savants et d'heureuses découvertes 
ont tranché la question en faveur de nos vieux topographes, 
ainsi que Ta démontré M. Lanciani dans un écrit spécial ('). 

On doit établir avant tout que le nom de Capitoïe ne 
s'appliquait pas à la colline tout entière. Dans le langage 
classique, il ne désignait que le sommet où s'élevait le temple 
de Jupiter; aussi voyons-nous le Capitoïe soigneusement dis- 
tingué de YArx ou acropole qui occupait la pointe opposée 
au temple (*). En outre Tite Live rapporte qu'en jour un 
énorme rocher se détacha du Capitoïe et tomba dans le 
viens lugariuSy écrasant plusieurs personnes (^); or le vicus 
lugarius suivait la même direction que la rue appelée aujour- 
d'hui délia Consola:^wne: il faut donc que le Capitolium, c'est- 
à-dire le temple, occupât la pointe méridionale de la colline. 

On peut tirer la même conséquence du récit du célèbre 
assaut que les Gaulois donnèrent à la roche Tarpéienne, 
lorsque Manlius qui les repoussa fut, comme on sait, réveillé 
par les cris des oies. Ces animaux, consacrés à Junon, ainsi que 
le témoigne Tite Live ('*), devaient par suite être gardés près de 
son temple; mais puisque ce dernier était uni à celui de Ju- 
piter, il faut donc que le célèbre sanctuaire fût situé sur la roche 
Tarpéienne, c'est-à-dire sur la pointe CafFarelli. 

Pour compléter c<is inductions archéologiques, il faut 
ajouter que les ruines de cette partie de la colline, tant celles 
qu'ont étudiées les premiers archéologues romains, que celles 
qui ont été mises au jour par les nouvelles fouilles, semblent 
se rapporter on ne peut mieux au temple de Jupiter, tandis 
qu'on n'a jamais trouvé sur la pointe de VAracaeli aucune 
trace d'un pareil monument. On peut voir le détail des dé- 
couvertes qui s'y rapportent dans le travail cité de M. Lanciani ; 

(i) // tempio di Giove O. M, dans le Bull, munie. 1875, pag. 165-189. 

(2) Tite Live, Hist. III, 15; Val. Max. DicL fact. mem. II, 11,7. 
C'est ainsi que dans les municipes on appelait Capitolia les temples de 
ces trois mêmes divinités, à Timitation de celui de Rome. 

(3) Tite Live, HisL XXXV, 21. 

(4) Tite Live, ibid. V, 17. 
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je me bornerai à dire que Ton peut reconnaître encore une 
partie de remplacement du temple dans l'intérieur des jardins 
CafFarelli, où on Ta découvert en 18^5; plus récemment 
encore, en construisant les nouvelles salles du Musée der- 
rière le palais des Conservateurs, on a trouvé quelques frag- 
ments de colonnes en marbre pentélique, appartenant à la 
restauration de Domitien, et une partie du soubassement. 

Le temple, avons-nous dit, était tourné au midi: sa fa- 
çade devait donc couper à angle aigu la ligne de la rue 
actuelle de Monte CaprinOy qui va du portique de Vignola au 
palais de l'Institut archéologique. L'édifice était entouré d'une 
enceinte sacrée, limite du Capitolium proprement dit; et l'on 
peut voir encore un reste du mur, construit en blocs de tuf 
carrés, le long de ce moderne escalier qui tourne à gauche 
après le portique de Vignola. Entre cette enceinte et le temple 
était un espace assez grand pour contenir tous les sacelli que 
nous voyons mentionnés comme situés in Capitolto, soit par 
les anciens auteurs, soit par les diplômes de congés mi- 
litaires, dont on affichait ordinairement l'original sur un de 
ces petits monuments ; les principaux étaient, d'après les ins- 
criptions, Yaedes Fidei populi Romani, Yaedes Thensarum, et 
Y ara gentis Iuliae (*). Il faut placer encore non loin de là le 
magnifique temple de Jupiter Tonnant^ élevé par Auguste à la 
suite du vœu fait par lui dans la guerre contre les Cantabres, 
alors que, surpris par un orage, sa vie était en grand dan- 
ger (^). Ce temple était voisin de l'entrée du Capitolium, 
comme on peut le conclure d'un autre passage de Suétone où 
il raconte qu'Auguste, après un rêve où Jupiter Capitolin se 
plaignit à lui de ce que le nouveau temple lui enlevait des 
adorateurs, voulut que Jupiter Tonnant fût regardé comme 
le portier du Capitole et fit orner son temple de petites 
cloches (3). 



(i) Voir Jordan, Topographie der Siadt Rom. I Band. 2 abth. pag. 56. 

(2) Suétone, Augustus, c. 29. 

(3) Suétone, Augustus, 91. Cfr. Dion Cass. Hist. LIV, 4. 
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Enfin près du temple Je Jupiter Tonnant était celui de lu 
Fôrîuîie; en effet une ancienne inscription^ encore conservée 
d Paiestrina, invoque en ces termes cette divinité qui avait 
dans cette dernière ville un de ses temples les plus célèbres : 

TV- QVAE . TARPEIO ■ COLERIS - VICINA - TON AKTI ('), 

Tacite, en décrivant le combat des partisans de VitelUus au 
CapùoUmn.nons donne sur ce lieu de précieux détails (^), Nous 
pouvons avec certitude conclure de son récit qu'il y avait 
deux entrées principales: le cllvus CapitoHnus^ qui corooien- 
çaît tout près des temples qui dominaient le Forum, et la 
montée des Cent Marches {Ontum Grndimni). Il faut donc re- 
connaître le CUvus dans cette voie tonueuse qui partant du 
Forum, au-dessous du temple de Saturne, contourne ce der- 
nier ea laissant à droite celui de Vespasien, Ce célèbre Ohms 
ne continuait pas, comme on pourrait le croire, là où il reste 
quelques traces d'ancien pavé le long du Tahti]anum\ mais 
passant sous la rue appelée aujourd'hui di Monte TarpeOj il 
aboutissait à la porte de l'enceinte, située en face du grand 
temple de Jupiter, par conséquent au midi. Cette entrée était 
la principale, et c*est par U que passaient les triomphateurs- 
II était bien naturel aussi qu'une seconde entrée donnât pas- 
sage à ceux qui venaient du Vélabre et des lieux voisins; 
c'étaient des degrés taillés dans les flancs de la roche Tar- 
péienne, selon le témoignage cité de Tacite: tjua Tarpeîa 
riipcs ceninm gradibus dditur^ cette entrée des Cent Marches 
devait se trouver du côté de la place de la Consolaxione. 

Le sommet opposé de la colline, sur lequel s'élève au- 
jourd'hui l'église de Sancta Maria in Aracaelij était occupé par 
VArx Ou citadelle. C'était une pointe fortifiée qui, dans les 
temps les pki^ anciens, d'après M, Jordan, servait d'augnra- 
cuhtm ou auguratùrium^ d'où les augures prenaient le cielj 

t2) Tacite, HhLllhju 
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c'est-à-dire observaient Tétat du ciel, en regardant aux quatre 
points cardinaux ('). C'est peut-être à Tenceinte de l'Acro* 
pôle qu'appartiennent les ruines de très anciennes constructions 
en tuf récemment découvertes dans l'ancien jardin des Pères 
Franciscains. Tl faut espérer que cette enceinte, qu'on peut 
comparer à celle de la Rome carrée du Palatin, ne sera pas 
détruite avec les autres souvenirs du Capitole, pour faire 
place aux édifices dépendant du monument qu'on a voulu 
élever au roi Victor-Emmanuel, malgré les justes protestations 
des archéologues et des amateurs de l'antiquité romaine, sur 
cette colline sacrée, qu'il eût mieux valu rendre, autant qu'il 
était possible, à sa forme primitive (*). 

C'est près de là que s'élevait le magnifique temple de Junon 
Moneta, bâti, à la suite d'un vœu, par Furius Camillus (^); 
on l'appelait ainsi a monendo, parce que c'était de là, croyait-on, 
que la déesse avait fait entendre sa voix pendant un tremble- 
ment de terre. Scriptum est.,, vocem ah aede lunonis ex arce 
exstitisse, quocirca lunonem illam appellatam Monetam (^), On 
y joignit plus tard la Monnaie, ce qui fit donner à l'argent 
le nom de moneta, monnaie, qui a passé de là dans plusieurs 
langues modernes. Il paraît qu'il y avait là aussi un autel 
dédié à la Dea Caelestis; il se peut que de ce nom dérive celui 
d'Aracaeliy ainsi que nous verrons dans le chapitre sur les 
« Souvenirs chrétiens ». Il semble, d'après une indication 
d'Ovide, que le temple de Moneta était précédé d'un escalier 
qui partait d'auprès du temple de la Concorde, car le poete^ 

(i) Topographie der Stadt Rom. I Band, 2 abth. pag. 102 et suiv. 

(2) A cause de ce monument moderne, qu*on aurait mieux fait 
d'ériger ailleurs, outre que la forme du Capitole est modifiée, on devra 
sacrifier le célèbre monument sépulcral de Bibulus et celui qu'on ap- 
pelle des Cîaudiiy et aussi le beau palais de la Renaissance ajouté au granJ 
palais de Venise. Que de millions et de souvenirs perdus! 

(3) Arce quoque in summa lunoni tempîa Monetae 

Ex voto memorat facta, Camille, tuo. 

(Ovide, Fast. VI, v. 183). 

(4) CicÉRON. De Divin, I, 45. 
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en parlant de la dédicace de ce dernier temple, s'exprime en 
ces termes: 

Candida U niveo posuit lux proxima Umplo 
Qua fert sublimes àlta Moneta gradus ('). 

Nous avons déjà reconnu avec une entière certitude le 
soubassement du temple de la Concorde entre le Tabularium 
et Tare de Septime-Sévère ; Tescalier de Junon Moneta doit 
donc se confondre, au moins en partie, avec la montée qui 
aujourd'hui encore conduit du Forum à VAracaeli, 

Les degrés qui conduisaient à la citadelle, devaient tou- 
cher d'abord la prison, ou du moins passer tout auprès; il est 
donc très vraisemblable que les scalae Gemoniae, qui elles- 
mêmes aboutissaient au Tullianum, faisaient communiquer 
CQS degrés avec le clivus Argeniarius (via di Marforid); et par 
suite peut-être correspondaient-elles à la rampe plus courte 
qui, encore aujourd'hui, passe derrière l'église de Saint-Pierre 
in Carcere. 

Quant à la partie intermédiaire de la colline qu'occupe 
aujourd'hui la magnifique place dessinée par Michel-Ange, 
elle était, elle-même, riche en monuments et en édifices sa- 
crés. Les anciens topographes, traduisant mal le mot |is9^ptov 
employé par Denys (*), nommaient cet espace intermontium; 
il est au contraire établi par de nombreux témoignages qu'il 
s'appelait inter Duos Lucos, parce qu'il se trouvait entre deux 
petits bois sacrés (^). L'un d'eux était celui que Tacite nomme 
Incus Asyli, sous le Capitolium (^) ; quant à l'autre, nous ne 
savons s'il avait un nom spécial, mais il devait se trouver 
sous l'Acropole. Sur la ligne de cette partie intermédiaire qui 
regardait vers le Champ de Mars, il y avait l'enceinte de 
Servius TuUius, qui la rendait inaccessible de ce côté, et vers 

(i) Ovide, Fast. I, v. 590. 

(2) Denys d'Halic. Aniiq. Roman. II, 15. 

(3) ViTRUVE, Dô Archit. IV, 8, 4; Tite Live, Hist, ad ann. 119; 
Ovide, FasU III, v. 429; Cicéron, De Divin. II, 17. 

(4) Tacite, Hist. III, 71. 
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le Forum il y avait le Tabulariiim dont on a traité en dé- 
crivant le côté occidental du Forum même (v. pag. ijj-jj). 

Un temple très important, situé dans la petite vallée du 
Capitole, était celui de Feiovis ('), auprès duquel Domitien 
éleva plus tard le temple de Jupiter Ctistos (*) ; il y avait en 
outre quantité d'autels, de statues et de sacelli, et en parti- 
culier le célèbre temple de Jupiter Fereirius, où Ton conser- 
vait les dépouilles opimes (spolia opimd) (^). 

On doit aussi rappeler en cet endroit un petit temple 
d'Isis auquel fait allusion Suétone (^) et d'où provient l'obé- 
lisque dressé aujourd'hui dans la villa Mattei. 

Enfin deux voies latérales devaient faire communiquer 
cette place avec les deux pointes souvent mentionnées de la 
colline; l'une devait conduire au clivus CapitoUnus, l'autre à 
la rampe de luno Moneta. 

Pour finir, nous donnerons ici une description de l'in- 
térieur du TabtUarium, qui a été mis en ordre tout récem- 
ment par la Commission archéologique communale, parce 
que, ordinairement, c'est après avoir vu le Capitole qu'on 
passe le visiter. 

Dans l'intérieur du Tabularium on peut visiter et recon- 
naître trois différents étages. 

Après l'entrée actuelle on voit la grande galerie en cons- 
truction de pierres carrées (opus quadratwn) qui forme la loge 
à arcades regardant le Forum. Dqs arcades primitives une 
seulement est bien conservée, les autres ont été fermées au 
moyen-âge. 

Il y a à remarquer dans cette galerie quelques fragments 
anciens disposés ici récemment et qui n'ont rien à faire avec 
l'édifice. Les plus importants sont les deux décorations en 
marbre de la façade du temple de la Concorde et du temple 



(i) ViTRUVE, De Archit. IV, 8, 4; Ovide, Fast, III, 429. 

(2) Tacite, HisU III, 74. 

(3) Denys d'Halic. Antiq. Roman. II, 34. 

(4) Domitianus, c. i. 
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de Vespasien (frise avec les instruments du sacrifice); et le 
fragment d'une inscription dédiée à Livia^ la femme d'Au- 
guste, au-dessous de laquelle on en voit ajoutée une autre de 
Septime-Sévère et luîia Domnai 

LIVIA/// DRVSl-F-VXS/// 

USSF-CJIJ SEVERVS-IT 
• et/// AVGvMATER/// 

Au-dessus de cette loge il y a une galerie supérieure 
divisée en deux nefs par des piliers. A côté de l'escalier qui 
conduit de la loge à cette galerie supérieure, on peut descendre 
pour visiter une autre galerie beaucoup plus étroite du premier 
étage, qui avait des fenêtres sur le Forum, Au fond de cette 
galerie, on voit sous ses pieds à travers i^ne grille T ancien 
escalier du Tabnhtrmm qui aboutissait près du temple de 
Vespasieii. 

Si Ton revient à la loge de l'étage supérieur, on peut 
monter enfin, par Tescalier moderne de la tour, à une cham- 
bre dans laquelle ont été réunis quelques monuments qui 
appartiennent à l'histoire de Rome au moyen-âge et dans 
les derniers temps. 

Il y a là la célèbre inscription de Frédéric II pour h 
bataille de Cortenuova et la prise du Carroccio sur les Mila- 
nais (a, I2J7); et à côté on peut voir la croix qui était autre- 
fois dans les mains de la statue de Rotm^ placée sur le sommet 
de la toun 

Tout Romain qui aime vraiment sa patrie doit espérer 
que ce signe vénérable de rédemption et de civilisation, en- 
levé par des barbares modernes^ dans un moment d'aveugle- 
ment sectaire, sera remis triomphalement sur le Capitole ! 
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APPENDICE — Note sur les Forums impériaux. 



LE Forum Romain primitif, devenu trop restreint par suite 
de Taccroissement de la population, fut agrandi par la 
construction d'autres Forums, qui occupèrent l'espace situé 
au-delà de son côté septentrional, dans la direction de Ja 
Subura et du Quirinal. Cet agrandissement fut l'œuvre 
d'abord de Jules César (Forum lulium), puis d'Auguste 
(Forum Augustt)^ de Vespasien (Forum Vespasianï)^ de Do- 
mitîen et de Nerva (Forum Palladium vel Transitorium\ et 
enfin de Trajan (Forum Traianï). 

Il n'entre pas dans le plan de mon livre de donner une 
description de ces Forums; car j'ai voulu parler seulement 
du Forum proprement dit; mais je crois à propos, à la fin de 
la description du Forum Romain, d'indiquer au moins la 
position de ces autres Forums qui formaient avec le premier 
un groupe splendide de monuments. Pour faire mieux com- 
prendre cette indication sommaire, j'ai ajouté ici, avec la 
correspondance des rues de la Rome moderne, le plan de 
ces Forums qui sont malheureusement encore en grande 
partie cachés sous les constructions récentes ('). 

I. — Forum de Jules César (« Forum Caesaris ») (*). 

Le Forum de Jules César était à peu de distance du 
Comice, car nous savons par Pline que les racines d* un 
lotus sacré qui était dans le Fulcanal, arrivaient jusque là: 

(i) Pour ceux qui désirent avoir une connaissance détaillée de ces 
Forums ajoutés au Forum Romain, je renvoie à l'excellent ouvrage Je 
M. Thédenat, Le Forum Romain et Us Forums impériaux (Paris, Ha- 
chette, 1900), où ce sujet spécial est aussi très bien développé. 

(2) Appien, De heîlo civiîi, II, 102; Dion. Hist. XLIII, 22; SuÉTûN, 
Caesar, 26; Pline, Hist. nat, VIII, 42, 64; XXXV, 12, 45. 
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radiées dus in Forum usque Caesaris^ per Stationes municipiorum 
pénétrant ('). Or nous savons que le Vulcanal était supra 
Comitium (y. pag. 74-^6), 

Le Forum de César était entouré de portiques dont on 
peut voir des ruines derrière l'église de Sainte-Martine, dans 
l'intérieur d'une cour, près de la rue délie Marmorelle. Ce 
portique entourait le temple de Venus Genitrix, bâti par César 
après la célèbre bataille de Pharsalia (*). Devant le temple 
il y avait la statue équestre en bronze du grand dictateur. 

Ce Forum fut achevé par Auguste et appelé Iuliurn Q), 

II. — Forum d'Auguste («Forum Augusti ») (^). 

Le Forum d'Auguste était une continuation de celui de 
Jules César; Auguste en parle dans son testament comme 
d'un forum tout à fait différent, et il lui donne le nom 
d'Augustum. Au milieu il éleva le temple de Mars le Vengeur^ 
en souvenir de la bataille de Philippi: Privato solo coëmpto, 
Martis Ultoris templum forumque Augustum extruxi Q), 

On en reconnaît les ruines au fond de la via Bonella 
(v. le plan) où est l'arc appelé dei Pantani. Le grand mur 
^n opus quadratum qu'on y voit, fut bâti pour cacher la vue 
des petites maisons de la pente du Quirinal, maisons que 
l'empereur n'avait pas réussi à exproprier. Le temple, dont 
il y a encore trois magnifiques colonnes debout, était au fond 
du Forum ; et ces colonnes appartiennent au portique latéral 
du temple même, à droite de celui qui aurait regardé la fa- 
çade de l'édifice. Sur les deux côtés de l'enceinte il y avait 
deux hémicycles décorés de statues de personnages célèbres, 
avec leurs inscriptions honoraires, composées par Auguste 
lui-même. Un de ces hémicycles, celui du côté oriental, est 

(1) Pline, Hist, Nat, XVI, 86. 

(2) Appien, De heîîo civîliy II, 102. 

(3) Cfr. MoMMSEN, Res gâstae divi Augusti, 

(4) SuÉTON, AugusttiSy 29, 31, 56; OviD. Fdst. V, 551 et suiv. 

(5) Voir MoMMSEN, Res gestae divi Augusti. 
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bien conservé j on y voit encore le pavé en travertin er les 
niches pour les statues. L'hémicycle de T autre côté doit être 
encore caché sous le monastère de TAnnonciation, 



Ilï* — Forum de Vespasien on de îa Paix - Fomm de Dotnitien et 
ûe Nerva (« Fomm Vespa&iani - Forum Nervae vel Tran- 

sitoriura ï>) (*}, 

On peut considérer ces deux Forums comme tout un 
ensemble de monumeats. Le Forum de Vespasien était der- 
rière te îemplum Sacrae Urhis (Saints-Côme-et-Damien); on 
y a reconnu tout récemment une partie de son dallage devant 
le mur auquel était fixé le plan de Rome. Au milieu de ce Fo- 
rum il y avait le temple de la Paix, où furent renfermés les tré- 
sors du temple de Jérusalem avec le célèbre candélabre- L'area 
de ce Forum correspond en partie à hi première branche 
de la rue Cavour, Domitien l'agrandit en construisant un 
autre Forum d6diè i Minerve {Forum Palladium), Il était à 
côté de la me de VAr^ikîuvi où étaient réunies les boutiques 
des Hbrarii Martial^ en effet, nous dit qu'on pouvait acheter 
là son livre : 

Limina post Pacis PdUad^utnijue Forum. 

On l'appela aussi Forum Transitorium (^), parce qu'il for- 
mait la communication entre le Forum de Vespasien et celui 
d'Auguste. 

Les belles ruines appelées aujourd'hui les Colomiacce ap- 
partiennent à l'enceinte du Forum Palladium^ on y voit en 
relief la déesse Minerve au milieu des Muses préposées aux 
différents arts- 

Le temple de Minerve, dédié par Domitien en 98, était 
au miheu de cette enceinte ; une partie de sa façade exista 



(i) Martial, Epigrr, Sué ton, Domitianus, 5; Aurelius Victor» 
(2) CataL Re^iofu: Hegio VIII. 
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jusqu'à Tan 161 2 avec l'inscription qui rappelle la restauration 
de Nerva, dont le texte nous a été conservé, parmi les au 
très, par Palladio ('): 

IMPERATOR . NERVA • CAESAR - AVG • PONT • MAX 
TRIB . POT . II . IMPERATOR • II • PROCOS 

D'après Lampride, l'empereur Alexandre-Sévère, suivant 
l'exemple qu'avait donné Auguste pour son Forum, décora le 
Forum Transitorium avec les statues des empereurs divinisés. 

IV. — Forum de Trajan (<c Forum Traiani ») (*). 

La position de ce Forum est très bien connue de tous, 
car la célèbre colonne monumentale en a toujours conservé 
le souvenir. Si on regarde le plan, on pourra voir facilement 
qu'il a la forme d'un grand rectangle, placé entre le Forum 
d'Auguste et le Champ de Mars. L'entrée était du côté du 
Forum d'Auguste: un grand arc triomphal (embouchure de 
la via Alessandrind) donnait accès dans Varea entourée de 
portiques. Au milieu de cette area il y avait la statue équestre 
de l'empereur. A droite et à gauche, le Forum était fermé par 
deux grands hémicycles, comme substructions du Capitol 
d'un côté et du Quirinal de l'autre (l'hémicycle sous le Qui- 
rinal est encore conservé). Ensuite venait la basilique Ulpia 
(on voit encore les fragments de ses colonnes à leur place). 
Au-delà de la basilique, dans une area spéciale, s'élevait la 
grande colonne honoraire décorée de bas-reliefs représentant 
les épisodes de la guerre Dacique; elle était placée entre les 
deux bibliothèques, grecque et latine. Enfin le fond de cet en- 
semble magnifique de monuments était formé par la façade 
du temple dédié à l'empereur Trajan. Ce temple occupait tout 
l'espace sur lequel on a bâti le palais Valentinî, aujourd'hui de 
la Préfecture. 

(i) Arch. IV, 8. 

(2) Dion Cassius, HisL LXVIII, 16 ; LXIX, 4 ; Aurelius Victor, De 
Caesar,; Ammien Marcelin, Rer. gest. XVI, 10; Cassiodore, Variar. VII. 

Le Forum Romain, 1$ 
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Voici le texte de l'inscriptioa de la base de la colonne, 
d'où on peut déduire que la hauteur de la colonne représente 
le niveau mcme du sol en cet endroit avant la construction 
du Forum: 

SENATVS • POPVLVSQVE • ROxMANVS 

IMP - CAESARI • DIVI • NERVAE • F • NERVAE 

TRAIANO • AVG • GERM • DACICO • PONTIF 

MAXIMO ■ TRIB • POT • XVII • IMP • VI • COS • VI • PP 

AD - DECLARANDVM • dVANTAE • ALTITVDINIS 
MONS • ET . LOCVS • TANT/5 operi^VS • SIT • EGESTVS 

La réunion de tous cqs Forums formait le complément du 
Forum Romain, et constituait avec celui-ci la Région VHP 
du Catalogue régionnaire, appelée Forum Romanum magnum. 

CHAPITRE DIXIÈME — Les souvenirs chrétiens du 
Forum Romain. 



CENTRE de Rome païenne, le Forum ne perdit pas son 
importance avec le triomphe du christianisme inauguré 
d'abord par la victoire de Constantin sur Maxence (a. 312) 
et par le célèbre édit de Milan qui en fut une conséquence 
(a. 513) et définitivement accompli par la loi de Théodose 
après la bataille d'Aquilée (a. 394). 

On doit considérer par conséquent comme le premier 
souvenir monumental chrétien des environs du Forum l*arc 
de Constantin, érigé par le Sénat à côté de la Sacra via^ 
après k victoire de l'empereur; car l'inscription honoraire 
y rend un témoignage précieux à l'intervention de la Pro- 
vidence divine en faveur du vainqueur de Maxence avec 
r expression instinctu divinitatis ('). 

(1) Cette formule fut employée habilement par le Sénat encore en 
majorité païen, pour ne pas blesser la nouvelle foi de Constantin. Voir 
DE Rossi, Bull d*arch, crist. luglio 1863. 



Digiti 



izedby Google 



LES SOUVENIRS CHRETIENS 22/ 

Voîci tout entière Tinscription dont nous venons de 
parler: 

IMP . CAES . FL . CONSTANTINO • MAXIMO 
• - P.F.AVGVSTO. S.p.d.R 
QVOD . INSTINCTV • DIVINITATIS • MENTIS 
MAGNITVDINE • CVM .EXERCITV . SVO 
. TAM . DE . TYRANNO ; QVAM • DE • OMNI • EIVS 
' FACTIONE • VNO . TEMPORE . IVSTIS 
REMPVBLICAM • VLTVS • EST • ARMIS 
ARCVM • TRIVMPHIS • INSIGNEM • DICAVIT 

L'arc de Constantin décoré en partie avec les bas-reliefs 
d'un arc de l'empereur Trajan, porte aussi de sculptures du 
quatrième siècle beaucoup plus grossières, mais qui ont une 
grande importance historique (')/ Nous avons déjà parlé du 
bas-relief où l'on voit l'empereur sur les Rostres anciens 
(v^ pa^, 117); voici, à la page suivante, la reproduction de 
deiix autres sculptures du même arc triomphal, qui ont rela- 
tion à la grande victoire du pons Milvius. 

La reproduction de cette bataille peut être considérée 
comme un grand souvenir chrétien, car après ce combat 
pour la première fois le signe du Christ entra en triomphe 
dans la ville des Césars! 

Après la translation du siège de l'empire à Constantinople 
et même après l'abolition du paganisme sous Théodose, le 
Forum continua d'être fréquenté; et les empereurs et ma- 
gistrats chrétiens prirent eux-mêmes soin d'en restaurer les 
édifices publics. Des inscriptions du quatrième et du cinquième 
siècle de notre ère rappellent les reconstructions et embellisse- 
ments exécutés sur le Forum à cette époque; elles donnent 
un démenti formel à la vieille légende qui nous représente les 
chrétiens, vainqueurs du paganisme, se jetant comme un flot 

(i) Sur rimportance de ces bas-reliefs, voir la dissertation du 
D' Alfred Monaci dans Atti deïï Accad, Pontif, d' archeologia^ VIII, 
pag. 107 et suiv. 
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de barbares sur les monuments de Rome afin de détruire 
jusqu'au dernier vestige les souvenirs de l'ancienne religion. 
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Les lois des empereurs chrétiens, au quatrième siècle et plus 
tard, imposèrent l'obligation de respecter les monuments 
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comme des œuvres d'art; personne n'eut le droit de les 
abattre ou de les endommager ('). 

Mais la transformation opérée par le christianisme, qui 
changea le vieux monde gréco-romain et sanctifia un grand 
nombre d'usages profanes en leur donnant une signification 
religieuse, s'étendit peu à peu à beaucoup d'édifices: destinés 
au culte superstitieux des idoles, ils furent consacrés à celui 
du vrai Dieu; monuments des victoires sanglantes de Romej 
ils devinrent des trophées pacifiques du triomphe moral de 
l'Évangile dans le monde entier. Transformation heureuse^ 
et pour l'idée qu'elle représente et même pour l'archéologie; 
car c'est grâce à elle que nous voyons encore debout^ nti 
milieu des ruines accumulées par les siècles, plusieurs des mo- 
numents antiques les plus remarquables, par exemple, le Pan- 
théon d' Agrippa, le petit temple rond de Portumnus ou de la 
Mater MatutUy qui s'élève sur les bords du Tibre, et bien 
d'autres tant à Rome qu'au dehors. S'ils n'avaient été p.is 
transformés en églises, nous pourrions aujourd'hui à peine 
fixer même l'emplacement qu'ils occupaient jadis. 

Cette métamorphose, d'une haute signification historique^ 
se manifesta d'abord au Forum Romain. Là avait pris nais- 
sance la religion idolâtrique des Quirites, avec l'autel de 
Saturne et le feu consacré à Vesta: il convenait que là aussi 
commençât la purification de la cité païenne. Cette pensée sans 
doute fit choisir la grande salle du palais impérial, au pied du 
Palatin, dont nous avons déjà parlé (v,pag. ipy) pour y ériger 
l'église de Sainte-Marie-l* Ancienne. Et de cette manière on 
substitua dans cet endroit le culte de la Sainte Vierge à celui 
de Vesta et de Juturne. Malheureusement nous ne possédons 
pas de documents relatifs à cette transformation; nous la 
trouvons mentionnée seulement dans les écrits du moyen-:ige 
et dans divers passages des Mirabilia Urbis Romae. Le grand 

(i) Le Code Théodosien (XVI, 10, 3) rapporte les lois de Consiant 
à ce sujet. Elles furent renouvelées par Gratien et par d'autres em- 
pereurs, notamment par Majorien au cinquième siècle. 
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édifice impérial y est appelé palatium Catilinae; on ajoute que 
U me me se trouvait une église connue, au douzième siècle, 
sous le vocable de « Saint- Antoine », et qu'en cet endroit, 
nommé infernus^ saint Sylvestre avait tué un dragon, la terreur 
de la localité Ç). De Rossi et d'autres savants ont signalé dans 
cette légende des réminiscences du temple de Vesta, du feu 
sacré qu'on y vénérait et du serpent qui jouait un rôle 
important dans le culte de cette déesse (*). La même église 
s'appela aussi église de Saint-Sylvestre, et église de Sancta 
Maria de Inferno. Ce dernier nom se conserva dans la suite 
et devint, avec un léger changement, celui de l'église mo- 
derne récemment démolie, Sancta Maria Liber atrix {a poenis 
infcnti). Cette église était, comme on verra, le premier édifice 
chrétien du Forum; et c'est pour cela que nous commen- 
cerons par sa description. 

I. — Sainte-Marie-l* Ancienne (3). 

Le Catalogue des églises de Romey dressé au septième siècle, 
fait meiuion d'une église de Sancta Maria Antiqua. V Itiné- 
raire d'EinsiedeIn la nomme aussi parmi les églises du Forum 
et la place dans le voisinage de Saint-Théodore (^). M. Lan- 

(i) Cette légende est indiquée dans les Mirabilia^ où cet édifice est 
appelé paîatium Catilinae ubi fuit eccîesia Sancii Antonii, iuxta quant est 
hcus qui dicitur infernus. On y ajoute: Ibi est ternplum Vestae ubi àicitur 
infi^rius draconem cubare, sicut legimus in Vita sancti Siîvestri. (Cf. Urlichs, 
Coâ^ Urhis Romae topogr.y pag. 109, iio, 121). 

(a) Bail, di Arch. crist,, i58$, pag. 14^. 

(5) Une première description de cette église a été donnée par moi 
dans le Nuovo Bullettino di archeol. crist, anno VI (1900), n. ^-7, J'en 
aï donné après une illustration dans mes Élém. d*arch, chrêt, : Basiliques, 
Î902, pag. 247. Un dernier travail complet sur cette église a été tout 
récemment publié par M. Rushforth dans les Papers ofthe British School 
oj Kome^ London, 1902, I, pag. 1-119. 

(4) Dans le Catalogue de la Notitia on lit: Basilica quae appeïlatur 
Se a Maria Antiqua, Dans V Itinéraire on lit : Sci Georgii, Soi Sergii, Capi- 
iolium, Umbilicum, Sci Adriani; et après: Palatinus, ad Scm Theodorum, 
Sca Maria Antiqua, Sci Cosmae et Damiani (Urlichs, 1. c. pag. 73). 
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ciani et le P. Grîsar en conclurent qu'on devait la recon- 
naître dans l'édifice sacré (rappelé dans le Diaire du Vale* 
sio), découvert en partie en 1702 et caché sous l'église de 
Sainte-Maric-Libératrice ('). Mgr. Duchcsne combattit cette 
opinion et déploya beaucoup d'érudition pour soutenir l'opi- 
nion traditionnelle qui identifiait Sainte-Marie-l' Ancienne 
avec l'église qui, reconstruite par Léon IV au neuvième siècle, 
fut appelée Sainte-Marie-la-Neuve (aujourd'hui aussi Sainte- 
Françoise Romaine) (*). En faveur de l' opinion de Mgr. Du- 
chesne le P. Lugano fit valoir des manuscrits, extraits des 
archives de Sainte-Marie-la-Neuve (3). La question était des 
plus brûlantes, lorsque commencèrent les fouilles au-dessous 
de Saînte-Marie-Libératrice et qu'apparut, au lieu du petit 
oratoire qu'on imaginait généralement, une vaste église ornée 
de nombreuses et remarquables peintures. Les proportions de 
l'édifice et l'antiquité des peintures firent immédiatement 
penser à moi et à quelques autres que c'était bien là Sancta 
Maria Antiqua; et les découvertes subséquentes le démon- 
trèrent bientôt avec une certitude absolue (^). 

Le grand édifice impérial transformé après dans l'église 
chrétienne a été tout récemment identifié par M. Hûlsen avec 
la bibliothèque du temple d'Auguste (^). Cette hypothèse est 
très vraisemblable ; mais n'en suit pas comme conséquence 
tout à fait nécessaire que l'autre grande salle était le temple 
proprement dit, car elle pouvait être une autre salle de la 
même bibliothèque. Et très probablement il y avait là deux 



(i) Voir Lanciani, U itinerario di Einsiedeltty ecc. 1891; Grîsar, 
Storia di Roma e dei Papi nel medio evo, I, 1899, pag. 328-36. 

(2) Mélanges d'arcbéol. et d'histoire^ 1897, pag. 13 segg. Il insista 
sur la même opinion jusqu'à Tan 1899 (Le Forum chrétien^ pag. 47). 

(3) Sancta Maria oUm Antiqua nunc Nova, Roma, 1900 — Le plus 
ancien document de Sancta Maria Nova où on trouve 1* identification 
avec Sancta Maria Antiqua, est de Tan loii. 

(4) Je fus témoin, le 19 décembre 1900, de la découverte de la pein- 
ture avec l'inscription qui nomme Sancta Maria Antiqua. 

(5) Mittheilungen des Archeol, Instit, 1902, n. i. 
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bibliothèques, c'est-à-dire la grecque et la latine. Le temple 
dans tous les cas devait être a côté ('). 

Dès qu'on a traversé le vestibule de la maison de Cali- 
gukj on se trouve dans une grande salle où Ton remarque 
les divers éléments architectoniques dont se composait la 
basilique chrétienne: l'atrium^ le nartheXy la nef, le presbyte- 
rium et l'abside. 

Viûrium^ comme tout le reste de l'église, était orné de 
peintures îiujourd'hui très endommagées. Sur le mur de droite, 
on reconnaît quelques figures, entre autres celle de la Vierge 
(MARIA REGINA), du pontife Saint Silvestre (SCS • SILBE- 
STRVS) et le portrait d'un autre personnage que j'ai reconnu 
pour Hadrien I'\ avec son nom : 

5ÛWC/ISSIMVS/// 
HûirlANVS PA/)a 

Le nimbe carré indique qu'il était encore vivant quand fut 
exécutée cette composition (a. 772-795). A la parois de gauche, 
quelques portraits de Saints, puis dans une niche Saint Abbacire 
et sur répaisseur de la muraille, la scène de la Sépulture de 
Saint Antoine. 

L'église était divisée en trois nefs par des colonnes en 
marbre, appartenant à l'ancien édifice; et la partie antérieure 
de la nef centrale était occupée par la schola cantorum. Au 
fond on voit le presbytère et l'abside où était le maître-autel. 

Les parois de l'église étaient aussi entièrement peintes ; 
les fresques les mieux conservées sont celles du mur de 
gauche en entrant. Il y a, dans le haut, toute une série de 
tableaux représentant des épisodes de l'histoire biblique de 
Joseph j avec des légendes explicatives en latin (huitième siècle). 
En commençant par la gauche, on rencontre successivement : 
Le songe de Joseph - Joseph caché dans un puits et vendu par ses 



(i) M. RicHTER aussi, dans sa Topographie des aîten Rom, a proposé 
des difficuliés pour admettre ridentification de la grande salle avec le 
temple d'Auguste. 
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Plan de l'église de Sancta Maria Antiqua et des monuments à côté. 

(Les naméros i, 11, m, ecc. désignent les lignes de la construction géométrique 

pour dresser le plan). 
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frirts aux marchands ismaélites - Joseph devant Putiphar - La 
scène de la tentation - Joseph mis en prison avec Véchanson et lepa- 
netier ' Le festin de Pharaon, où Ton voit, selon la prédiction 
de Joseph, l'échanson rentré en grâce et le panetier pendu 
à un gibet. 

Au-dessous se déroule une composition grandiose de la 
même époque. Le Sauveur est assis sur une chaire, le livre 




Atrium de Sainte-Marie-Antique vu du Palatin. 

des Evangiles en main; deux groupes de Saints l'entourent, 
appartenant, l'un à l'Église latine, l'autre à l'Église grecque. 
A côté de chaque figure est tracé verticalement le nom du 
Saint, en lettres grecques de couleur blanche sur fond d'azur. 
En voici l'ordre: à droite du Sauveur, dix saints latins: Saint 
Clément, Saint Sylvestre^ Saint Léon, Saint Alexandre (?), Saint 
Valentin, Saint Abundius, Saint Euthymius, Saint SabbaSy Saint 
Sergius, Saint Grégoire^ Saint Bacchus, Saint Marnas Q)) àgauc|ie 
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dix saints grecs: Saint Jean Chrysostôme, Saint Grégoire de Na- 
Xian^e, Saint BastUy Saint Pierre d' Alexandriey Saint Cyrille^ Saint 
Épiphaney Saint Athanase^ Saint Nicolas, Saint Érasme. Ces fres- 
ques semblent être du huitième siècle; celles de Thistoire de 
Joseph remonteraient donc à la même époque, puisqu'elles ont 
été exécutées sur la môme couche d'enduit. 




Nef centrale de Sainte-Marie-Antique. 

Sur le mur opposé, parmi de nombreux restes de pein- 
tures détériorées, il faut remarquer une niche avec les figures 
de trois femmes portant chacune un enfant dans les bras. 
Celle du milieu est la Vierge Marie avec Y Enfant Jésus ; à sa 
droite. Saint Anne avec la Sainte Vierge enfant; à gauche, 
Sainte Elisabeth avec Saint Jean-Baptiste. C'est un motif abso- 
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lument nouveau et tout à fait gracieux. L*image de Sainte 
Anne présente un intérêt spécial pour l'histoire de son culte 
en Occident. Elle est peut-être la plus ancienne. 

Suivent, dans les autres parties de Téglise, d'autres scènes 
bibliques. Les sujets sont à peine reconnaissables. Cependant, 
tout près de Tentrée du presbyteriuniy deux petits tableaux, 
dont l'un se rapporte à l'histoire d'E^échiaSy que l'on voit 




Nef centrale et abside de Saittte-Made-Antique. 



étendu sur son Ht et recevant la visite du prophète, Tautre 
à la mort du géant Goliath, 

Mais les peintures les plus importantes sont celles des 
murs latéraux qui précèdent immédiatement l'abside et celles 
de l'abside elle-même où devait être l'autel. Commençons 
par le mur qui surmonte l'abside. Dans le haut, on aperçoit 
presque effacée la partie gauche d'un Crucifix^ et tout autour 
divers groupes de chérubins et d'autres anges dans l'attitude 
de l'adoration. En bas, on distingue le monceau de pierres 
sur lequel la croix était plantée et, de chaque côté, deux 
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grandes banderoUes rouges portant une inscription grecque 
en lettres blanches. L'inscription de droite est seule lisible ^ 
elle se compose de treize lignes et renferme plusieurs pas- 
sages des prophéties bibliques concernant la passion du Sau- 
veur. Il y a des versets du Cantique des Cantiques^ de Zacharie, 
d'Amos, de Baruch, de saint Jean ('). 

Au-dessous de l'inscription est peint un groupe d'hommes 
et de femmes tournés vers le Crucifix qu'ils paraissent ado- 
rer. Je suppose qu'on a voulu représenter les diverses notions 
attirées par la croix de Jésus -Christ, suivant la prophétie du 
Sauveur lui-même: Si exaitatus fuero a terrUy^mnia traham 
ad meipsum (*). 

Il est permis d'y voir aussi une allusion spéciale à h 
conversion de l'ancien monde romain, allusion particulière- 
ment opportune dans le lieu où se concentrait une fois la 
puissance de Rome païenne. 

Plus bas s'ouvre l'abside, taillée dans le mur à courtine 
de l'époque impériale. Elle est couverte d'une fresque de 
grandes dimensions: au milieu, le Sauveur y le livre des Évan- 
giles dans la main gauche, la droite levée pour bénir; i ses 
côtés, deux groupes représentant les symboles des Évangélistes 
enveloppés dans des ailes de chérubins. A droite du Sauveur 
on remarque le portrait du pape Paul P' (jsè-jôj), avec 
son nom: 

+ SANCTISSIMVS . D • PAVLVS • PP • ROMANVS -f 

et le nimbe carré, indice d'un personnage vivant. 

Le mur dans lequel fut ouverte Tabside a été aussi décora 
de peintures. Il y reste en haut quatre figures de pontifes por- 
tant les livres des Évangiles. Leur nimbe est rond, sauf pour la 
dernière figure à gauche, qui a le nimbe carré. Un nom accom- 

(i) Cf. mon article dans le Nuovo BuîleUino, 1. c. où j'ai publié pour 
le premier cette inscription; cf. aussi mes Élém, d'arch, chréL: Les Basi- 
liques, pag. 254. 

(2) loAN. XII, 32. 
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pngnnît chaque portrait ; li n'en reste presque plus de traces, 
j'ai seulement pu lire, i côté de la figure de droite, le nom, 
presque effacé^ du pape Martin 1% (^49-655): 

+ SCS ^ MÂR/iNVS ^ PP ^ ROMANVS + 

Le nom de Martin I" qui fut victime de la tyrannie 
byzantine sous Tempereur Costance II, laisse supposer que 
les autres ponraits représentent le.s pontifes qui prirent pan, 
comme lui, à la grande querelle des monothélistes- 11 serait 
important d'jt, trouver le nom d'Honorius, dont on a si fort 
discuté le rôle dans cette question; mais tous les noms autre 
que celui de Martin sont entièrement effacés. Le premier 
L^tait probablement Jean VII, qui fit des travauï importants 
dans cette église. 

Sur le mur de droite (en regardant l'abside) il y a eu 
superposition de plusieurs enduits recouverts de peintures. 
La plus ancienne de ces fresques représente la Sainte Fiergc; 
elle a le type byzantin caractéristique du sixième siècle. Sur 
une autre couche d'enduit on distingue deux têtes d* anges 
d*un type qui semble p!us ancien, presque classique. Enfin 
les peintures d'une troisième couche sont du huitième siècle; 
elles ont été exécutées en même temps que les autres tra* 
vaux du pape Paul P"; parmi d'autres figures de saints on 
reconnaît celle de Saint Grégoire de Naziamie, 

Des tableaux de la vie de Notre Seigneur, d'après 
r Evangile, devaient orner les murs latéraux et former un 
ensemble complet avec le Crucifix du fond.. It en reste la 
scène de Vlipiphanie, où les Mages sont désignés par leur 
nom générique; M AGI, et saint Joseph par son nom propre: 
lOSEP; plus bas, la Marche vers le Calvaire^ et le Cyréném 
portant la croix: SIMON] CYRENEj SIS, Au-dessous, dans 
douze médaillons, les bustes des dQn::^e Apôtres -^ les seuls noms 
encore lisibles sont, du côté gauche, ceux des saints Paul, André 
et Jean. Toutes ces peintures appartiennent, semble-t-il, à la 
couche moyenne sur laquelle sont les fresques de Paul I". 
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Sous les bustes des Apôtres court une élégante frise de feuil- 
lages en stuc; une décoration imitant le marbre et la draperie 
couvre la partie inférieure de la paroi, elle reparaît d'ailleurs 
çà et là tout autour de l'édifice. 

Une inscription dédicatoire était peinte en bas sur le mur 
de l'abside, partie à droite et partie à gauche. Quoiqu'il n'en 
reste que peu de lettres, on peut en reconstituer sûrement la 
première moitié: 

+ S ANCTAE DEI GENITRICl SEMPERQVE VIRGINI MARIAE + 

Cette inscription rappelait probablement la dédicace du 
pape Jean VII (705-707), après la restauration de l'église. 

L'église était donc, dès le huitième siècle, dédiée à la 
Très Sainte Vierge. Et si on pense que V Itinéraire d'EinsiedeIn 
est de la fin du même siècle, on comprendra que il est im- 
possible qu'il n'ait pas noté un édifice aussi grandiose que ce- 
lui-ci. Or sur le Forum cet Itinéraire ne mentionne qu'une 
seule église dédiée à la Sainte Vierge, celle de Sancta Maria 
Antiqua. Donc l'église retrouvée sous Sainte-Marie-Libératrice 
est bien Sainte-Marie-l' Ancienne. 

Cette identification se trouve confirmée par les fresques 
de l'oratoire qui s'ouvre à gauche de l'abside et que nous 
irons voir maintenant. Sur la paroi du fond, dans une niche 
rectangulaire, est peinte l'image du Crucifix^ dans le style du 
huitième siècle, comme sur d'autres monuments bien connus 
de la période byzantine, l'évangéliaire syriaque de la Lauren- 
tîenne à Florence, la fresque du cimetière de Saint-Valentin 
et la mosaïque de Jean VII au Vatican. Le Sauveur, vivant, 
est couronné du nimbe cruciforme, vêtu du colobium et su- 
spendu à la croix par quatre clous sans appui pour les pieds. 
Le titre de la croix a la forme d'une cartouche à anses et porte 
en grec l'inscription: «Jésus de Nazareth roi des Juifs». En 
haut sont figurés, comme à Saint-Valentin, le soleil et la 
lune: ils rappellent l'obscurcissement du soleil, arrivé en 
pleine lune au moment de la mort du Sauveur. La croix est 
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plantée dans un terrain rocailleux^ ec le peintre y a tracé 
d'épaisses lignes ondulées pour indiquer que les rochers se 
fendirent: Et petrae scissae sîint^i,. Au pied de la croix sont 
debout Marie et Jean, puis deux soldats, dont l'un^ Longin, 
LONGINVS, perce de la lance le côté du Sauveur, et l'autre 
Tabreuve de fiel Les deux palmiers qui encadrent la com- 
position font penser à la Palestine et achèvent de donner la 
couleur locale» Ce magnifique tableau a été retrouvé en par- 
fait état de conservation. 

Celui qui se développait au-dessous est malheureusement 
un peu dégradé. La Fkr^c^ assise et tenant sur ses genoux 
Y Enfant Jésus, en formait le centre; on n'en voit plus la 
partie supérieure, jusqu'à la poitrine. Cette figure principale 
était accompagnée de quatre autres, celle de Saint Pierre er 
Saint Paulf et des martyrs Saint Cyr et Sainte JuUtîc^ à qui 
était dédié roratoire, La date de ces peintures nous est 
connue d'une façon certaine. En effet le pape Zacharle (741- 
752), représenté à gauche avec son nom: ZACHARIAS 
PAPA, porte le nimbe carré : quod Inâidum viventis est. A 
droite, un personnage, revêtu de la mnique et d'un ample 
manteau, présente A la Très Sainte Vierge une réduction de 
Toratoire- Il a lui aussi le nimbe carré, et de chaque côté 
de la tête est tracée l'inscription suivante, un peu fautive, qui 
nous indique son nom et ses fonctions: 

+ rHÎ^ODOTVS - PRIMO - DEFENSORVM 
ET ■ D/j/»ENSATORE S CE -DÏ 

GEbîETR/dS-SEN (Téi^ du p.r^ PERQVE 

JcHtnd {Tf a vtt: If 
BIRGO ■ MARIA-Oyi mmbi carrt). APPELLATVR 

ANTIQÂ ('). 



(i) Cette inscription est mamteuant très dégradée j mais je l'ai 
copïèe le jour même de la découverte (19 décembre Î900) quand elle 
était très bien lisible. Clu'on observe le modt;le de la chapelle que Théo- 
dote porte dans ses mains; on y reconnaît sans difficulté la reproduction 
de cet oratoire même dilcorè de peintures par lui. 
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Ce Théodote, qui fit décorer l'oratoire, était donc primi- 
cerius defensorum (') et dispensator^ administrateur de la dia- 
conie appelée Sancta Maria Antiqua, Voilà un argument très 
fort en faveur de l'identification de cette diaconie avec le mo- 
nument retrouvé. On m'avait objecté, avant la décision défi- 
nitive de la question, qu'il n'est guère vraisemblable de trouver 
cité dans une église le propre nom de cette église, qu'il 
devait être plutôt remplacé par une indication comme huius 
ecclesiae ou quelque autre formule du même genre. Mais il 
me fut facile de citer d'autres cas où, comme ici, une église 
est appelée par son nom sur les monuments qu'elle renferme. 
Ainsi je pus indiquer que sur la mosaïque de Sainte-Pu- 
den tienne, le livre que le Sauveur tient à la main porte 
ces mots: DOMINVS CONSERVATOR ECCLESIAE 
PVDENTIANAE. Et je pus ajouter aussi qu'une inscription 
de l'an 532, conservée dans l'église de Saint-Pierre-aux-Liens, 
fait mention en ces termes d'un don fait à Tapôtre saint Pierre 
par un prêtre de cette église : BEATO • PETRO • AP • PA- 
TRONO . SVO . A. VINCVLIS • EIVS • SEVERVS • PBR • 
OFFERT. L'analogie entre cette désignation et celle de 
Sainte-Marie-l' Ancienne est, à mon avis, évidente. 

Mais une dernière preuve, tout à fait décisive, ne tarda 
pas à arriver. Près de la Schola cantorum on découvrit une 
plaque de marbre, dans laquelle il faut reconnaître une partie 
de l'ambon. L'inscription suivante est tracée en relief sur 
le pourtour: + lOHANNES SERVVS SCÂË MARIAE 
+ iCUANNOr AOrAOr THC eecUTOKOr. « Don de 
Jean serviteur de la Mère de Dieu ». Il s'agît certainement 
du pape Jean VII (705-707); car la formule et les caractères 
sont identiques à ceux d'une autre inscription, également en 
grec et en latin, que ce pape avait fait placer dans son 
oratoire, à Saint-Pierre, et dont la partie latine se voit en- 

(i) Sur le rôle de ces defensores, d'où tirent probablement leur 
origine les avocats consistoriaux, voir le savant travail de M. Ottavio 
Pic Conti, Origine, fasti eprivilegi degli avvocati concistoriàli, Rome, 1898. 

Le Forum Romain, lO 
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core dans les cryptes de la basilique Vaticane- D'autre part, 
le tihr ponîificaUs nous apprend que le mêtue pontife fit 
décorer de peintures T église de Sancta Maria Aniiqita et y 
éleva un nouvel amboti: Basiîicam itaque Sanctae Dei Geni- 
tricis quae Antiqna vocatur pkiura decoravit^ illtcque ambonem 
noviter jectî, et super candem ecclcsiam episcopium quantum ad 
se comtrutre maluiu ilHcque pontificiitus sui tempus finivit ('). 
La découverte de cet ambon, réunie à l'autre de Tinscription 
de la peinture, montre donc avec une pleine certitude que 
nous sommes vraiment dans Saucta Maria Jnliqua. 

Avant d'expliquer comment le nom de cette église fut 
transféré A une autre (Sancta Maria Novii), achevons de dé- 
crire les peintures de la chapelle de Saint-Cyr et Sainte- 
Julitte où nous avons lu le nom de Sancta Maria Antiqua. 
Les tableaux des parois latérales représentent des épisodes de 
la mort de ces martyrs et sont accompagnés par des inscrip- 
tions peintes. En commençant par le mur à gauche en entrant 
on observe: 

Saink JulitU devant le juge, et l'inscription: 
tihl se A Iiilitta ducitur ad /ïr^SIDEM 

Saint Cyr jeté en prison: 

uM ^ CVIR[CVS A MILITIBVS DVCITVR 

Saint Cyr flagellé : 

+ YBT SCS CVIRICVS^CATO 
MVL^EBATVS EST 

Saint Cyfj à qui on vient de couper la langue, parle 
au président du tribunal: 

+ VBI^SCS^Q.VIRIGVS 
UNGVA-ISCISSA. 
LOdVIT-AT.PRESmEM 

(ï) Lîb. pùniif. éJ, DucHESNE» I, pag. 3S5- 
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Le président porte aussi son nom: 

PRESES ALEXANDRVS 
Saint Cyr et Sainte Julitte dans la prison: 
uhi T^S.CVIRICVS.CVN.MATRE./// 

Sur l'autre paroi: 

Les deux Saints étendus dans une grande poêle: 

+ VBI.SCS.CVIRICVS 
CVM.MATREM.SVAM. 
- IN.SARTAGINE.MISSI. 
SVNT. 

Saint Cyr tourmenté par les bourreaux qui lui enfon- 
cent des clous dans la tête: 

+ VBI.SCS.CVIRICVS. 

ACVTIBV.CONFICTVS EST 

Mort de Saint Cyr; un bourreau,. le tenant par un pîed, 
lui brise la tête sur les gradins du tribunal: 

+ VBI-SCS.CVIRICVS 

l^'ierram iîlisus est 

Deux personnages assez jeunes, un homme et une 
femme, portant le nimbe carré, entourent Sainte JuUîtt, donc 
il ne reste que la partie inférieure. 

Sur le mur dans lequel est ouverte la porte^ A droite: 

Un personnage barbu, la tête entourée du oiinbe carré, 
et un cierge à la main, se tient à genoux devant Saint Cyr 
et Sainte Julitte. Ce personnage et les deux autres donc il 
vient d'être question sont probablement des membres de la 
famille de Théodote, propriétaire de la chapelle. 

Sur le même mur, à gauche: 
Trois Saintes et un Saint. 
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Enfin avant de sortir de la chapelle il faut observer que 
devant la paroi du fond on remarque la base en marbre d'un 
petit autel. 

Une seconde chapelle ornée elle aussi de peintures, qui 
sont peut-être d*une époque un peu postérieure, est disposée 
symétriquement de l'autre côté de l'abside centrale. Les 
figures de Saints représentées sur les murs, et accompagnées 
de leurs noms, ont été bien endommagées. On peut néan- 
moins distinguer, sur la paroi du fond, Saint CômCy Saint Da- 
mien. Saint Abbacire et Saint Etienne, 

Dans l'église on peut voir quelques sarcophages transportés 
d'un autre endroit et employés comme sépulture ici au 
septième ou huitième siècle ('). Un de ces sarcophages est 
très important, pour les sculptures chrétiennes du quatrième 
siècle dont il est décoré, et qui représentent le Bon Pasteur, 
VOrante et le cicle de Jonasy symbole de la Résurrection (*). 

En dehors de l'église proprement dite, à gauche de l'en- 
trée, les fouilles ont fait découvrir un oratoire latéral assez 
grand, terminé par une abside, et orné de peintures en assez 
mauvais état. Celle de l'abside représente le Supplice des 
quarante Martyrs de Sébaste en Arménie plongés dans l'eau 
glacée. Cest probablement à eux que la chapelle était dédiée. 
Sur le mur du fond, on voit en peinture des agneaux et 
des paons symboliques et ces lampes de forme circulaire, 
coronaey qui se suspendaient à la pergula devant l'autel des 
basiliques. Ces objets sont fréquemment rappelés par le 
Liber pontificalis dans l'énumération des dons que la muni- 
ficence des papes faisait aux églises: il est fort intéressant 
d'en trouver la reproduaion sur ces vieux murs. Sur la paroi 
de gauche, une longue série de Saints que les nombreuses 
crevasses de l'enduit ont rendu méconnaissables. 

(i) Un de ces sarcophages porte une inscription païenne d'une 
Clodia Secunda, dédiée par son mari Caelius Flonntinus, centurion de la 
dixième cohorte urbaine, avec les dates de Tan 182 et 207 de notre ère. 

(2) J'en ai donné une illustration spéciale dans le Nuovo Buîlettino 
di arch. crist. 1901, pag. 205 et suiv. 
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Près de cet oratoire on a retrouvé une inscription chré- 
tienne avec la date de Tan 372, qui devait être encore à sa 
place et nous montre qu'au sixième siècle on avait déjà com- 
mencé à enterrer dans cette église du Forum. En voici le texte: 

HIC . REQVIESCIT . IN • PACE • AMANTIVS auriFEX - QVI . 
VIXIT i PLVS . MIN . AN . L . DEPOSITVS • SVB • DIE • XII . Kal 
mARTIAS • QVINQVIES • PC • E)N • IVSTINI • | PP • AVG • IND . 
QVARTA ('). 

A quelle époque toute cette partie du palais impérial 
a-t-elle été transformée en église chrétienne ? Il est difficile 
de le préciser, mais tout porte à croire que ce fut à une 
époque très reculée. 

En eflFet, cette église est désignée sous le nom (ÏJntiqua 
au huitième siècle et même dès le septième; les peintures 
dont elle fut décorée au huitième siècle, sont superposées à 
deux couches de fresques; il est donc raisonnable de faire 
remonter l'origine de cet édifice au cinquième siècle et on 
pourrait même arriver jusqu'à la fin du quatrième. Pour ma 
part, je m'arrêterais là, et je ne partagerais pas l'opinion du 
P. Grisar qui veut arriver jusqu'à Constantin (*). Comment 
croire en effet que, à l'époque de Constantin, on ait consacré 



(i) D'après une conjecture de M. Rushforth, cet Amantius aurait 
été un aurifex de Sacra via, qui fut enterré près du lieu de son habi- 
tation. 

(2) M. Rushforth dans sa savante illustration déjà citée abaisse trop, 
d'après mon opinion, l'époque de la dédicace de cette église (sixième ou 
septième siècle). M. Maes prétend que la basilique aurait été consacrée 
par Jules P*" (537-352). Basiîica PP. Itiîii I iuxta Forum; {Voce deîla ve- 
riià, 18 gennaio 1901). Opinion inadmissible, car elle est basée sur une 
fausse interprétation du Liber pontificalis. On y lit que ce pape fecit 
hasiîicam iuxta Forum. Or il ne s'agit pas du Forum Romain, mais du 
Forum de Trajan, comme T indique le Catalogue Libérien: - Regione VII 
iuxta Forum divi Traiani, (Cf. Lïb, pontif. éd. Duchesne, I, pag. 205). 
La basilique de Jules I*"^ iuxta Forum divi Traiani, était vraisemblable- 
ment l'église qui prit au sixième siècle le nom des Saints-Apôtres. 
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au culte chrétien une salle du palais rapérîal qui avait son 
entrée juste à coté de centres împorrants du culte païen, tels 
que le temple de Cnstor et Pollux, celui de Vesta et la fon- 
taine de Juturne, objets de la vénération des Romains? Sans 
doute Constantin favorisa ouvertement les chrétiens : il fit 
élever A ses frais de magnifiques basiliques pour la religion 
nouvelle; mais il fut obligé toutefois d'user de prudence et 
de ne pas heurter de front les préjugés païens; il était d*aiU 
leurs trop habile politique pour s*exposer à froisser et à s'a- 
liéner ses nombreux sujets encore attachés i l'ancien culte, 
surtout à Rome. L'empereur qui continua de porter le titre 
de Pottîifex maxïmm et garda dans son palais le Palladium Pa- 
latinum^ aurait-il voulu, sans nécessité aucune, provoquer les 
païens en p!a*;ant près de leurs sanctuaires les plus insignes 
les autels chrétiens? 

Ce qui est peu probable pour l'époque de Constantin 
devient au contraire tout naturel à la fin du quatrième siècle. 
Au moment où succombait le polythéisme et où Théodose 
prohibait toutes les cérémonies idolatnqueSj Tîdée de substi* 
tuer le culte de la Vierge Marie à celui de Vesta et de Ju- 
turne, à l'entrée même du palais impérial, dans les lieux 
mêmes qui avaient été témoins de tant de superstitions et de 
turpitudes, devait se présenter spontanément i l'esprit. Même 
en ne remontant qu'i cette époque, Sanda Maria Antiqua se- 
rait encore la ptus ancienne église de Rome dédiée A la Très 
Sainte Vierge, puisque la basilique Libérienne ne fut consa- 
crée au culte spécial de la Mère de Dieu que sous le pape 
Sixte m (432-440), 

L'église palatine (nous pouvons lui donner aussi ce nom) 
dut avoir une grande importance à. l'époque byzantine. 
Autour de l'ancien palais des Césars, .ilors habité par les 
fonctionnaires impériaux, s'élevèrent de nombreux édifices 
desdués au culte chrétien. Plusieurs étaient desservis par des 
moines. Le service de Sancta Maria Antiqua dut être fait 
par des moines du double rite grec et latin: on peut le con- 
clure des inscriptions dans les deux langues que oous y 
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lisons à plusieurs reprises, et aussi des peintures découvertes 
tout près de là, en 1885, V^^ représentaient les fondateurs 
du monachisme oriental et occidental. Saint Basile et Sahit 
Benoît ('). 

L* histoire nous a conservé le nom d'un haut digni- 
taire byzantin de la fin du septième siècle, le noble Platon, 
qui présidait à Tadministration du palais impérial à Rome et 
portait le titre de cura Palatii urbis Romae et qui était le père 
du pape Jean VIL II mourut sur le Palatin (^86) et ftit en- 
seveli dans Téglise de Sainte-Anastasie. L'épitaphe que son 
fils fit placer sur son tombeau rappelle que Platon avait f^iic 
restaurer un grand escalier du palais impérial: 

POST ERGO MVLTIPLICES Q.VOS PRISCA PALATIA ROMAE 
PRAESTITERANT CVRAS LONGO REFECTA GRADV, ecc. (% 

Il est très probable que la partie du Palatin habitée par 
ce personnage était celle que Jean VII transforma en t:pisco- 
pium. Cest ainsi que plus tard Paul P"" fera de sa maison 
paternelle, au Champ de Mars, une église dédiée à saint Syl- 
vestre. Et comme les récentes découvertes de Sancta Maria 
Antiqua nous prouvent que Vepiscopium de Jean VII se trou- 
vait précisément à l'angle septentrional du Palatin^ là où 
s'élevaient les demeures de Caligula et de Tibère, nous pou- 
vons placer en cet endroit le palais habité par Platon et 
restauré par lui. L'escalier qui descend de là jusqu d U via 
Nova et ensuite jusqu'au Forum, près du temple de Vesta, 
serait donc l'entrée monumentale du palais, le longtis gradus 
dont fait mention l'inscription de Sainte-Anastasie (^). 

La majestueuse rampe qui s'étendait de la salle trans- 
formée ensuite en église jusqu'à la partie supérieure du palais 
impérial communiquait également avec cette entrée, 

(*) Cfr. DE Rossi, Bull d*arch, crist. 1885, pag. 142. 
(*) De Rossi, Inscr, christ. II, pag. 442. 

(3) J*ai indiqué pour le premier cette identification dans mon article 
déjà cité du Nuovo Bullettino. 
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La basilique de Sancta Maria Antiqua reçut de nouveaux 
embellissements après la mort de Jean VII, sous le pontificat de 
Zacharie (741-752), de Paul P (757-767) et sous Hadrien I**^ 
(774-795). La diaconie de Sainte-Marie-l' Ancienne dut 
atteindre à cette époque Tapogée de sa splendeur. 

Nous savons que quelques années plus tard, au neuvième 
siècle, le pape Léon IV (') fit construire une autre église 
(r actuelle Sainte-Françoise-Romaine), qui remplaça la basi- 
lique Palatine comme diaconie. Elle est ainsi désignée dans 
les documents publiés par le P. Lugano : Sancta Maria olim 
Anîiqua nunc Nova. Il y eut certainement de graves raisons 
de transférer ainsi, contrairement à l'usage, un titre de dia- 
conie. Peut-être craignait-on que l'église n'eût à soufirir de 
la chute des blocs qui se détachaient du palais impérial, ou 
même était-il déjà arrivé quelque accident de ce genre. Peut- 
être aussi l'humidité et l'insalubrité du lieu la rendaient im- 
propre aux réunions de bienfaisance et aux distributions de 
secours que comportait une diaconie, et cette considération 
décida-t-elle le pape à la transporter dans un endroit plus 
salubre et mieux exposé, au milieu des ruines du temple de 
Vénus et Rome. Le Liber pontificaliSy dans un passage de la Fie 
de Benoît III, successeur de Léon IV, passage qu'on n'a aucune 
raison de supposer altéré, dit de Sancta Maria Nova: Quae 
oHm Antiqua vocabatur, nunc autem sita est iuxta viam Sa- 
cram (*). Ceci prouve la translation du titre. 

L'église primitive était, en effet, à quelque distance de la 
voie Sacrée, tandis que la nouvelle était tout à côté. Le trans- 
fert des droits et privilèges de la diaconie explique suflSsam- 
ment le nom donné a cette nouvelle église : Olim Antiqua nunc 
Nova. Combien de temps et dans quelles conditions la vieille 
basilique continua-t-elle d'exister après Léon IV? C'est un 
problème qu'il n'est pas facile de résoudre. Elle resta proba- 
blement jusqu'à la destruction des Normands (1084); et après 

(r) Lih, pontif. in Vita Leonis IV. 

(2) Lih, pontif. éd. Duchesne, II, pag. 145. 
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on construisit au-dessus l'autre église qui garda jusqu'à nos 
jours un souvenir de l'ancienne avec le nom de Saifite-Marie- 
Libératrice ('). 

IL — Saints-Côme-et-Damien. 

L'église des Saints-Côme-et-Damien, située du côté op- 
posé du Forum, est aussi un monument très important. 

Elle est formée de deux édifices d'âge différent et à l'ori- 
gine tout à fait distincts: une salle rectangulaire en opus qua- 
dratunty du commencement de l'époque impériale, le temple 
de Rome, templum Sacrae Urbis; et un édifice rond, en bri- 
ques, élevé au quatrième siècle par Maxence à la mémoire de 
son fils Romulus, ainsi qu'on a déjà dit (v. pag. 204-20J). 
Le templum Sacrae Urbis avait son entrée sur une rue per- 
pendiculaire à la voie Sacrée; c'est là qu'on gardait les re- 
gistres du cadastre et des impôts, et sur le mur qui regardait 
le Forum Pacis on avait fixé le célèbre plan sur marbre de 
Rome antique, aujourd'hui placé au Capitole dans l'escalier 
du Musée. Le temple de Romulus, un simple heroon, s'ouvrait 
sur la voie Sacrée ; la façade formait un hémicycle orné de 
quatre colonnes corinthiennes. Comme les autres monuments 
érigés par Maxence, celui-ci fut, après le triomphe de Cons- 
tantin, dédié à l'heureux vainqueur : Flavii meritis patres sa- 
cravere, nous dit Aurelius Victor. De fait on put jusqu'au 
seixième siècle Hre sur le fronton du petit temple l'inscription 
suivante: 

Imp. Caes. FL CONSTANTINO MAXIMO triumphatori Atig. 
S. P, Q. R. C) 

Les deux monuments durent rester consacrés à des ser- 
vices publics jusqu'au pontificat de Félix IV. Le roi ostrogoth 
Théodoric, alors maître de l'Italie, autorisa ce pape à les trans- 

(i) Les restaurations de Sancia Maria Antiqua ont été très bien di- 
rigées par M. le comm. J. Boni aidé par M. le prof. A. Petrignaai. 
(2) De Rossi, Bull, di archeoh crist. 1867, pag. 66. 
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former en basilique chrétienne. Cette concession rappelle un 
changement d'orientation dans la politique de ce prince qui 
avait injustement persécuté le pape Jean, prédécesseur de 
Félix IV. La dédicace eut lieu en 526, la dernière année du 
règne de Théodoric. 

Le pape réunit les deux monuments, et dans l'édifice 
rectangulaire construisit une grande abside qu'il orna de la 
riche mosaïque que nous y voyons encore. Splendide com- 
position, qui, malgré l'époque de décadence où elle fut exé- 
cutée, nous renvoie comme un reflet de l'antique magnificence 
romaine. Le centre est occupé par le Sauveur, debout sur 
des nuages et largement nimbé; les Apôtres Pierre et Paul lui 
présentent les deux martyrs titulaires de l'église; aux extré- 
mités se tiennent le martyre Saint Théodorey et l'auteur 
même du monument, Félix /F, dont malheureusement la tête 
a été refaite au temps d'Urbain VIIL Tout ce tableau est de 
style byzantin. Au-dessous, la représentation accoutumée de 
V Agneau mystique entouré de son troupeau. Plus bas, une 
inscription métrique, en lettres d'or sur fond d'azur, consa- 
crant l'édifice aux deux médecins martyrs et les donnant 
comme protecteurs au peuple chrétien : 

AVLA . DIT. CLARIS • RADIAT • SPECIOSA . xMETALLIS 
IN • QVA . PLVS • FIDEI • LVX • PRETIOSA . MICAT 

MARTYRIBVS . MEDICIS • POPVLO • SPES • CERTA • SALVTIS 
VENIT . ET . EX . SACRO • CREVIT • HONORE • LOCVS 



OPTVLIT . HOC • DNO • FELIX . ANTISTITE . DIGNUM 
MVNVS . VT . AETHERIA • VIVAT • IN . ARCE . POLI 

L'expression et ex sacro crevit honore locus ne fait pas seule- 
ment allusion à l'agrandissement matériel résultant de la réu- 
nion des deux édifices; elle signifie aussi que ce groupe de mo- 
numents, déjà très noble à raison de son ancienne destination, 
le de\*ient encore plus par sa consécration au culte chrétien. 

Je suis porté à croire que ce ne fut pas un simple motif 
de commodité qui détermina cette réunion, mais que le pape 
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s'inspira d'une pensée plus élevée. Il voulut sans doute donner 
pour vestibule X su basilique le petit temple rond qui, depuis 
Constantin et le décret du Sénat, formait comme un arc 
triomphalj souvenir de la défaite de Maxence et de la pre- 
mière victoire du Christianisme, 

La basilique du sixième siècle fut ensuite plusieurs fois 
restaurée et embellie. Son niveau était alors celui du Forum» 




Mosâitt^tiË de T abside dejj Saïuts-Ctime-et-Dimien. 

Au moyen- ^ge, on orna le vestibule rond de peintures dont 
il reste quelques traces. Les marbres alors employés furent^ 
selon Tusage du temps, tirés de diverses localités; aussi a-t-oii 
retrou véj en retournant le pavé il y a quelques années, de 
nombreux fragments épigraphiqueSj dont deux appartiennent 
à des inscriptions damasiennes('). Il faut remarquer dans ce 



(f) Cfr. DE Rossr, BulktL di arcbeol cHsi. 1888-69, pag. 146. Taî 
dcmontré que ces fragments d:imasiens ont appartenu â rinscription des 
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vestibule une sorte de confession où furent déposées des reli- 
ques de martyrs rapportées des catacombes; il y a là une niche 
dont les peintures, du neuvième siècle peut-être, représentent 
la Tris Sainte Vierge entre Saint Corne et Saint Damitn. 

Le pape Urbain VIII, afin de soustraire l'église aux ra- 
vages de rhumidité produite par l'exhaussement du sol en- 
vironnant, releva le pavé jusqu'au niveau actuel. L'église de 
Félix IV fut peu à peu ensevelie sous les ruines; on l'en a 
tirée récemment, lorsqu'en déterrant la partie de la voie Sacrée 
qui passait devant, on dégagea la façade et la porte d'entrée 
du temple de Romulus, et en même temps quelques restes 
de la diaconie primitive. 

La transformation de cqs deux antiques monuments païens 
en église constitue une page importante dans l'histoire du 
Forum, bien plus, dans celle même de Rome au début du 
moyen-âge; elle représente une période historique. Il serait 
donc regrettable de les séparer, comme quelqu'un avait pro- 
posé de faire, et encore plus de rendre tout l'édifice à sa 
forme primive de temple. Au lieu de se renfermer dans le 
culte exclusif du classique et de lui sacrifier tout ce qui est 
d'âge postérieur, il est plus sage de peser pour chaque cas 
particulier l'intérêt dominant et de tenir un juste compte des 
phases successives par lesquelles sont passés les monuments 
qui appartiennent à l'histoire et à l'archéologie. Il faut se rap- 
peler enfin que pas seulement l'âge classique doit être res- 
pectée, mais que même les monuments du moyen- âge sur- 
posés aux primitifs ont droit à notre respect. 

III. — Oratoire des Saints-Pierre-et-Paul et souvenir 
de la chute de Simon le Magicien. 

Près de l'église des Saints-Côme-et-Damîen s'élevait jadis 
un oratoire rappelant un souvenir de saint Pierre. Les Actes 

saints Marc et Marcellien. (Cfr. Nuovo Buîîettino d'arch. crisU 1899, pag. 5 et 
suiv.). Un autre fragment appartenait à Tinscription d'Irène la sœur du pape 
Damase. Ces fragments furent donc transportés du cimetière de Domitille. 
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apocryphes des Saints Pierre et Paul et Grégoire de Tours ra- 
content le célèbre épisode de la chute de Simon le Magicien 
au milieu du Forum, en présence du chef des apôtres ('). 
D'après une autre tradition conservée par le Pseiido Marcellus 
l'événement serait arrivé au Champ de Mars, mais la chute 
aurait eu lieu également sur le Forum où on voyait encore 
les pierres qui y étaient conservées ad testimonium victoriae apo- 
stolicae Ç). En mémoire de ce prodige, le pape Paul I" cons- 
truisit une chapelle sur la voie Sacrée qui était probablement à 
côté de l'église des Saints-Côme-et-Damien. Il n'y a aucun 
document vraiment ancien sur l'épisode de la chute qui a évi- 
demment un caractère légendaire; néanmoins, outre ceux que 
nous avons indiqués, des documents fort anciens, en particu- 
lier le célèbre traité des Philosophumena, écrit au troisième 
siècle, nous parlent d'une rencontre, à Rome, entre le premier 
hérétique et l'apôtre saint Pierre (3). Et de Rossi a démontré 
que la tradition de la chute près de la voie Sacrée était déjà 
courante dans la première moitié du quatrième siècle (^). L'o- 
ratoire érigé par Paul I*"", s'appelait Sanctus Petrus in Silice^ ubi 
cecidit Simon Magus. Quand il fut abandonné, on transporta à 
Sancta Maria Nova, et l'on y montre encore, un ancien pavé 
de la voie Sacrée, sur lequel, d'après la croyance populaire, 
saint Pierre aurait laissé l'empreinte de ses genoux quand il 
se mit en prières pour obtenir que le Seigneur confondît le 
magicien Q). A cause de cette circonstance c'est ici bien à sa 
place une courte description de cette dernière église. 

(i) Acta Apostolorum apocripha, éd. Lipsius; Greg.Turon. De Gloria 
mariyrum^ I, 28. 

(2) Lipsius, Acta Pétri, pag. 163 ; cf. Duchesne, Le Forum chrétien, 
Rome, 1899, pag. 11 et suiv. 

(3) Cfr. Fabiani, Notifie di Simon Mago tratle dai cosidetti « Fiîosofu- 
menin, Roma, 1860. 

(4) Bulîett. di archeoî. crisi. octobre 1867. 

(5) PÉTRARauE le rapporte dans une de ses lettres, Variar, pag. 11 3 5, 
édit. de Bâle. Et dans tous les cas il faut admettre que la formation même 
de ce roman confirme l'existence de la tradition sur la prédication de 
saint Pierre à Rome. 
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IV. — Sainte-Marie-Nouvelle. 

Après l'abandon de Sainte-Marie-Antique, Léon IV cons- 
truisit Sancta Maria Nova dans le temple de Vénus et Rome, 
La voie Sacrée passait primitivement à cet endroit. Le temple 
double (5cva6ç) de Vénus et Rome fut commencé par Hadrien 
en 121 et dédié en 134 ou 135 à l'occasion de l'anniversaire 
de la fondation de Rome. On y a relevé des médailles avec 
les inscriptions: 

ANN . DCCCLXXIV NAT • VRB • P • CIR - CON • O 



VRBS . ROMA . AETERNA S • C - 

et des briques avec les dates consulaires de Paetinus et Apro- 
nianus (123) et de Servianus III et Varô (134). Les lois de 
Théodose fermèrent le temple, mais le laissèrent subsister. 
En 625, le pape Honorius I" enleva la toiture décorée de 
bronze, nouvelle preuve qu'à cette époque il n'y avait pas en- 
core là d'église chrétienne. 

Dans ce temple abandonné et sans toiture fut érigée 
Sancta Maria Nova, Léon IV n'eut pas le temps de la faire 
orner de peintures: picturis eam minime decoravll. Ce fut 
l'œuvre de Nicolas I", son second successeur. Alexandre III 
(ir6i) la transforma et fît élever le clocher. 

Il y avait à côté la célèbre turris chartularia, qui devait 
se rattacher au palais des papes sur le Palatin et qui renfer- 
mait les archives. Elle fut au moyen-âge propriété des Frao- 
gipani. Pie VII fit détruire ce qui en restait encore, afin de 
dégager l'arc de Titus; il n'en subsiste plus que quelques 
ruines, près des bains qu'on aperçoit à droite en descendant 
de cet arc vers le Colisée. 

L'église* fut restaurée par Honorius III (1216), puis par 
Paul V (161 5), qui construisit la façade. Il y a encore dans 
le pavé quelques traces à*opus des Cosmates. Les presbyterium 

(i) Natale Urbis publiée cir censés constitua. 
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est élevé, comme dans plusieurs anciennes basiliques. Les 
mosaïques de l'abside ne forment qu'une partie de celles qui 




o 



décoraient autrefois l'église. Ciampini les rapportait au temps 
de Nicolas I" (neuvième siècle); M. de Rossi les attribue avec 
raison au douzième siècle, au temps d'Alexandre III. Ce qui 
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en reste représente la Tris Sainte Vierge au milieu dt Saint Pierre, 
Saint André (à sa gauche), Saint Jacques et Saint Jean (à sa 
droite). La présence de Saint André peut être un souvenir de 
l'oratoire dédié à cet apôtre dans Téglise de Sancta Maria An- 
tiqua. Au-dessous Pierre Sabin a copié l'inscription suivante : 

CONTINET IN GREMIO COELVM TERRAMOVE REGENTEM 
VIRGO DEI GENITRIX PROCERES COMITANTVR ERILEM (') 

Il y en avait une autre en haut: 

GLORIA SANCTA CRVCIS FIT NOBIS SEMITA LVCIS 
QVAM QVI PORTA VIT NOS XPS AD ASTRA LEVAVIT 

Elle expliquait la mosaïque que décrit Ciampini: une 
croix entourée de sept candélabres, des symboles des Evaii- 
gélistes, de prophètes et de palmes. 

Il y a aussi à remarquer une image de la Très Sainte Vierge 
apportée, dit on, de Terre-Sainte au onzième siècle. La con- 
fession est ancienne; elle remonte sans doute jusqu'à Léon IV, 
qui dut y déposer des reliques transférées des catacombes; le 
Bernin la transforma pour y placer le tombeau de sainte Fran- 
çoise. Dans la nef latérale, du côté de Tépître, on a fixé au 
mur les pierres sur lesquelles saint Pierre se serait agenouillé 
pour attendre la chute de Simon le Magicien. L'inscription dit: 

IN aVESTE PIETRE POSE LE GINOCCHIA S. PIETRO 
QVANDO I DEMONII PORTARON SIMON MAGO PER ARIA 

Elles y étaient déjà en 1375 (*). Il faut noter enfin plu- 
sieurs tombeaux: dans le sanctuaire, celui de Grégoire XI, 

(i) De Rossi, Inscript, christ. II, pag. 439. Les auteurs de la restau- 
ration moderne n'ont respecté ni l'ancien texte ni la mesure prosodique ; 
ils ont écrit: continet in gremio coelvm te in domo/// La fin du pre- 
mier vers et le commencement du second sont cachés. par la partie su- 
périeure de l'autel. 

(2) Cod. Vat. lat. 4265, pag. 213. 
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qui ramena le Saint-Siège d'Avignon à Rome (1377); le mo- 
nument n*a été élevé qu'en 1584; dans le vestibule latéral, le 
tombeau d'Antoine Riddo, dux copiarum^ chef de l'armée pon- 
tificale sous Nicolas V. Le triste César Borgia fut cardinal- 
diacre de ce titre jusqu'à ce qu'il renonça à la dignité cardi- 
nalice après l'avoir déshonorée pendant cinq ans (i 495 -1498)- 

V. — Saint-Laurent-in-Miranda. 

Cette église voisine des Saînts-Côme-et-Damien, avant 
d'être dédiée à saint Laurent, était le temple d'Antonin et Fau- 
stine. Sa transformation en édifice religieux remonte nu hui- 
tième siècle et doit se rattacher à quelque ancienne tradition 
relative au manyre de saint Laurent. Toutes les autres t: y lises 
de Rome qui furent anciennement placées sous le vocable de 
l'illustre diacre consacraient un souvenir local. Si on se rap- 
pelle qu'il y avait, non loin de cette partie du Forum, les 
bâtiments de la préfecture urbaine et le lieu 4n Tellure que 
les Actes des Martyrs mentionnent très fréquemment, on pourra 
penser avec quelque raison que dans le voisinage se passa 
quelque épisode du procès et de la condamnation de SLiint Lau* 
rent. Et en effet il y avait tout près de là plusieurs temples 
et même la célèbre basilique Émilienne; et nous savons que 
quelquefois les procès des martyrs eurent lieu dans tes ba- 
siliques civiles. Cette hypothèse trouverait, peut-Être, une 
confirmation dans les graffites chrétiens tracés sur les colonnes 
du temple d'Antonin et Faustine ('). Le nom de Muanda est 
indiqué dans les Mirabilia Ur bis Romae.U église modcnn^ n'oflFre 
aucun intérêt. Le sol est très élevé au-dessus de 1* ancien ni- 
veau; en pratiquant des fouilles au-dessous, on découvrirait 
probablement des restes de l'édifice primitif. Il serait a sou- 
haiter le changement de la façade de mauvais goût du 

(i) Ils ont été étudiés par MM. Lacour-Gayet, Mélam^cj> ih VÈcoîâ 
française de Rome, 1891, et illustrés par M. Broderick dans k Nuovo 
Bulîett. di arch. crîst, 1898, pag. 45 et suiv. 

Le Forum Romain, t!^ 
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dix-septième siècle qui choque à côté de la magnificence du 
portique romain ; ce qu' on pourrait concilier très bien avec 
la conservation de l'église chrétienne qui a droit aussi d'être 
respectée. 

VI. — Saint-Hadrien. 

En nous rapprochant de l'arc de Septime-Sévère, nous 
avons à droite l'ancienne Curie devenue église chrétienne. 
Honorius V^ vers 630, la dédia au martyr saint Hadrien, dont 
les reliques venaient d'être rapportées de Nicomédie, le lieu 
de sa mort sous Dioclétien. Le vieux palais du Sénat était 
donc, au septième siècle, déjà abandonné. Le Sénat cepen- 
dant existait encore, pendant cette triste période de la domi- 
nation byzantine en Italie. Une lettre de saint Grégoire le 
Grand, en effet, nous apprend que les images de l'empereur 
Phocas, quand elles arrivèrent à Rome, furent reçues par le 
clergé et le Sénat et solennellement acclamées près de la basi- 
lique Iulia et près du Latran. Le Forum continuait d'ailleurs 
d'être considéré comme le centre le plus important de la cité: 
nous en avons une preuve dans la colonne honoraire du même 
empereur, érigée quelques années après et toujours debout 
près de la voie Sacrée. 

Les documents du moyen-âge joignent au nom de l'église 
de Saint-Hadrien l'indication in Tribus Foris: on se rappe- 
lait encore les deux autres Forums anciennement annexés au 
Forum Romain, ceux de César et d'Auguste. La dénomination 
de Templum fatale, que l'on rencontre quelquefois, pourrait 
tirer son origine des statues des Parques qui existaient autre- 
fois dans le Comice, ou plutôt des nombreux monuments qui 
se rattachaient aux origines de Rome et que l'on conservait 
avec un soin superstitieux. Le moyen-âge lui-même - c'est 
un détail important à noter - semble avoir tenu pour sacrée 
le terrain, voisin de cette église; de là provient un cippe de 
marbre, déposé au musée de Latran (galerie épigraphique, 
deuxième paroi), dont l'inscription menace de l'excommuni- 
cation quiconque aurait osé le briser ou le déplacer: QVI- 
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CVMQVE . TRAXERINT • VEL • FREGERINT • ANA- 
THEMA . SIT. 

L'église de Saint-Hadrien, devenue par la suite une des 
plus importantes diaconies, reçut au treizième siècle les reli- 
ques des célèbres martyrs N'érée, Achillée et Domitillej que 
Baronius rendit plus tard à leur siège primitif, le titre de Fa- 
sciola sur la voie Appienne. 

On a parlé tout récemment de rendre cet édifice à sa 
première destination de palais du Sénat. Il serait certaine- 
ment à désirer qu'on puisse faire ici des fouilles, ce qu'on 
pourrait très bien faire dans les souterrains de l'église où 
il y a à espérer quelque découverte. Mais la destruction de 
cette ancienne et vénérable diaconie du huitième siècle 
serait une faute, parce qu'on effacerait de cette manière uhl; 
page importante dans l'histoire des vicissitudes de cet édifice. 

VII. — Sainte-Martine. 

Quand on a reconstruit, au dix-septième siècle j T abside de 
l'église de Sainte-Martine, on a trouvé, encore i aii place 
primitive, l'inscription du Secretarium Senatus qu'on a dèji 
publié (v. pag. 66) ('). 

La date nous reporte à Tan 407. Il y avait donc là le 
Secretarium Senatus, c'est-à-dire les bureaux annexés au palais 
-du Sénat. Du reste les deux églises de Sainte-Martine et de 
Saint-Hadrien n'étaient pas séparées par la rue: M, Lancinai 
l'a démontré à l'aide de dessins de Sangallo et de Peruzzi (')* 

Nous ignorons l'époque précise de la consécration de 
Sainte-Martine. Un passage de la Vie de Saint Gré^oirô par 
Jean Diacre (3) permettrait de penser que dès le septième siècle 

(i) C J. L. VI, 1718. On pourrait même supposer que les mots futaîts 
i^nis de cette inscription encore visible au moyen-âge, donntrirnt naissance 
au nom de Templum fatale, sous lequel était connu ce groupe de ruines* 

(2) Cfr. Lanciani, Vaula e gli uffici del Sànato rûmanot dans les 
Atti ddV Accaditnia dei Linceî, 1882- 188 3. 

(3) IV, 95- 
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il y avait au moins un oratoire dédié à cette martyre. En tout 
cas réglise existait certainement au neuvième siècle: le Liber 
pontificalis en fait mention dans la Vie de Léon IIL 

Sainte Martine est une martyre romaine, dont l'histoire 
est restée fort obscure. Le Martyrologe Romain place sa mort, 
au temps d'Alexandre-Sévère. C'est peut-être une erreur de 
date, semblable à celle qui avait cours autrefois relativement 
à la mort de sainte Cécile : Alexandre-Sévère en effet n'a pas 
persécuté les chrétiens, il leur fut au contraire tout à fait 
favorable. Du tombeau primitif de Martine nous ne savons 
rien. Son corps dut être déposé dans l'une des catacombes 
romaines et transporté de bonne heure dans l'église du Forum : 
on l'y retrouva sous Urbain VIII, quand l'église fut restaurée 
et la crypte embellie. Pour quel motif avait-il été enseveli 
dans ce lieu ? Aucun document nous le dit. Nous pouvons 
seulement conjecturer que, comme les autres églises de la 
ville dédiées à quelque martyr, celle-ci conservait un sou- 
venir local de la sainte titulaire, et que l'histoire de Martine 
avaîtj peut-être, quelque relation avec les bureaux du Sénat. 

Le souterrain a été orné de marbres magnifiques par la 
munificence d'Urbain VIII. Son niveau représente celui de 
l'ancienne église. Cette crypte renferme beaucoup de reliques 
de martyrs. Mais il faut tenir pour apocryphe une inscription 
qu'on y peut lire et qui a eu, bien à tort, une célébrité mon- 
diale, celle d'un prétendu architecte du Colisée, Gaudentius, 
martyrisé sous Vespasien. Cette inscription n'est qu'une gros- 
sière contrefaction moderne; pour si peu qu'on soit versé dans 
la connaissance de l'épigraphie, son style étrange, bien dif- 
férent du style antique, et la forme même des caractères 
trahissent son origine ('). Il serait désirable que l'Académie 
de Saîiit-Luc se décidât à mettre au moins une indication 
pour prévenir les visiteurs de cette falsification. 



(î) A.U revers il y a une inscription chrétienne authentique: AV- 
GVRINA IN PAGE, qui vient des catacombes de Sainte-Agnès. Je 
dois cette indication au rev. P. Bacci. 
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VIII. — L'oratoire des Saints- Pierre-et- Paul 
dans la prison appelée Mamertine ('). 

La prison, remarquable monument de l'époque des Roîs, 
se trouve entre la Curie et le Capitole. C'est là que mou- 
rurent Jugurtha, Catilina et ses complices, que fut tué Ver- 
cingétorix vaincu par César; là aussi que, suivant une tra- 
dition, furent enfermés, au temps de- Néron, les saints 
apôtres Pierre et Paul. L'histoire ne contredit pas positive- 
ment cette tradition, car sous l'Empire la prison au-dessous 
du Capitole, et son cachot souterrain, le Tullianimi, servaient 
encore de prison publique; Tibère y fit même faire des répn- 
rations dont l'inscription monumentale de la façade perpétue 
le souvenir. Toutefois cetfe tradition est consignée pour la 
première fois dans les Actes des Saints Procès et Martinlcn, do- 
cument légendaire qui ne remonte pas au delà du sixième 
siècle. On n'en peut évidemment conclure à la fausseté de 
la tradition; maison doit reconnaître que celle-ci n'appartient 
pas au groupe de souvenirs authentiques et sûrs que nous 
possédons relativement au séjour des Apôtres à Rome ('), 

Un fait qui n'est pas douteux, c'est que le culte de 
saint Pierre se manifesta de très bonne heure dans cet an- 
tique monument du Forum. Nous le trouvons indiqué, sem- 
ble-t-il, des le huitième siècle dans le célèbre Itinéraire d'Ein- 
siedeln, qui parle d'une prison de l'Apôtre et d'une source 
sacrée appelée Fons sancti Pétri ubi est carcer eius(^}. Dans le 
texte on le trouve, près de la porte Aurélienne; et Mgr Lugarî 
a cru y trouver un argument en faveur de l'opinion qui 
place le lieu du martyre de saint Pierre sur le Janicule (*), 

(i) Le vrai nom de la prison était Tullianum, Le nom de Mamertlnum 
est du moyen -âge. D'après M. G. Pinza, le Tullianum avant d'êire prison, 
aurait été un monument sépulcral (v. Boïl. arch, comun. 1902 tt suiv*), 

(2) V ma brochure: Le metnorie dei santi apostoli Pietro & Paolo, ecc- 
Rome, 1894. 

(3) Urlichs, Codex urhis Romae topographicus, pag. 72. 

(4) Le lieu du crucifiement de saint Pierre, 1898, pag. 74 et suiv. 
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Je n'ai pas à discuter ici cette opinion, mais je fais seulement 
observer que h plupart des archéologues, à la suite de la tra- 
dition la plus ancienne, admettent que saint Pierre fiit crucifié 
au Vatican. Or nous n'avons assurément aucune trace d'une 
prison de l'apôtre sur lejanicule et l'Itinéraire serait seul à en 
parler* Comme il a été composé à une époque où était très 
répandue la tradition rapportée par les Actes des Saints Procès 
et Mariinien, il est raisonnable de supposer que nous avons 
là une erreur de copiste : trois lignes auront été transposées 
et mises un peu plus haut que leur place, avant les monu- 
ments du Forum dont l'énumération suit immédiatement. Il 
semble bien qu'on soit obligé d'admettre une distraction de 
ce genre pour expliquer p. e. que l'auteur du même Itinéraire 
nMndique pas à sa place exacte Tare de Titus. 

Du reste, si la tradition relative à l'emprisonnement de 
saine Pierre est très ancienne et peut se rattacher à un sou- 
venir historique, il faut la séparer avec soin de toutes les 
légendes qui sont venues postérieurement s'y ajouter, comme, 
p. e., la légende du trou fait par la tête de saint Pierre et 
celle de la source jaillie prodigieusement à l'occasion du bap- 
tême des saints Procès et Martinien. 

IX. — Saints-Serge-et-Bach. 

Aucun document ne nous permet de déterminer d'une 
manière certaine l'origine de cette église. Le Liber pontificaliSy 
dans la biographie de Grégoire III, parle d'une église dédiée 
aux suînts Serge et Bach, mais il n'est pas sûr qu'il s'agisse 
de celle du Forum. Cette dernière existait certainement au 
temps d'Hadrien I", puisque ce pape la restaura: le temple 
de la Concorde menaçait de l'écraser en s'écroulant. L'église 
était dune entre le Capitole et le Forum : en effet le temple 
de la Concorde, reconstruit sous Tibère, s'élevait à cet en- 
droit; Y Itinéraire d'Einsiedeln la mentionne près du Capitole 
et du monument honoraire appelé umbilicus Romae, dont 
ou peut reconnaître les soubassements derrière les Rostres, à 
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gauche de Tare de Septîme-Sévère. On a retrouvé là une 
inscription dédiée à la déesse Concorde, et sur le seuil de la 
porte on voit encore gravé le symbole de la Concorde, le 
caducée (v. pag. ip). 

L'église des Saints-Serge-et-Bach était une diaconie; 
comme les autres diaconies du Forum, elle avait été érigée 
dans un ancien monument romain; peut-être avait-on utilisé 
pour cela les murs des Rostres. Saints Serge et Bach étaient 
deux nobles romains martyrisés en Mésopotamie ; il est pos- 
sible que leur église ait été bâtie près de Tare de Septime- 
Sévère précisément parce qu'il rappelle les victoires de ce 
prince sur les barbares des bords de TEuphrate. Après Ha- 
drien 1% Innocent III la restaura au treizième siècle ; le clo- 
cher fut alors appuyé à l'arc de Septime-Sévère. En 153^, 
pour faciliter l'entrée solennelle de Charles-Quint, on la dé- 
truisit, et si complètement qu'on n'en voit plus une seule 
pierre. 

X. — Sainte-Marie-in-Cannapara* 

Cette église tirait son nom des fabriques de cordes éta- 
blies au moyen-âge sur le côté méridional du Forum et 
que les Mirabilia mentionnent près du temple de Castor et 
Pollux. Le Catalogue de Cencio Camerario (douzième siècle) 
en parle aussi. On pourrait la reconnaître dans le coin de 
la basilique Iulia qui touche le vicus lugariuSy où les scul- 
ptures chrétiennes du huitième ou neuvième siècle et la pe- 
tite colonne que l'on y voit sont certainement des débris d'une 
église. On avait cru cependant qu'ils appartiennent à une 
autre église, celle de Sainte-Marie in Foro, indiquée dans 
ces environs; mais il est plus probable que cette dernière 
était plutôt du côté opposé du Forum ('). De Sainte-Marie- 

(i) D'après Mgr Duchesne, Sancta Maria in Foro aurait été une 
autre dénomination de l'église appelée aujourd'hui Sancta Maria in Ma" 
celîo Martyrum; et il pense que l'ancienne église de Sancta Maria in 
Macelîo devait être du côté de' la. place Montanara, peut-être où est 
Sancta Maria in Vincis. 
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in-Cannapara, on pourrait donc reconnaître des traces dans 
l'intérieur de la basilica Iulia. L'église de l'hôpital de la Con- 
solation est du quatorzième siècle; mais il y avait là autrefois 
une église de Sancta Maria Gratiarum^ qui a été englobée 
(1864), dans l'hôpital même, dont elle forme une salle, et 
qui avait dû succéder en quelque manière à l'ancienne église 
de Sainte-Marie-in-Cannapara, On peut encore remarquer 
extérieurement l'ancienne porte et la Madone qui la sur- 
montait. 

XL — Sainte-Marie-in-Aracseli. 

L'église de Sainte-Marie ^ra caeli devait se trouver à côté 
de l'emplacement du temple de Junon. Son nom ancien était 
Sancta Maria in Capitolio. Les Annales des Bénédictins en at- 
tribuent la fondation à saint Grégoire ; il est possible que le 
saint pape y ait seulement établi des moines et que l'église 
remonte jusqu'au cinquième siècle, car au sixième on n'au- 
rait pas craint de transformer en église le temple lui-même 
ou celui de Jupiter, qui en fait ont été détruits. L'étymologie 
du nom actuel est assez difficile à établir. Les Mirabilia le 
rattachent à une légende, dont de Rossi a retrouvé le noyau 
dès le sixième siècle, suivant laquelle Auguste aurait érigé 
un autel au Fils de Dieu : Ara filii Dei ('). 

D'autres y ont vu un souvenir de Varx Capitolina. Il est 
plus vraisemblable qu'il rappelle un petit temple de la Dca 
CaekstiSy dont le culte avait été apporté de Carthage à Rome, 
et établi peu loin du temple de Junon, d'après M. Gatti, qui a 
publié (*) une inscription de Tan 259 de notre ère (^) relative 
à cette divinité et trouvée récemment à côté de l'église: 

(i) Cfr. Urlichs, Codex topogr, pag. 95-96; et de Rossi, BuîUtL 
1894, pag. 85 sq. 

(2) Aiti délia pontif, Accad, rom, d*archeoL 1896, pag. 348 sq. 

(3) La date est sur le côté: 

DEDICATA 
^ IDIB . NOV 

AEMILIANO . ET -BASSO . COS 
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FLAVIAE . EPICHAWtit 

. SACERDOTIAE 
DEAE . VIRGINI • CAELESTIS 
PRAESENTISSIMO • NVMINI 
LOCI . MONTIS . TARPEI • 
ET . CHRESPINA . DORCADIVS • F 
SEXTIA . OLYMPIAS • H • F 
HONORIFICAE . FEMINAE • 
CONIVGI . IVNI . HYLE • SACERD . 
VNA . CVM . SACRATAS • ET • CANISTRARTIS 
DIGNISSIMAE 

Il est très vraisemblable qu'il y avait là un autel avec 
rinscrîptîon: ARA • DEAE • CAELESTIS; et que cette ins- 
cription, un peu effacée, ait été lue: ARA • CAELL 

Nous avons la mention de l'église ou du monastère dans 
des documents du neuvième siècle ('), du onzième^ du dou- 
zième (Petrus Mallius), dans une bulle de rnntîpape Ana- 
clet II C). En 1250, Innocent IV y établit les Franciscains; et 
au moyen-âge, elle servit parfois aux réunions municipales. 
Nicolas V la restaura et la transforma. Paul III fit dessiner 
par Michel- Ange le grand escalier du Capitole; celui de fé- 
glise avait été refait avant lui, à la suite d'une grande peste, 
par Cola de Rienzi (1348), qui, en qualité de tribun, fut le 
premier à y passer. Une inscription, sur l'escalier^ mentionne 
la date de ce travail: 

f MAGISTER . LAVRENTIVS • SIMEONI . ANDREOTH 
CAROLI . FABRICATOR • DE * ROMA • DE - REGIONE 
COLVMPNE . FVNDAVIT • PROSECVTVS • EST 
ET . CONSVMAVIT . VT . PRINCIPALIS • MAGISTER 
HOC . OPVS .'SCALARVM • INCEPTVM • ANKO 
DOMINI . ANN . MCCCXLVIII DIE r XXV . OCTOBRIS 



(i) Cod. Sessorîan. CCLXII pag. 19, maintenant à b Biblioibéquc 
VictoT-Emmanuel. 

(2) Cfr. Urlichs, Codex topogr. pag, 147. 
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L'église a conservé assez bien sa forme basilicale. Une de 
ses colonnes, à gauche, provenant peut-être du Palatin, 
porte l'inscription : A CVBICVLO AVGVSTORVM, qui a 
pu n'être pas sans influence sur la formation de la légende. 
La mosaïque absidale, œuvre de Piçrre Cavallini, a été dé- 
truite par Pie IV pour faire le chœur des religieux: elle re- 
présentait la légende de V Apparition de la Tfés Sainte Vierge 
à Auguste. La chapelle de Sainte-Hélène, à gauche de la nef, 
près du sanctuaire, est de construction récqnte (dix-huitième 
siècle) ; il est possible qu'elle marque l'emplacement de l'é- 
glise primitive, qui était sans doute très petite. Marc-Antoine 
Colonna, le vainqueur de Lépo^ite, fut reçu solennellement 
dans cette église; une inscription rappelle son triomphe (i 571). 
Le magnifique plafond en est un souvenir. 

Beaucoup de personnages illustres eurent leur tombeau à 
YAracaeli. Dans la chapelle de la famille Savelli (aujourd'hui 
Saint-François), on remarque le tombeau d'Honorius IV et 
de son père, Luc Savelli, orné de mosaïques des Cosmates. 
Il y a aussi un vrai musée d'inscriptions sépulcrales, parmi 
lesquelles il faut signaler celle d'Éberhard de Herlach, oflS- 
cier d'Henri VII, qui accompagna son prince quand celui-ci 
vint se faire couronner à Saint-Jean-de-Latran (1312), et 
qui fut tué dans un engagement entre les troupes allemandes 
et celles de Robert d'Anjou (*): 

t ANNO . D . MCCC • XII • VII 
KAL . IVNII . DIE . VENERIS 
POST . VRBANI • OBIIT . DNS . 
EBERARDVS . MILES • DE 
ERLACI . MAGISTER • CAMERE 
ILLVSTRIS . DNI • RVDOLFI 
COMITIS . PALATINI • RENI . ET 
DVCIS . BABARIE . REaVIESCAT 
IN . FACE . AMEN 



(i) Voir ma brochure: Di alcuni aniichi monummti tuitora superstiti 
relativi alla storia di Rotna, Rome, 1899, pag. 11 8- 119. 
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XII. — Les derniers souvenirs du Forum Romain. 

De tout ce qu'on a dit jusqu'ici, on peut bien se con- 
vaincre que l'importance du Forum continua encore pendant 
longtemps après les invasions barbares et l'établissement du 
pouvoir civil des papes et pendant le moyen-âge, surtout à 
cause des églises. Néanmoins il y eut encore d'autres édifices 
et en y garda quelques souvenirs. 

La célèbre voie Sacrée garda son nom même au moyen- 
âge, et les papes la parcouraient dans les processions solen- 
nelles; on donna alors le même nom, comme si c'était une 
continuation de la voie Sacrée, au chemin qui de l'amphi- 
théâtre Flavien conduisait au Latran, alors résidence ordinaire 
des papes (*). Sur la voie Sacrée, près de l'arc de Titus que 
Ton appelait Septem lucernarum à cause du chandelier à sept 
branches, existait une tour appelée CarUdaria, élevée par les 
Frangipani et reliée à la grande forteresse de cette puissante 
famille ; cette forteresse couvrait tout l'emplacement du tem- 
ple de Vénus et Rome, renfermant même la basilique de 
Sancta Maria Nova, et son enceinte crénelée allait jusqu'au 
Palatin. Elle a joué un grand rôle dans ces temps de guerres 
et de factions intestines entre les papes et les partisans des 
empereurs; c'est là, entre autres faits, que se réfugia le pape 
Alexandre III, lorsque Frédéric Barberousse assiégeait Rome 
(a. 1157). 

On mentionne aussi près de la basilique de Constantin 
un arcus Latronis ou Latonae ; peut-être est-ce le passage 
souterrain retrouvé lors des fouilles récentes au-dessous de 
l'abside de ce monument. Ce nom dérivait ou du templum 
Latonae, situé peut-être non loin de là, ou de la maison d'un 
Petrus Latronis, qui se trouvait à cet endroit (^). 

Dans le voisinage, près du temple de Romulus, on men- 
tionne encore la maison d'un noble personnage, juge de la 



(i) Àdinolfi, Lalerano e via Maggiore. 

(2) Adinolfi, Rotna neW eià di me:^:(o I, pag. 408. 



Digitized byVrrOOQlC 



268 LE FORUM ROMAIN 



fameuse comtesse Mathilde ; il en est fait incidemment men- 
tion dans un document de iiiS, où est racontée une ba- 
garre populaire sous le pontificat de Pascal II ('). On Ta 
identifié avec cet édifice dont on voit encore le portique au- 
dessus du pavé exhaussé de la voie Sacrée. 

Le reste du Forum devait être occupé par des tours et 
des constructions de peu d'importance: une de ces tours, 
appelée Campanara ou PaïlarUy était voisine de la colonne 
de Phocas et servait à percevoir les taxes sur les bestiaux (*). 
Toutes ces tours furent détruites en 1536, lors de la venue 
de Charles-Quint à Rome, ainsi que je l'ai dit plus haut, 
et lors des fouilles de 1871 et 1872 on retrouva les fonde- 
ments de plusieurs d'entre elles qu'on eut le tort de faire 
entièrement disparaître. 

Quant au Capitole au moyen-âge, il existe un document 
de grande importance pour la topographie de la colline et de 
ses environs au douzième siècle; c'est une bulle de l'antipape 
Anaclet II, par laquelle il concède tous ces lieux à l'abbé de 
VAracatliy en les nommant tous par les noms qu'ils avaient à 
cette époque. C'est ainsi que nous savons que près de la 
montée des Cent marches était un portique appelé Camillarius, 
et du côté opposé l'ancienne voie, appelée clivus ArgentariuSy 
avait pris le nom de descensus Leonis Prothi. On y mentionne 
encore la Cannaparia et le Templum Maius qui est certaine- 
ment le temple de Jupiter Capitolin: on y dit que ce TempJum 
Maius était tourné du côté de 1' « Èléph^mi )^ ^ prospiciens super 
ElephanUitHy à savoir l'Éléphant herbarius^ mentionné par le 
Catalogue régionnaire, et qui devait se trouver aux environs du 
Forum Olitorium ou marché aux herbes (3). Enfin le glorieux 
clivus Capitolinus, la voie que suivaient les triomphateurs pour 
monter au temple de Jupiter, avait échangé à cette époque son 
nom classique avec le nom' obscur et trivial de Faha tosta (*). 

(i) Cod. Vat. 1984. Cfr. Urlichs, CoL topogr, urb. Rom, pag. 90. 

(2) Re, Bull. arch. corn. 1882, pag. 118. 

(3) Voir Urlichs, Cod. tirh: Rom. topogr, pag. 147. 

(4) Re, Bull, arch. corn, 1882, pag. 118. 
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Lors de la révolution de 1143, on établit au Tahularium 
le siège du gouvernement sénatorial de Rome, et des docu- 
ments très certains nous apprennent qu'on y tint une réu- 
nion en 1155, à l'occasion de l'arrivée à Rome de Frédéric 
Barberousse. Depuis cette époque mémorable, date de la recons- 
titution du Sénat romain, le Capitole redevînt le centre de 
la vie politique de Rome. Le palais sénatorial fut restauré 
lors du grand jubilé en 1300, et c'est peut-être à cette res- 
tauration qu'appartiennent les murs qui ferment les arcades 
de l'antique Tahularium; peu de temps après ce palais devint 
le théâtre des grandes réformes de Cola de Rienzi, qui iù 
entendre sa voix puissante dans ces salles, où bientôt après 
eut lîeu sa mort tragique. 

C'est encore à cette époque que l'on construisit le bel 
escalier de Sancta Maria in CapitoliOy c'est-à-dire de V^ra- 
caeli, église où se faisaient les cérémonies religieuses du Sénat 
romain; on n'y montait auparavant que par un chemin escarpé, 
comme l'étaient du reste toutes les voies qui. conduisaient au 
Capitole du côté du Champ de Mars. 

Après le retour des papes d'Avignon, le palais sénatorial 
fut transformé en forteresse par Boniface IX en 1390, mais 
Innocent VII lui rendit sa première forme, à la suite de Tac- 
cord conclu entre lui et le peuple romain, grâce l'interven- 
tion du roi de Naples, Ladislas. Enfin lorsque après les longues 
discordes, fruit du malheureux schisme qui agita si longtemps 
l'Eglise, la tranquillité fut rétablie à Rome avec la domiaa- 
tion pontificale, le grand pape Nicolas V, sous lequel la Rome 
moderne commença à se former, restaura toutes les cons- 
tructions du Capitole, et y joignit le palais des Conservateur^;* 
Ces constructions du quinzième siècle furent complétées à^ns 
le seizième, et la forme actuelle leur a été donnée, comme 
l'on sait, par Michel-Ange. Ainsi le Capitole et le Forum, 
gloire de la ville éternelle, n'ayant plus l'importance politique 
des temps classiques, ni celle religieuse du moyen-âge, devin- 
rent le centre (des études artistiques et littéraires, représentant 
la nouvelle phase où entrait alors l'influence romaine. 
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Mais leurs monuments restèrent dans l'abandon jusqu'à 
tout le dix-huitième siècle et presque cachés par des cons- 
tructions modernes, comme on peut voir dans la reproduction 
suivante, tirée d'une ancienne gravure qui représente les ruines 
du temple de Saturne telles qu'elles étaient à cette époque. 




Mais dès le commencement de la Renaissance ces ruines 
étaient déjà devenues l'objet de l'étude des artistes et des 
archéologues. C'est à leurs travaux et à leurs soins que 
nous devons, au moins en partie, de pouvoir reconnaître 
quelques-uns de ces insignes monuments; et c'est aux fouilles 
récentes surtout que nous devons de pouvoir admirer tout 
ce qui reste encore de ce lieu célèbre, comme on a déjà dit 
dans la première partie de ce livre. 

La description du Forum Romain terminée, nous pouvons 
passer à la visite du Palatin et de ses grands souvenirs. 
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UN groupe de ruines qu'on peut mettre en comparaison 
avec le Forum, est sans doute celui de la colline sacrée, 
où commença humblement la plus glorieuse nation du monde, 
où les maîtres de l'univers établirent plus tard leurs palais; 
c'est le Palatin qui est maintenant réuni au Forum même. 
Quand le Forum n'était encore qu'une prairie maréca- 
geuse, le plateau voisin avait déjà son histoire ; il portait 
depuis longtemps un pagtis latin, défendu par une muraille 
et des portes fortifiées. Sans doute, il existait, dans le même 
temps, antérieurement peut-être, d'autres centres habités sur 
quelques-unes des collines qu'enveloppa l'enceinte de Ser- 
vius; mais ni le Capitole, ni le Quirinal, où s'étaient établis 
les Sabins, n'eurent la gloire de donner leur nom à la grande 
ville. L'histoire ignorerait l'existence de ces bourgades, si 
elles n'eussent été les voisines, les rivales de la bourgade du 
Palatin, avant d'être absorbées dans sa grandeur. Ainsi, autant 
que par droit d'ancienneté, c'est par droit de noblesse, que le 
Palatin tient le premier rang dans l'histoire et l'archéologie 
romaines. Il fut le berceau de Rome. Une ère nouvelle s'ou- 
vrit au jour de la fondation de son pauvre village. Et, quand 
la petite colonie latine eut assuré son hégémonie sur les 
cités étrusques et sabines, quand elle se fut assez développée 
pour déborder ses premières limites et former la ville aux 
sept collines, le Palatin fut toujours regardé comme le sanc- 
tuaire de la Patrie. Le feu de Vesta reste allumé au pied 
de la montagne de Romulus; le souvenir de Paies, la déesse 
des ancêtres pasteurs, se conserve dans le nom même du 

(i) Cette introduction a été rédigée par M. Chenillat, ancien cha- 
pelain de Saint-Louis-des-Français, sur les notes tirées de mes confé- 
rences sur ce sujet, dans un cours de Topographie romaine que j'ai 
donné à Saint- Louis en 1897 et 1898. 

Le Forum Romain. ïo 
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Palatin; le dieu Faunus, terreur des loups, garde sa grotte 
sacrée vers la rive du Tibre. La colline vénérée ne fut pas 
seulement la résidence des dieux ; après les Rois, les grands 
hommes de la République y fixèrent leurs demeures; jusqu'au 
jour où les Césars la couvrirent de leurs somptueux palais, 
firent resplendir les colonnades de marbre sur les pentes où 
s'étaient étagées les misérables cabanes des compagnons de 
Romulus. 

Ce sont ces ruines des palais impériaux, qui, encore au- 
jourd'hui, donnent au Palatin son cachet d'austère grandeur, 
qui attirent et charment les artistes comme les érudits. Ce- 
pendant le Palatin, qui a subi tant de transformations, n'a 
pas seulement conservé les vestiges des constructions de 
l'Empire. Plusieurs des temples, qui couronnent ses sommets, 
datent des différentes périodes de l'époque républicaine. 
D'importants fragments de son enceinte nous reportent au 
temps des Rois. Et, peut-être, dans la découverte, qu'on a 
faite il y a quelques années, d'une citerne dont les parois 
sont bâties en petits cubes de tuf, devons-nous voir un échan- 
tillon inappréciable des constructions purement latines. 

Par un hasard heureux, la ville moderne n'a pas envahi 
le Palatin. Après que les vandales de la Renaissance eurent 
arraché les marbres aux murs des palais, bouleversé toute la 
colline pour trouver des œuvres d'art ou des matériaux, les 
précieuses reliques d'un passé si long et si glorieux demeu- 
rèrent plusieurs siècles ensevelies sous le pampre des vignes 
ou le gazon des jardins. Par les soins pieux des savants ar- 
chéologues de notre époque, elles ont de nouveau réapparu 
à la lumière et s'offrent aux études de tous ceux qu'inté- 
resse l'histoire. Il faut rendre justice à qui de droit. Le gou- 
vernement italien, qui n'a pas été l'initiateur' des fouilles, 
puisque les découvertes les plus importantes ont été faites 
avant 1870, a réuni les différentes propriétés dans lesquelles 
était divisé le Palatin et protège et entretient avec sollici- 
tude les ruines mises au jour. Suivant les ressources dont 
il dispose, il continue les recherches; et le jour n'est pas 
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loin OÙ il ne restera pas un coin inexploré sur le célèbre 
plateau ('). 

Dans leur état actuel, les ruines du Palatin sont, sans 
contredit, parmi les plus curieuses à visiter; il n'en est pas 
dont l'étude soit plus attrayante et plus profitable. Tant de 
souvenirs se rattachent à ces pans de murs, à ces voûtes 
croulantes, à ces restes, souvent informes, hélas! des plus 
beaux monuments de Tantiquité romaine! En présence des 
muets survivants des siècles héroïques ou des jours de splen- 
deur, il est si facile d'évoquer le prestigieux passé! Il est si 
doux de suivre en rêve les changeantes visions des âges dis- 
parus ! Voici passer, devant les énormes murailles de la 
Rome primitive, la longue théorie des rudes guerriers; tous 
les ans, au jour des Paliliae, la grave procession se déroule 
ainsi, en suivant le sillon qu'a creusé le fondateur. Sur les 
pentes, qui mènent aux temples de la Victoire, de Jupiter 
ou de Cérès, les chars s'avancent, couverts de trophées, que 
les chefs vainqueurs vont suspendre aux murs des sanctuai- 
res. Sur les degrés de la magnifique exèdre qui regarde le 
Grand-Cirque, César, entouré de sa cour, préside aux yeux 
et donne le signal des courses. Dans la blanche basilique du 
palais des Flaviens, sont proclamées les sentences qui n'au- 
ront plus d'appel. Sous la voûte immense de la salle du 
trône, le maître du monde, vêtu de pourpre et couronné d'or, 
reçoit les hommages des rois de toutes les nations. Et l'ima- 
gination va ainsi sans relâche, reconstruisant les monuments 
disparus, relevant les colonnades, réédifiant les temples, les 
palais, les portiques, leur restituant leur peuple de statues, les 
animant de la foule grouillante qui les remplissait autrefois. 

Mais les ruines ne parlent à l'imagination que de ceux 
■qui les aiment. Or pour les aimer, il faut les bien connaître, 
les fréquenter assidûment, les étudier avec patience. Même 
pour en jouir en artiste et en dilettante, il n'est pas inutile 



(i) Le Palatin est aujourd'hui confié à la direction du savant épi- 
graphiste M. le prof. Gatti, aidé par le docte topographe M. Borsari. 
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de s'informer de rorigîne et de Thistoire des monuments 
dont on contemple les débris. Rien ne gène T admiration 
comme de tout ignorer de U chose qui a piqué la curiosité. 
Plus d*un visiteur, qui s'est laissé séduire par le pittoresque 
des ruines, a éprouvé une pénible déception en les parcou- 
rant- On lui avait trop vanté l'impression produite par les 
restes des palais et des temples; et voilà qu*au milieu d'un 
chaos de constructions de toutes les époques, à travers le 
dédale des couloirs et des salles, dans l'enchevêtrement des 
murailles éventrées ou croulantes, il ne voit pas les merveil- 
les promises. S'il ne sait pas préciser l'âge d'une construc- 
tion, par la nature des matériaux qui la composent, par la 
manière dont ils sont appareillés, par la qualité et la perfec- 
tion du travail, il ne peut reconnaître les transformations 
qu'a subies un édifice, ni comprendre comment Tordonnance 
primitive a été rompue, à U suite de modifications surve- 
nues au cour;^ des siècles, — Le guide, qu'il a en main, Ta- 
vcrtit qu'il se trouve dans le stade bâti par les Fia viens, lui 
signale^ aux deux extrémités, les melae que doivent tourner 
les coureurs. Mais un mur, qui décrit une ellipse dans Taire 
même du stade et en réduit de moitié la surface, attire Tat* 
teation du promeneur curieux et le fait hésiter. Pourquoi 
un stade de dimensions classiques, si uu obstacle vient ar- 
rêter les coureurs à moitié de leur course ? Ce qu'on appelle 
stade ne serait-il pas, comme d'aucuns Tout prétendu, un 
magnifique portique^ ou le vestibule de la maison d'Auguste? 
Il eût fallu faire observer à ce visiteur consciencieux, qui 
se refuse à. admirer de confiance et veut se rendre compte 
de ce qu'il voit, que le mur malencontreux a été bâti plus 
de deux cents ans après rétablissement du stade^ que l'ap- 
pareil de sa construction en fait foi, qu'ù l'époque de déca- 
dence, ou il fut élevé, les jeux classiques n'étaient plus en 
honneur, que dans la grande surface inutilisée du stade, les 
empereurs du quatrième ou du cinquième siècle avaient jugé 
pratique de disposer un manège et qu'ainsi s'expHquent et 
Pordonnance première et le changement de destination. Les 
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exemples de ce genre pourraient être multipliés; carde sem- 
blables remaniements ont été nombreux. Sur certains points, 
il arrive même qu'on rencontre les fragments d'une cons- 
truction du moyen-âge, greffée comme une verrue sur un 
monument antique. Et ce ne sont pas seulement les visi- 
teurs inexpérimentés, mais bien souvent les archéologues et 
les érudits qui s'embarrassent et hésitent devant certains 
détails. 

Ce travail n'a pas la prétention de trancher les contro- 
verses, ni de faire la lumière sur tous les points obscurs. 
Son but est d'offrir, à ceux qui s'intéressent à l'antiquité ro- 
maine, le moyen de prendre une connaissance sérieuse du 
Palatin. Parmi les curieux, qu'attirent les souvenirs de la 
Rome païenne et de la Rome chrétienne, il en est qui ne 
sauraient se contenter des indications sommaires, d'ailleurs 
trop souvent inexactes, de ce qu'on est convenu d'appeler 
des Guides pratiques. D'autre part, la lecture des ouvrages spé- 
ciaux, des monographies savamment documentées, est bien 
aride, elle exige, à tout le moins, de longues heures de loisir. 
Or il y a certainement quelque utilité à présenter, dans un 
travail d'ensemble, le résultat des diverses recherches entre- 
prises sur le Palatin, et la conclusion des études dont les 
découvertes ont été l'objet. Dans ce traité on ne reprendra 
pas, une à une, les controverses soutenues par les archéo- 
logues; mais on ne se contentera pas, non plus, d'exposer 
l'opinion plus probable, sans donner les raisons solides qui 
nous la font adopter. Plusieurs ouvrages de ce genre ont 
déjà été publiés et ont reçu du public l'accueil qu'ils méri- 
taient. L'excellent livre de Visconti et Lanciani (a. 1873) est 
encore rempli d'intérêt et il a le seul défaut d'avoir vieilli. 
Au cours de ces trentes dernières années les fouilles se sont 
poursuivies, dirigées par des hommes d'une compétence re- 
connue; des découvertes ont été faites, qui ont modifié en 
partie les anciennes opinions. 

Des aménagements nouveaux viennent d'être faits dans 
le but de faciliter l'accès de la colline et de rendre la cir- 
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cubtion plus libre, i travers les mines. On en n profité ici 
pour éublir cet ittnér;iire sur un plan plus commode, qui 
permette âu visiteur de voir en détail chacun des monu- 
ments, sans l'obliger A revenir sur ses pas. 

Ce Guide' se divise naturellement en deux livres : le pre- 
mier est historique, le second descriptif. Le seul moyen de 
s'intéresser aux restes des monuments épars sur le Palatin, 
c'est de connaître, au moins dans ses grandes lignes, l'his- 
toire de la colline* Dans une rapide esquisse, on essayera de 
donner une idée de s«s nombreuses transformations, en s*ar- 
rétant surtout à Tépoque primitive et à T époque impériale. 
Dans la seconde partie, on donnera la description et l'étude 
des différents groupes de ruines. 

On aurait pu adopter, pour cette seconde partie, Tordre 
chronologique, c'est-à-dire, commencer par Tétude des mo- 
numents les plus anciens- Mais Tordre topographique a été 
jugé préférable au point de vue pratique, et Tirinèraire suivant 
a été choisi comme le plus convemible^ après une longue expé- 
rience des excursions au Palatin. 
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abrégé ôe Tbistotre ôu palatin. 



CHAPITRE PREMIER — Le Palatin à travers les âges. 



LA tradition la plus ancienne, celle dont Virgile se ùit 
l'interprète, dans le VHP chant de son Enéule, désigne les 
Arcadiens d'Evandre comme les premiers habitants du Palatin ; 

Arcades hls oris, genus a Pallante profectum. 
Qui regem Evandrum comitem, qui signa secuiL 
Deîegere locum et postière in monlibus Urhem (i). 

Ce monticule, sur lequel les compagnons d'Evaiidre ont 
fixé leur résidence, est bien la colline où s'établiront à leur 
tour les ancêtres des Romains. On connaît l'épisode fameux 
dans lequel Virgile nous montre son héros venant recher- 
cher Talliance du roi des Arcades. Enée a laissé son armée 
à l'embouchure du Tibre et remonte le fleuve jusqu'au pied 
du village d'Evandre: 

Qîium muros arcemque procul ac rara domoriim 
Tecta vident, quae nunc romana potentia caeîa 
Aequavit, tum res inop^s Evatidrus hahébat (*)* 

Si le poète a imaginé l'épisode du voyage d'Fnéc, il n'n 
pas inventé l'établissement des Arcades dans ces parages. Il 
a recueilli les vagues traditions, les légendes mythiques et a 
fait remonter l'histoire de sa patrie bien plus haut que n*ont 
su le faire les historiens de Rome. 



(i) Virgile, Aen. VIII, v. 53-55. 
(2) Virgile, Aen. VIII, v. 98-100. 
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C'est encore au poème national, à Y Enéide^ que nous de- 
vons demander comment les Arcades disparurent devant une 
colonie plus forte. A une époque qu'il est impossible de pré- 
ciser, des pasteurs Latins, descendus avec leurs troupeaux 
des montagnes Albaines, s'avancèrent dans les pâturages de 
la plaine, en suivant un cours d'eau (*) qui les amenait 
jusqu'au village fondé par Evandre. Il leur était commode 
d'y chercher un refuge pour eux et leurs troupeaux. Mais la 
place était occupée ; il fallut attaquer les Arcades. Ceux-ci ne 
voulurent pas, sans doute, renoncer si facilement à leurs 
pauvres cabanes, et une guerre s'alluma, qui dura de longues 
années : 

Hi [Arcades] hdlum assidue ducunt cum gente Latina, (*) 

Le souvenir des Arcades se rattache très probablement 
au fameux temple de la Victoire, le plus vénérable, à coup 
sûr, de tous les sanctuaires du Palatin. Il aurait, en effet, 
remplacé l'autel élevé à la Victoire par Evandre lui-même (J). 

En dépit de la déesse des Arcades, ou par un brusque 
revirement de ses faveurs, ce furent les Latins qui restèrent 
maîtres de la position. Dans la cité conquise ils maintinrent 
le sanctuaire vénéré des vaincus; mais en même temps, ils 
établirent les pratiques religieuses de leur patrie Albe-la- 
Longue. Paies, la divinité qui féconde les pâturages, donne 
son nom à la colline : celle-ci désormais s'appellera le Pa- 
laiium. 

Le dieu Faunus Lupercus, défenseur des troupeaux, y a 
aussi son sanctuaire. Tout rappelle les mœurs pastorales des 
peuplades du Latium: la fable de Cacus, la légende des Ju- 
meaux allaités par la louve, le nom même d'une des portes 
de la bourgade, la Mugonia. Tout démontre aussi, que, long- 
temps avant Romulus, un peuple vivait là, sur cette colline. 



(i) Aqua Crahra. 

(2) Virgile, Aen. VIII. 

(3) Denys d'Halic. Antiq, Roman. I, 32. 
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OÙ il vit le jour, dans cette cité, que son histoire légendaire 
nous représente comme surgissant du sol, aussitôt que le soc 
de bronze eut tracé son enceinte, s' emplissant de guerriers 
à rappel du héros et faisant trembler, dès les premiers jours 
de son existence, les cités plus anciennes qui Tavoisinaîent, 
Si tout n'est pas faux dans les récits poétiques qui nous re- 
tracent les origines de Rome, il est bien malaisé de distin- 
guer le vrai dans le merveilleux. Tite-Live, malgré sa foi 
robuste, nous avertit que, s'il ne veut pas chercher à éclaircir 
le mystère qui plane sur les origines de Rome, c'est par un 
sentiment de rehgieux respect à l'endroit de la grande ville, 
pour entourer son berceau d'une auréole plus auguste: ut 
miscendo humana divinisa primordia Urhis augustiora fiant (^). 
Nous ne sommes pas tenus au même superstitieux respect, 
et il nous faut bien reconnaître que les commencements de 
Rome sont très humbles, son développement très lent et par- 
faitement normal. Sans doute, les renseignements n'abondent 
pas sur cette pauvre bourgade latine, avant l'époque des Rois. 
Combien de temps s'était-il alors écoulé depuis l'établisse- 
ment des rudes pasteurs, cherchant, dans la campagne, des 
pâturages pour leurs troupeaux, et, pour eux-mêmes, un abri 
sur la colline escarpée des bords du Tibre? On peut con- 
jecturer que cette période fut longue. Car avant la naissance 
de Romulus, une certaine organisation politique et religieuse 
régnait dans la cité. Le culte de Vesta est déjà établi, dans 
la forme où il nous apparaît plus tard, avec son collège de 
Vierges et le code terrible qui frappe celles qui ont tran.s- 
gressé leur vœu de chasteté. La mère de Romulus était Tune 
de CCS Vestales. Le dieux Mars, qui l'a séduite, ne peut hi 
sauveur de l'affreux supplice d'être enterrée vivante. Toi;:e- 
fois, il protège ses deux enfants exposés sur -le Tibre; il 
amène leur lit de roseaux vers la grotte du dieux Faunus Ç), 
sous le figuier sauvage où la louve vient les allaiter et con- 



(i) TiTE LiVE, Hist. praef. 

(2) Denys d'Halic. Antîq. Roman. I, 79. 
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server ainsi la \ne du héros qui doit changer les destinées 
de sa patrie. Quant au collège des ArvaleSy il aurait été ins- 
titué par Acca Laurentia, la nourrice des Jumeaux. Enfin les 
cérémonies solennelles qui accompagnent la fondation de 
Rome ont lieu le jour de la fête de Paies, le 21 avril, jour 
des Paliliae. Ainsi, même l'histoire légendaire de Romulus 
fournit la preuve qu'une cité latine existait avant lui sur le 
Palatin. On avait cru qu'il avait eu au moins la gloire de 
lui donner son nom. Un savant archéologue, Guidi (^), a 
judicieusement observé, qu'au contraire, c'est Romulus qui 
doit son nom à sa patrie (*). 

La vieille cité latine dut s'appeler d'abord Ruma ou Ronuiy 
la ville du Rumon (^), du nom du fleuve qui baigne ses pentes 
et la protège contre les peuples étrusques, établis sur l'autre 
rive. La « Ville du fleuve »; voici l'humble origine d'un nom 
devenu après si célèbre. On l'appela aussi Palantion et Pala- 
Hum du nom de la déesse Paies. Romulus au fond n'est que 
le grand citoyen de Rome, le Romain par antonomase Q. 

Il faut bien cependant que l'histoire ou la légende de 
Romulus ait une origine, la gloire du héros une explication. 

L'illustre Ampère commence, par ces mots, son étude sur 
la fondation de Rome : « Je crois à Romulus : il faut dans l'état 
actuel de la science, un certain courage pour l'avouer » Q). 
Nous aussi nous croyons à Romulus, mais nous ne saurions 
tenir pour véridîques les récits légendaires dont il est le héros. 



(i) Cf. Ignace Guidi, La jonda^ione di Roma dans le Bull. archeoL 
comun, di Romay 1881, pag. 63 et suiv. 

(2) De fait, les noms dérivés sont toujours plus longs que le nom 
dont ils dérivent. Il est donc plus naturel de faire dériver Romulus de 
Roma. 

(3) Rumon, dans la langue italique primitive signifiait « fleuve ». O» 
donna ce nom au Tibre, le plus grand cours d'eau de cts parages, parce 
qu'il était le fleuve par excellence. 

(4) C'était déjà, bien avant les travaux de Guidi, l'opinion de Ma- 
rianus, un commentateur de Servius: Roma ante Romuîum fuity et ab ea 
nomen Romulus acquisivit (Mari anus apud Serv. Bucoh I, 20). 

(5) Ampère, V Histoire romaine à Rome, 2^"c éd. I, 264. 
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Il semble bien toutefois qu'il faille lui attribuer la construc- 
tion du premier mur de pierres, qui vint remplacer la pri- 
mitive enceinte carrée, faite, avant lui, de terre durcie, à la 
manière italiote. En fortifiant son vieux pagus il l'aurait mis 
en état de se défendre contre les convoitises de voisins trop 
entreprenants. 

Il est bien certain, en effet, que les autres collines, qui, 
plus tard, ont été enfermées dans l'enceinte de Servius, avaient, 
elles aussi, leurs habitants organisés en cités. Les Sabins de 
Tibur s'étaient, comme les Latins d'Albe-la-Longue, avancés 
jusqu'au Tibre; et la tradition nous les montre occupant les 
hauteurs du Quirinal. Les deux races, ainsi en présence, ont 
pu vivre longtemps en bonne intelligence. Les plaines en- 
vironnantes offraient un domaine assez vaste pour les Sabins 
agriculteurs et les pasteurs Latins. Mais le jour vint où les 
besoins augmentant avec l'accroissement de la population, les 
confîits durent naître du désir d'étendre le territoire du pagus. 
Les Latins, en ce moment critique, ont-ils placé à leur tête 
un chef au cœur vaillant, au génie plein de ressources, qui 
fut le champion de la cité du Rumon et garda, dans la pos- 
térité, le nom de Romulus.^ L'hypothèse n'a rien d'invrai- 
semblable. Avec ce premier roi, qui dota sa pauvre cité d'une 
muraille de pierres, qui sut organiser militairement un peuple 
jusque-là ignoré, commencerait, mêlée encore de beaucoup 
d'obscurités et de mystère, l'histoire du peuple romain. 

La date traditionnelle de l'inauguration de la nouvelle 
cité, qui cqssq de s'appeler Palatium et prend désormais le 
nom de Roma, est, d'après Varron, la troisième année de la 
VP Olympiade. Longtemps on avait cru que cette année était 
la 754* avant J.-C. Il est maintenant établi que le Christ 
est né l'an 747 de la fondation de Rome. La cérémonie d'i- 
nauguration, s'il faut en croire encore les vieilles traditions 
romaines ('), eut lieu, au jour de la fête de Paies, le 21 avril. 

(i) En l'absence de documents authentiques il est raisonnable d'ad- 
mettre un fond de vérité historique dans ces vieilles traditions transmi- 
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Ce jour des Paliliae resta toujours consacré aux fêtes de 
l'anniversaire de la fondation. 

On comprend qu'il ne se soit pas conservé de nombreux 
vestiges de l'époque préhistorique du pagus latin. Cependant 
la grotte du Lupercal, transformée plus tard en un temple, 
ne gardait pas seulement le souvenir des Jumeaux; elle était 
avant tout le sanctuaire du dieu Faunus. La forme même 
de la Rome carrée rappelle sa parenté avec les vieijles cités 
italiotes qu'on a retrouvées sur plusieurs points de la pénin- 
sule et notamment dans la basse vallée du Pô. Toutes, comme 
le Palatin, ont la figure d'un trapèze, avec une porte sur 
chaque face et, au centre, l'autel de la ville ou Mundus. Nous 
avons mieux, peut-être, que le souvenir d'une divinité du 
Latium et la forme conservée de la Rome primitive. Au cours 
de l'été 189^, des fouilles, entreprises au centre même du 
Palatin, ont fait apparaître une citerne qui remonte à la plus 
haute antiquité. Un monument, construit en même appareil 
que le mur de Servius, est venu en rompre les parois; elle 
est donc de date beaucoup plus ancienne que le mur d'en- 
ceinte dont nous voyons les ruines. Nous en donnerons ail- 
leurs la description. Il nous suffit de remarquer ici que sa 
construction, faite de blocs de tuf relativement petits et fa- 
cilement transportables à bras, indique une époque où l'ou- 
tillage n'était guère perfectionné, et montre qu'on était loin 
encore de la manière de bâtir qui prévalut à la fin de la 
période des Rois. Cependant l'appareil de cette citerne est soi- 
gné et témoigne, chez ceux qui la construisirent, d'une civi- 
lisation avancée: nouvelle preuve excellente, que la bour- 
gade du Palatin eut une longue existence avant d'avoir une 
histoire. 



ses par les auteurs latins, qui ont vu des monuments aujourd'hui disparus. 
Cela vaut mieux assurément que de regarder comme hors de doute les 
conjectures toujours savantes mais arbitraires de Mommsen et des autres 
historiens contemporains. L'autorité des anciennes traditions sur l'histoire 
romaine a été confirmée ainsi par les découvertes récentes du Forum, 
dont nous avons déjà traité dans la Première Partie. 
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Il est bien difficile de se faire une idée de la Rome pri- 
mitive. Le sol a été si souvent remué, que Taspect même de 
la colline a été profondément modifié. Les pentes étaient 
plus abruptes; les vallées, qui l'entourent, se creusaient plus 
profondes; il n'y a, pour s'en convaincre, qu'à constater la 
différence de niveau entre le vicus Tiiscus et la rue Saint- 
Théodore qui lui correspond. Les eaux du Tibre s'avançaient 
jusqu'au pied de la colline et formaient tout autour des ma- 
récages remplis de roseaux. Le sommet n'offrait pas l'aspect 
d'un plateau à peu près uniforme, comme celui que nous 
voyons aujourd'hui. La colline se composait de trois som- 
mets, séparés par des dépressions sensibles. Le sommet le 
plus élevé, dominait la vallée du Grand-Cirque. C'est celui 
qui donna son nom au reste du mont. Il s'appelait Pala- 
tiuniy parce qu'il portait vraisemblablement le sancti^aire de 
la déesse Paies. Au nord, une petite vallée le séparait du 
GertnaluSj la colline des Jumeaux, qui s'étendait parallèle- 
ment au Vélabre. Le troisième sommet portait le nom de 
FeUuy et s'avançait dans la direction du Forum, vers le point 
où on construisit l'arc triomphal de Titus. 

Sur ces sommets, dans les vallées intermédiaires, sur les 
pentes de la colline, les temples, les bois sacrés, les autels 
occupaient vraisemblablement un assez large espace. Sans 
beaucoup d'ordre, les pauvres cabanes des pasteurs, à la fois 
étables et habitations, garnissaient le reste. Faites, à cette 
époque lontaine, de terre et de roseaux, dans cette forme 
arrondie, dont le modèle nous a été conservé par les urnes 
funéraires, recueillies dans les tombeaux latins à'Alba Longa, 
et tout récemment même à Frascati (villa Cavalletti) n'étaient 
pas sensiblement différentes des misérables huttes, éparses 
encore dans les quartiers les plus déserts de VAgro Romane. 
Les temples ressemblaient aux cabanes, un peu plus grands 
peut-être, habités par des idoles informes et ornés d'orne- 
ments grossiers. Cependant on a reconnu dans le tuf même 
de la colline, des galeries de carrières très anciennes. Leur 
exploitation remonte certainement à une époque très reculée. 
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On fit sans doute emploi de matériaux plus résistants pour 
assurer la durée aux monuments religieux ; mais cette nou- 
velle méthode n'amena pas d'abord des changements appré- 
ciables dans leur forme et leur amén^igement. L'usage des 
tempks ronds persista même après que l'habitude fut géné- 
ralisiJe de construire les habitations dans la forme rectangu- 




Urne cinéraire latine qui représente une maisonjprimitive. 

liîre> Mais on doit remarquer, que les sanctuaires en forme 
de rotonde servirent toujours aux cultes les plus anciens. Les 
TCEipleb; de Vesta, celui d'Hercule, à Rome; le temple delà 
Sibylle, à Tibur, en sont un suffisant témoignage. 

L'existence d'un village très ancien sur le Palatin a été 
confirmée tout récemment par une importante découverte dont 
il faut dire ici deux mots. 

Dans les fouilles à côté du temple d'Antonin et Faastine 
pendant l'été de 1902 on découvrit, à la profondeur de pres- 
que quatre mètres, un petit puits en tuf fermé par une pierre. 



1 
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Au dedans il y avait une amphore en terre cuite, avec son 
couvercle en forme de toit de cabane, et celle-ci renfermait un 
vase cinéraire où étaient les cendres du cadavre. L'amphore 
contenait aussi des vases de dimensions plus petites, comme 
on peut voir dans la reproduction ci-jointe. 

Quelques semaines après, en continuant les recherches au 
même endroit, on retrouva aussi deux autres tombes de la 
même époque, une seconde à crémation et une autre à inhu- 




Urne cinéraire découverte au Forum romain en 1902. 

mation, et on put établir que ces monuments appartiennent 
au huitième siècle av. J.-C, c'est-à-dire à peu près à l'époque 
traditionnelle de la fondation de Rome. 

Or la présence de ce groupe de tombeaux nous montre 
l'existence d'une nécropole antérieure, sans doute, à l'ori- 
gine du Forum. Il faut dire par conséquent que nous avons 
maintenant sous les yeux une partie de la nécropole du vil- 
lage des pasteurs latins étabHs sur le Palatin, et peut-être 
aussi des premiers compagnons de Romulus. Cette décou- 
verte inattendue a jeté une lumière nouvelle sur l'histoire 
de la colline sacrée, que nous allons visiter. 
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Le monument principal que !e Palaun ait conservé de 
répoque primiiive est le mur d'enceime, dont d'importants 
fragments sont encore visibles, par endroits ; mais il est cet- 
uinement moins ancien que rmstiïution de ia royauté à 
Rome. Bâti en gros hiocs, il est le contemporain du mur de 
Servius et a probablement remplacé la muraille plus simple 
élevée par RomuluSj comme celle-ci avait été peut-être sub- 
stituée aux défenses primitives de l'antique pagus. 

Quand Rome, en s'étenJant, eut annexé les collines voi- 
sines et formé VUrbs sëpticoUis^ le Palatin^ berceau de sa gran- 
deur^ demeura un lieu vénéré, fut considéré comme une cita- 
delle sacrée, isolée du reste de la ville, avec son enceinte 
qu*on conserva intacte, qu*on rebâtie en belles pierres avec 
ses portes traditionnelles et son MnndnSj T autel auguste de 
la Rowa Quadrata. 

L'histoire du plate.iu, pendant la période républicaine» est 
peu connue- Le Palatin n'est plus le siège du gouvernement; 
les affaires se traitent ailleurs; les guerres ne se font plus 
autour du petit bourg fortihè; c*est la conquête de l'Italie 
que Rome untreprend, avant de devenir la makresse du monde. 
Cependant la Roma quadraia sera toujours le séjour des dieux, 
A côté des antiques autels, d'autres sanctuaires s'élèvent, en 
ces siècles de lunes héroïques, poor marquer le souvenir d'une 
intervention providentielle dans les affaires de Rome, ou pour 
abriter le culte d'une nouvelle divinité. Vers le Forum, l'autel » 
érigé à VAîus Loaitius, rappelle la voix mystérieuse qui, dans 
le silence de la nuit, vint avertir les Romains de l'invasion 
des Gaulois. Le gL"and temple de Jupiter Vainqueur est un 
monument votif^ qui perpétuera la mémoire du triomphe des 
Romains sur les Samnites, Un siècle plus tard, au cours de 
la seconde guerre Punique, la Cybèle des Grecs, est rapportée 
de Pessinunte; on construit, en son honneur, un magnifique 
temple, sur le Gcrmalus, 

Comme il était la colline des temples, le Palatin fut le 
lieu de résidence préféré des grands hommes de la républi- 
que. Marais Livius Drnsns^ le chef du parti national^ y cons- 
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truisit sa demeure, qui devint ensuite celle de Cicéron, ilain- 
tus Lutatius Catulus^ le vainqueur des Cimbres, habitait, près 
de là, une maison précédée d'un portique que les dépouilles 
des barbares ornèrent de trophées. Le tribun Clodius^ Qiiilina, 
l'élégant révolutionnaire, l'orateur Calvus avaient leur domi- 
cile sur la colline vénérable. Un autre orateur, Lucius Crassus^ 
y construisit le premier palais décoré de marbre qu'on eût \u 
à Rome; et ce luxe lui valut des vieux républicains, le plai- 
sant sobriquet de Venus Palatina (Plin. Hist. Nat. XVII, i, 2). 

Avec l'époque impériale, le Palatin entre de nouveau dans 
l'histoire. Il devient la demeure des princes et le siège do 
gouvernement, quand le Sénat ne fut plus que le souvenir 
d'un grand nom. 

Octave était né dans la région du Palatin appelée ad Câpïîa 
bubula (Suet. Aug, 5). Il demeura d'abord près du- Forum 
au-dessus des scalaé AnulariaCy dans une maison qui avait 
appartenu à l'orateur Calvus; et après sa victoire d'Actium, 
il fixa sa demeure sur le sommet du Palatin (ib. 72). Dans son 
rêve de rétablir à son profit la monarchie, disparue depuis si 
longtemps, est-ce par politique, qu'il élut domicile sur le ber- 
ceau même de la ville, sur le lieu qu'avaient habité les pre- 
miers rois ? Il est certain d'ailleurs que ses souvenirs d'enfance 
suffiraient à expliquer son choix. Auguste avait commencé par 
acquérir, sur le Palatin, la maison très modeste et très simple 
du célèbre Horknsius; il acheta ensuite les terrains voisins et 
devint ainsi propriétaire de toute la surface de ce sommet noble 
qui a donné son nom au reste de la colline. Quand il ajouta i 
ses nombreux titres celui de grand pontife, ses nouvelles fonc- 
tions le mettaient dans l'obligation de résider près du temple 
de Vesta. Afin de n'avoir pas à quitter la maison de son choix, 
qu'il venait d'agrandir et d'embellir, il construisit, tout près, 
un nouveau temple à la déesse et céda aux Vestales son 
habitation du Forum. Un portique de marbre entoura l'espace 
libre qui s'étendait devant la façade orientale du palais; au 
milieu du portique, près du Mundus de la Roma quadraîa^ 
un temple fut dédié à Apollon. Ainsi transformée, cette par- 

Le Forum Romain. î^ 
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tie de h colline devint le noyau des splendides constructions 
quéle Vinrent, sur le Palatin, les successeurs d'Auguste. Pendant 
deux siècles^ les palais s'ajoutèrent aux palais, envahissant la 
surface entière de la Rome carrée, englobant dans leurs dé- 
pend.in ces, enserrant dans leurs portiques, les vieux sanctuaires, 
les bois sacrés, voire les maisons particulières, jugées dignes 
d'être conservées. Tibère construisit son palais sur la crête 
qui domine le Vélabre. Caligula, s'y trouvant sans doute à 
rètroit, étendit ses constructions vers l'angle nord-est de la 
colline, jusqu'au temple de Castor et Pollux. 

Le Palatin fut momentanément abandonné par Néron, qui 
tenait à se singulariser en toutes choses. La place lui aurait 
manqué pour la maison de ses rêves; il Téleva sur les pen- 
tes de TEsquilin. 

Les Flaviens revinrent sur la vieille colline; Domitien, 
renchùrisîïant sur ses devanciers, entreprit, entre la maison 
d'Auguste et celle de Tibère, la construction d'un palais 
somptueux. Sans regarder à la dépense, il combla la dépres- 
sion profonde, qui séparait le Palatium du GermaluSy engloutit 
dans le remblai des maisons entières, et, sur ce plateau ar- 
tificiel, éleva les grandes salles d'apparat, dont les ruines nous 
remplissent encore d'étonnement et d'admiration. 

Adrien, le grand bâtisseur, ne pouvait manquer de lais- 
ser sa trace dans les palais des Césars. Il embellit le Stade que 
les Flaviens avaient aménagé au sud de la maison d'Augu- 
ste, et construisit, sur l'une de ses galeries latérales, la belle 
loggia qui est demeurée debout. 

Septime-Sévère fut le dernier empereur, qui entreprit de 
grands travaux sur le Palatin. Il ne trouvait guère d'espace 
libre que dans la partie sud-est de la colline. Pour se mé- 
nager une plus grande surface, il édifia d'énormes substruc- 
tions et put ainsi asseoir son palais, établir des Thermes, et 
élever, vers le versant du Cirque-Maxime, une magnifique 
loggia flanquée de tours. Une porte monumentale, le Septi- 
:(ûniHm^ s'ouvrait, comme un arc triomphal, en face de la via 
Appia^ et complétait l'ensemble de sts constructions. 
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Quel effet devaient-ils produire ces nombreux palnis, ces 
temples, cqs portiques, couvrant la surface entière d'une col- 
line, si divers de styles et de dimensions? Il est bien difficile 
de s'en faire une idée. Cependant si ces différentes construc- 
tions n'étaient pas unies dans un tout harmonieux, si les nou- 
velles s'ajoutaient aux plus anciennes sans aucun souci de l'en- 
semble, il ne faudrait pas croire qu'elles aient été isolées les 
unes des autres, ni qu'aucune communication n'existât entre 
elles. De vastes galeries demi-souterraines^ que les anciens 
appelaient cryptoportiques, reliaient le palais des Fiaviens, à la 
maison de Tibère et à celle de Caligula. Une autre galerie, 
détachée de la grande, conduisait à l'élégante maison, qu'on 
a désignée sans motif sous le nom de maison de Ltvie, et 
qui fut conservée, au milieu des palais grandioses, comme 
un casino de plaisance, où les maîtres du monde venaient se 
reposer de l'étiquette de la cour et du souci des affaires. 
L'unité de style, l'uniformité d'un plan importaient peu aux 
Romains. Leurs ensembles nous déroutent; mais ils n'au- 
raient pas aimé ni compris un immense chAteau comme Ver- 
sailles, l'Escurial ou Westminster. La fantaisie, et Tart peut- 
être aussi, trouvait mieux son compte dans la variété des 
monuments. Des terrasses bordées de statues s'étageaîenc aux 
différences de niveau; des bois sacrés, aux ombres épaisses, 
des jardins pleins de plantes exotiques, peuplés de divinités, 
unissaient, plus qu'ils ne séparaient, des monuments dont la 
juxtaposition eût paru choquante. Pas de fa^^ades uniformes, 
mais des exèdres, des portiques, des arcades s'ouvrant dans 
tous les sens, laissant la vue se reposer sur le Forum, sur le 
Capitole, sur le Grand-Cirque, ou se perdre dans les lointains 
de la grande ville, de la campagne, des belles lignes de T ho- 
rizon. Aucune villa, perdue dans la verdure, n'eût pu avoir 
plus de poésie et de mystère; aucun palais ne pouvait offrir 
au souverain de l'univers des salles plus majestueuses, dé- 
corées de plus riches trésors artistiques. 

S'il nous était donné de voir dans sa splendeur la colline 
des Césars, nous éprouverions peut-être la surprise^ les dé- 
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ceptîons, les émerveillements de l'étranger qui parcourt pour 
k première fois le Vatican. Là aussi, ce que nous appelons 
le palais des Papes est formé d'un entassement de palais. A 
ta place de l'ancien évêché de Saint-Pierre, Nicolas V avait 
entrepris une construction dans le goût sévère de la première 
renaissance, et le pape Sixte IV bâtit parallèlement sa cha- 
pelle. Innocent VIII laisse là la sombre demeure de ses de- 
vanciers, et à l'extrémité de la colline, construit son Bel- 
védère, Alexandre VI revient au palais de Nicolas V et 
le décore. Puis ce sont les travaux du grand Bramante et la 
grande galerie qui porte son nom met en communication 
le Belvédère et le palais Borgia. Bientôt la cour de Saint- 
Dauiase ouvre ses admirables loges sur la place Saint-Pierre. 
Sixte-Quint achève cet ensemble, en bâtissant, à droite de 
la cour d'honneur, le palais qui est devenu la résidence pon- 
tificale. Les comparaisons pèchent toujours par quelque côté; 
aussi ne serait pas tout à fait exacte cette comparaison entre 
le palais des Papes et le palais des Césars. Le Vatican 
forme un tout plus compact, plus sévère, moins plein de 
fantaisie. Mais ici, comme au Palatin, les monuments sont 
distincts quoique raccordés et conservent leur forme et leur 
style propre. 

CHAPITRE DEUXIÈME — Quelques souvenirs chrétiens 
et continuation de Thistoire du Palatin pendant le 
moyen-âge jusqu'au seizième siècle. 



PARMI les habitants du palais il y eut certainement des 
chrétiens même dans les premiers siècles, et on peut croire 
que icij au milieu peut-être des soldats, on entendit le pre- 
mier annonce de la mort du Christ. On peut imaginer aussi 
que dès Tépoque apostolique quand saint Paul, entre l'an 6i 
et ^3, dut visiter le Palatin pour son procès et eut peut-être 
quelque entretien avec Sénèque, il fit des prosélytes parmi les 
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emplo5'és de la maison impériale; et très probablement ces 
chrétiens de domo Caesaris, dont il parle dans sa lettre aux 
Philippiens demeuraient sur le Palatin (*). Il y avait aussi 
certainement des chrétiens parmi les pages impériaux au com- 
mencement du troisième siècle comme on peut tirer de ce 
graphite de caricature contre le chrétien Alexamenos, dont nous 
parlerons plus tard. 

Ce serait aussi une très belle découverte de retrouver 
quelque fragnient de la célèbre inscription que 1' empereur 
Alexandre-Sévère fit graver en plusieurs exemplaires dans 
son palais: Quod tibi fieri non vis, alteri ne feceris^ mot que, 
d'après son biographe, il avait emprunté ou aux Juifs ou aux 
Chrétiens (*). 

Plus d'un de ces drames poignants dont les Actes des mar* 
tyrs nous donnent le récit, se sont déroulés dans le palais des 
Césars. La maison des Flaviens fut très probablement le théâ- 
tre de quelques épisodes de la cruelle tragédie domestique 
qui amena Texil des deux Domitille, la mort de Flavius Ck- 
mens et celle aussi du consul de l'an 91, Acilius Glahrio. Plus 
tard la basilique du palais de Domitien, a vraisemblable- 
ment été le lieu du procès célèbre intenté à Sixte II (a, 258)- 
Malgré l'interdiction qui frappait les cimetières, le grand Pape, 
revendiquait la Uberté de l'apostolat et le droit de réunion dans 
les hypogées qui étaient la propriété légale de l'Eglise. Saisi et 
amené in basilica loviSy il entendit peut-être dans cette basilique 
palatine la sentence qui le condamnait à mourir sur le lieu 
même où il avait célébré les saints mystères et prêché aux 
fidèles. C'est là probablement que saint Laurent eut â justifier 
l'emploi qu'il venait de faire des trésors de l'Eglise, conSsqués 
par décision du tribunal impérial, et que lassant son juge par 
la noblesse de son attitude et la sainte liberté de son langage, 
il fut condamné à l'horrible supplice du gril. Enfin la Passion 



(i) Saîutant vos omnes sancti, maxime autem qui de Caesaris dcfjiû ^uut 
{Ep, ad Philipp. IV, 22). 

(2) Lamprid. Alexand. c. $1. 
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de Saint-Séhasiien indique le Pnbtîn comme lieu du martyre 
du countgeux soldat qui fut percé de flèches dans riiippo- 
drorae, c'est-à-dire dans le Stade^ et acheva son martyre tout 
près de là et peut-être où s'élève aujoiird*hui la petite cglrse 
qui porte son nom. 

Les empereurs après Septime-Sévère ne firent dans les 
palais impériaux que des restaurations de di^taiK Dans l'état 
actuel des ruines, il n'est pas facile de constater ces modifi- 
cations et de suivre le mouvement de décadence^ qui dut 
s'accuser là comme ailleurs. Toutefois, la transformation qu'on 
fit subir au Stade, et les constructions qui vinrent restreindre 
sa surface, montrent que les traditions de l'époque classique 
furent vite oubliées, 

Constantin tout de suite, après la victoire sur Maxence, 
alla demeurer sur le Palatin où la foule s'entassait pour l'ac- 
clamer (*); et nous pouvons supposer que dans le même jour, 
si mémorable, 28 octobre 312, le signe triomphal du Christ 
sur le labarum fit son entrée solennelle dans le palais des 
empereurs. 

Constantin, revenu à Rome en 32^, demeura une fois 
encore au Palatin ('); ici demeurèrent aussi Constance, Ho- 
norius, Valentinien Ilf, Pétrone-Maxime et Sévère (^). Et aux 
habitants chrétiens du Palatin du quatrième et du cinquième 
siècle on peut reporter les lampes chrétiennes retrouvées ici 
dans les fouilles en 18^7 et publiées par de Rossî (^). 

Jusqu'au cinquième siècle le Palatin garda toute sa ma- 
gnificence et même après les grandes invasions et les grands 
changements qui en furent la conséquence, il conserva sa ri* 
chesse< Les rois barbares qui, pour un temps^ prirent la place 
des empereurs, y demeurèrent aussi ; et Odoacre et Théo- 
doric habitèrent les palais des Césars. Au septième et au hui- 



(i) Pane^yr, iticdrît auctoris^ c, 19. 
(2) Cod, Thcod. VI, 13, ï, 

(4) BulL d^Arch. crist 1867^ pag< 9 et suiv. 
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tième siècle, les palais impériaux restent la propriét*^ des 
empereurs byzantins et des exarques de Ravenne('). Une ins- 
cription de cette époque fait mention J'un aJmmistratenr r^-- 
gissant les palais au nom des empereurs (^), Le fils de celui-ci 
devenu le pape Jean VII (705-707), transforma une partie 
du palais en évéché, comme on a dit a propos de Téglise 
de Sainte-Marie-r Ancienne (y. pag. 24/) qui fut nussi une 
espèce d'église palatine. En ^29, le Palatin avait vu encore 
le couronnement d'un empereur byzantin: Héraclîus, L'a* 
bandon suivit de près. A partir du huitième siècle, nous n'a- 
vons plus de renseignements historiques sur le Palatin. Les 
empereurs d'Orient avaient alors d'autres soucis plus pressants 
que de faire valoir leurs droits sur leurs domaines d'Italie. 
Les Papes, par suite des victoires de Pépîn sur les Lom- 
bards, étaient devenus souverains de Rome et de Ravenne, 
Pourtant ils n'habitèrent habituellement les palais des Césars, 
Peut-être, dans les jours sombres du dixième siècle, y cher- 
chèrent-ils quelquefois un refuge; maïs le Latrnn ne cessa 
pas d'être leur résidence officielle. Les palais impériaux dé- 
laissés cédèrent la place à des monastères ou à des forte- 
resses. Déjà au huitième siècle, on avait construit la petite 
église de Saint-Sébastien m Palatio ou in PaUanu Un autre 
couvent de Bénédictins s'était abrite dans la partie inférieure 
du palais de Caligula, près de l'endroit où Ton voyait jusqu'A 
l'an 1900 l'église de Sainte-Marie-Libératrice et où Ton a 
retrouvé Sancta Maria Antiqua. En même temps, les barons uti- 
lisaient les palais abandonnés pour y dresser leurs forteresses, 
dont les traces se retrouvent, çà et là, à travers les ruines 
romaines. Du haut de la colline désolée, les Frangipani dé- 
fiaient leurs rivaux et bravaient les foudres des Pontifes. 

On devine ce que devenaientj pendant c^s luttes, les splen- 
dides appartements des Flaviens et de Septirae-Sévère, les 



(i) A cette époque appartient Saim-Césaîre in Pahiîo (V. DucHttîKE, 
Nuovo Bull, di arch. cris t. 1900, pag. 17. 

(2) V. Tinscription de Platon, père du pape Jean VII, ù la pag, 2 ^7. 
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délicieuses demeures de Tibère et d'Auguste. Les barons qui 
s'y seraient sentis mal à Taise, restaient cantonnés dans leurs 
repaires de brigands, laissant s'efFriter le stuc, s'effondrer les 
toitures. Au vandalisme des nouveaux habitants, le temps, 
patient destructeur, ajoutait son œuvre. Toutefois ni le temps, 
ni les désastres d'une guerre incessante, n'auraient pu réduire 
le Palatin dans le triste état où nous le voyons de nos jours, 
si la destruction n*eût été, pour ainsi dire, systématique. On 
l'a dit bien souvent, et il faut le répéter : les invasions des 
barbares et les luttes féodales ont accumulé moins de ruines, 
ont détruit moins de chefs-d'œuvre que la rage de bâtir des 
hommes de la Renaissance. Au retour des Papes d'Avignon, 
Rome s'était pacifiée; les barons ne terrorisaient plus la ville; 
les forteresses avaient disparu du Palatin. La colline, divisée 
alors en petites propriétés, avait pris un aspect gracieux et 
pittoresque. Sur ses pentes gazonnées, des jardins se plan- 
taient, la vigne poussait sur les décombres. Plût au ciel que 
cette nouvelle parure eût dérobé aux bâtisseurs, les pauvres 
ruines qu'elle cachait mal. Hélas! trop de murs étalaient en- 
core leurs revêtements de marbre, trop de colonnes apparais- 
saient encore à travers le feuillage. Comme dans le Forum, 
on établit sur le Palatin des carrières, dans le but d'utiliser 
les matériaux que léguait l'antiquité. Rien ne fut épargné. On 
ne craignit même pas de convertir en chaux les fragments 
de marbres dont on ne pouvait tirer autrement profit. 

Au seizième siècle, la ruine était en grande partie con- 
sommée. Les carrières et les fours à chaux avaient, à leur 
tour, cédé la place aux cultures maraîchères et aux jardins de 
plaisance. La splendide villa des jardins Farnèse occupait toute 
la partie de la colline qui regarde le Forum. Ainsi transformé, 
le Palatin put se défendre contre l'envahissement de la ville 
moderne. Ses ruines, pendant deux siècles, restèrent en'sevelies 
dans l'oubli, enfouies dans la verdure à l'ombre des chênes 
verts et des cyprès. 

Quant aux fouilles elles commencèrent après cette époque 
comme on va voir dans le chapitre suivant. 
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CHAPITRE TROISIÈME — Histoire des fouilles. 



L' HISTOIRE des fouilles entreprises au Palatin est des 
plus simples. Les explorations archéologiques y com- 
mencèrent très tard c'est-à-dire dans la première moitié du 
dix-huitième siècle. Interrompues pendant de longues années, 
elles furent reprises vers Tan 1857, avec plus de méthode 
et dans un but plus scientifique. 

Pour expliquer le retard apporté dans la recherche des 
monuments antiques, pourtant si intéressants, de cette partie 
de Rome, il faut se rappeler que le plateau tout entier était 
occupé par des jardins de plaisance, de petites propriétés pri- 
vées et quelques couvents. A tout prendre, cet envahissement 
de la colline par les jardins et les vignes, fut très heureux. Si, 
à l'époque de la Renaissance, la ville s'était développée dans 
cette direction, ce qui restait des palais impériaux eût disparu 
sous des costructions nouvelles; et, en admettant qu'on eût 
tenté un jour d'en rechercher les vestiges, il aurait été bien 
difficile de retrouver le plan de ces vastes monuments, ou 
d'en reconnaître les principales parties et la disposition géné- 
rale. Le hasard a voulu que les deux régions les plus impor- 
tantes de la Rome impériale, la huitième et la dixième, le 
Forum et le Palatin, ne fussent pas recherchées comme lieu 
d'habitation, au cours de ces derniers siècles. Le Forum, après 
la disparition des carrières de marbres et des fours à chaux, 
prit peu à peu l'aspect pittoresque qui nous a été conservé 
par les vieilles estampes. Le Palatin garda ses ombrages et 
ses villas. 

Mais le Forum était plus en vue. Il offrait un chemin 
naturel, conduisant des quartiers du centre à la basilique du 
Latran. A l'occasion de l'entrée de Charles-Quint à Rome, 
ainsi que nous l'avons dit dans la Première Partie, on y avait 
même tracé une route, qui passait par les arcs de Titus et 
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de Septlme -Sévère ('). Nivelé à la hâte pour cette circon- 
stance, le Forura devint comme une place publique. Il était 
donc plus fréquenté que la colline voisine et dut attirer plus 
tôt l'attention des érudits et des curieux de rantiquîté. En plein 
seizième siècle, une précieuse découverte, celle du fimieus 
Plan de Rome gravé sur marbre, fut faite par le cardinal Fanièse. 
Les préoccupations ne se portaient pas encore du côté des re- 
cherches archéologiques; on ne remuait guère le sol antique, 
que pour y trouver des œuvres d'art. Cependant, cet impor- 
tant document topographique, dont on comprit l'inappréciable 
valeur, contribua à tenir la curiosité en éveil et motiva peut- 
être quelques fouilles isolées- Ce qui est certain, c'est qu'on 
ne se désintéressa jamais complètement des ruines éparses sur 
le Forum Romain comme nous avons déjà vn. 

Au contraire^ personne ne songeait A s* intéresser au Pa- 
latioj autrement que pour arracher encore, de temps en temps, 
quelques pierres aux pauvres débris de ses monuments classi- 
ques. Il fut même victime d'un des derniers actes de vanda- 
lisme^ que nous ayons à déplorer : la démolition du ScpîiT,onium. 
Sîxte-Quint bâtissait alors la chapelle de Sainte-Marie-Majeure 
qui porte son nom. Les beaux blocs de travertin, dont était 
construite la magnifique porte triomphale du palais de Septime- 
Sévère, parurent de bonne prise; on les utilisa. Quant à re* 
chercher les ruines répandues sur la surface entière du célèbre 
plateau, s'en servir pour refaire, à leur aide, l'histoire du passée 
de longues années s'écoulèrent avant qu'on en eût l'idée. 
L'honneur d'avoir inauguré les explorations archéologiques 
au Palatin, revient à Mgr. François Biauchini de Vérone» 

Les jardins Farnèse, Orîi Farnesiani, formaient la plus 
grande et la plus belle des propriétés particulières, situées sur 
la colline. Ils s'étendaient du nord et au nord-estj dominant, 
d'un côté, l'église de Saint-Théodore, etj de l'autre, te Forum 



(1) Le conègc de Tempereur suivait ainsi Tancïen itinéraire des 
processions papales. Nous canuaissons le parcours de ces processions par 
VOrdi? Rom anus dn douzième siècle* 
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Romain. Le casino de cette magnifique villa subsiste encore 
en face des trois arcades colossales de la basilique de Cons- 
tantin. On a conservé de même la terrasse plantée de chênes 
verts qui regarde vers le Capitole. 

Pendant les années 1720-27, le duc de Parme, proprié- 
taire de la villa, mit à la disposition de Mgr. Bianchini les 
ressources nécessaires pour entreprendre des fouilles dans les 
jardins Famèse. Le savant prélat s'acquitta "iavec intelligence 
de sa mission. Il put reconnaître le palais de Tibère et de 
Caligula, et le palais des Flaviens. Il pénétra aussi dans le 
Stade, sans pourtant se rendre compte de la destination de 
cet édifice, qu'il prit pour un portique, servant de vestibule à 
la maison d'Auguste. Quand il eut terminé son exploration^ 
le célèbre antiquaire étendit le résultat de ses recherches et il- 
lustra les monuments, dont il venait de découvrir les vestiges, 
dans un savant ouvrage, publié après sa mort: Del pala:;^o 
dei Cesari ('). Le monde savant ne connut les découvertes 
de Bianchini que par cette publication; car les jardins Farnèse, 
après comme avant les fouilles, demeuraient propriété privée 
des ducs de Parme. D'ailleurs, les ruines ne restaient pas long- 
temps à découvert; les premières excavations étaient rem- 
blayées à mesure qu'on en faisait de nouvelles. La reconnais- 
sance de tous ceux qu'intéresse l'antiquité romaine n'en était 
pas moins acquise à l'initiateur des recherches archéologiques 
au Palatin. Sur la pente du mont, qui s'abaisse doucement 
dans la direction de l'église de Sainte- Anastasie, sur la façade 
de la petite maison moderne des gardiens des ruines, un buste 
érigé à l'illustre Bianchini rappelle ses fouilles et ses études. 

En 1775, après l'exploration entreprise dans la villa du 
duc de Parme, un français, Rancoureil, fit à son tour des 
recherches, dans les limites de la villa Mills. Le casino de 
cette villa est bâti sur l'emplacement même de la maison 
d'Auguste. Il est occupé aujourd'hui par le couvent de la 
Visitation, dont le jardin en terrasse, ombragé de magnifiques 



^i) Verona, 1738. 



Digitized byVjOOQlC 

I 



300 LE PALATIN 



cyprès, domine la vallée du Grand-Cirque. Rancoureil par- 
courut les chambres de la fameuse maison, dont quelques- 
unes servaient de caves à l'habitation moderne. Il recueillit, 
dans les décombres, un grand nombre de sculptures remarqua- 
bles, qui furent malheureusement dispersées dans les musées de 
TEurope. Toutes portent les caractères de la meilleure époque 
de la statuaire romaine; plusieurs d'entre elles fournissaient 
à l'explorateur Id preuve qu'il était bien, à n'en pas douter, 
dans le palais construit par le premier empereur. Rancoureil 
en visita toutes les parties, laissant à son compagnon Bar- 
beri le soin de faire le relevé du plan. Guattani publia ce 
pian, avec une description détaillée des principales découvertes 
dans le livre qui a pour titre : Roma descritta ed illustrata (*). 
Pas plus qu'aux jardins Farnèse, le public ne fut admis dans 
la villa Mills, pour en visiter les fouilles. Après les travaux 
de Rancoureil, le gazon et les fleurs recouvrirent les vieux 
monuments, apparus un instant à la lumière. Tout rentra de 
nouveau dans l'ombre et dans le silence. Près d'un siècle se 
passa encore, avant qu'on exhumât les vénérables débris des 
palais impériaux. Néanmoins, pendant cette période d'aban- 
don, on continua à faire des études sur les ruines du Palatiû : 
l'architecte Thon fit une restauration du palais impérial et 
Nibby en donna une description générale dans sa Roma antica 
(1838). Ce monument fut ensuite le sujet aussi des restau- 
rations toujours un peu fantaisistes de Canina (^). 

Quelques recherches furent entreprises, en 1845, dans la 
vigne Nusiner, achetée par l'empereur de Russie, ce qui donna 
l'idée au pape Pie IX, grand amateur des antiquités, d'acheter 
cette même propriété en y ajoutant la vigne du Collège an- 
glais et quelques autres. De cette manière on inaugura les 
fouilles en 1857 dans cette partie du palais où on reconnaît 
le Paedagogium» Tout cela fit déterminer l'empereur Napo- 
léon III à acheter du roi de Naples les jardins Farnèse en 18^0. 



(i) I, pag. 48 et suiv. 

(2) Gli edifiii di Roma antica^ 1851. 
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Ce fut vers Tannée 18^2, que les recherches furent re- 
prises, sur deux points différents du Palatin. Au sud, par le 
gouvernement pontifical sous la direction de P. E. Visconti dans 
une partie des terrains parallèles au Cirque-Maxime, et sur la 
partie opposée, près du Forum, aux frais du gouvernement 
français. L'empereur Napoléon III aimait trop passionnément 
tout ce qui regarde l'histoire romaine, et particulièrement 
celle du temps des Césars, pour ne pas rechercher les sou- 
venirs d'une époque qui l'intéressait tant. Son intention, 
d'ailleurs, en achetant la villa Farnèse, n'était pas de se don- 
ner à Rome une résidence agréable; il n'avait d'autre but 
que de reprendre, pour son propre compte, les travaux de 
Bianchini. La direction des fouilles fut confiée à M. Rosa qui 
procéda avec le plus grand soin, et suivant une rigoureuse 
méthode. Sans hâte, ses équipes d'ouvriers se mirent à dé- 
blayer avec les plus minutieuses précautions. Il ne s'agissait 
plus de remuer la terre, pour y trouver quelque statue; d'explo- 
rer rapidement les parties d'un édifice et de conclure à la 
légère sur de vagues indices. Le moindre tronçon de maçon- 
nerie était dégagé; les plus petits firagments, perdus dans les 
décombres, étaient examinés un à un. On mettait de côté, 
pour les étudier et les classer, les raccorder même, autant 
que faire se pouvait, les parcelles d'inscriptions. Les excava- 
tions étaient poursuivies, jusqu'à ce qu'on eût trouvé le sol 
antique. Au lieu de changer seulement de place la terre des 
déblais, on la transportait loin du champ des fouilles. Alors, 
apparaissait progressivement chaque détail du monument 
exploré; bientôt le plan de l'édifice se dessinait nettement sur 
le sol ; la forme et la disposition des salles devenaient recon- 
naissables; quelques murs portant encore, en certains endroits, 
des revêtements de marbres, de stucs ou de peintures, per- 
mettaient de se faire une idée de la décoration. La joie fut 
grande quand on retrouva, au fond d'une dépression depuis 
longtemps comblée par l'amas des terres rapportées, la jolie 
maison, dite de Livie, avec ses salles intactes, ses murs de- 
bout et recouverts de leurs merveilleuses peintures. 
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Les travaux se continuaient ainsi, sur les deux points op- 
posés de la colline, - car les fouilles, du côté du Grand-Cirque 
étaient conduites avec la même sagesse et la môme activité 
qu'au sommet du plateau, «quand l'automne de l'année 1870 
amena la chute de Napoléon III et l'installation du go u ver* 
nement italien à Rome. 

Ces graves événements, dont les conséquences furent si 
grandes, ralentirent A peine les travaux commencés depuis 
huit ans. Le gouvernement itahen se substitua au gouverne- 
ment papal, dans l'exploranon des terrains acquis par Pie IX. 
Il achetaj en mùme temps, les terrains avoîsinants, et devint 
propriétaire des jardins Farnése, que lui céda Napoléon. Rosa 
conserva la direction des fouilles, qui furent poussées avec ar- 
deur sur tous les points i la fois. Le Stade fut dégagé, puis 
les Thermes et le palais de Septime-Sévère, dans la partie 
sud-ouest. On déblaya de même tout le versant du nord, et 
on disposa un chemin commode pour donner accès aux dif- 
férents groupes de ruines. 

Pendant longtemps on continua à entrer au Palatin p.ir 
la belle porte du Vignola, mais en 1886 on y substitua l'en- 
trée prés de l'église de Saint-Théodore et on continua çà 
et là des fouilles jusqu'à l'an 189^. 

De nos jours, le savant prof, Gatti préposé à la direction 
des fouilles du Palatin avec Taide du prof. Borsari, a pour 
principale mission Tentretien et U conservation des monu- 
ments mis A découvert- 

II ne reste plus, sur la surface entière du Palatin, que trois 
emplacemeatsqui n*aîent point encore été déblayés: l'ancienne 
villa Millsj qui recouvre, comme nous l'avons dit> les restes 
delà maison d'Auguste, étudiée par Rancoureil, les environs 
du couvent de Saint-Bonavenrure, batî sur des ruines dépen- 
dant du môme palais et le palais de Tibère. Le terrain, occupé 
par le couvent, cache probablement les ruines de la biblio- 
thèque à côté du temple d'Apollon, et TÉiat a le projet de 
faire déblayer ce qui reste de la demeure d'Auguste. Dès 
aujourd'hui, on peut pénétrer par le Stade dans la partie de 
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V Atrium, qui a été dégagée, et parcourir quelques jolies cham- 
bres situées au-dessous delà maison moderne. 

Il faut espérer que toute l'exploration de la maison d'Au- 
guste soit accomplie au plus tôt possible; et qu'on veuille 
compléter aussi l'exploration du jardin qui cache une partie 
de la maison de Tibère. 

Enfin il serait désirable que l'on puisse appliquer aux 
fouilles du Palatin le même système d'exploration des anciens 
niveaux surposés l'un à l'autre, système qui a été suivi avec 
tant de succès au Forum Romain, comme on a vu dans la 
Première Partie de ce volume. 

Et maintenant après l'histoire du lieu, nous passerons à la 
visite pratique des monuments. 
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5tinétalte pratique ôes monuments* 



CHAPITRE PREMIER — L'enceinte de la Rome carrée - 
Les galeries souterraines de la colline - L'autel de 
Calvinus - Le Lupercal - Une porte de la primitive 
enceinte. 



POUR visiter le Palatin, on entrait une fois par la jolie 
porte, aujourd'hui disparue, qui conduisait aux jardins 
Farnèse, et s'ouvrait sur le Forum, en face de la basilique 
de Constantin ('). Après on ouvrit une nouvelle porte, plus 
facile d'accès, dans la rue Saint-Théodore, près de Téglise 
du même nom et c'est par ici qu'on entre jusqu'à présent 
(décembre 1902) (*). 

Cette entrée est très bien placée, parce qu'elle permet 
de suivre un itinéraire logique dans la visite des ruines mêmes. 
Si elle sera changée, comme on dit, nous conseillons les 
visiteurs de commencer toujours l'excursion du côté de 
Saint-Théodore, d'où commence notre description. 

(i) Cette porte complétait la décoration de la célèbre villa, une des 
plus heureuses créations de Vignola. Des dessins très fins, dûs au crayon 
de Tarchitecte Percier, ancien pensionnaire de TAcadéraie de France, 
nous ont conservé l'aspect pittoresque de la porte, du nymphée et des 
merveilleuses terrasses des jardins Farnèse. Les dessins de Percier sont 
conservés à la bibliothèque de l'Institut à Paris. Voir, dans la Revue 
des Deux-Mondes du 15 septembre 1897, l'article de M. Geffroy sur la 
transformation de Rome en capitale moderne. 

(2) Une autre entrée sera peut-être établie. Pour suivre la description, 
V. le plan ci-joint, qui a été dressé par M. l'ingénieur Luigi Lepri. Du 
relte le plan le plus complet pour les indications des fouilles est celui 
dessiné par M. Lanciani dans sa magnifique Forma Urhis Romae, pu- 
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Comme on commence la visite, on voit au-dessous de 
la colline quelque partie de l'ancienne enceinte de la Rome 
carrée et au-dessus de ces ruines les murs de la maison de 
Tibère. En continuant, on voit un monument bien caractéris- 
tique, c'est-à-dire une petite maison creusée dans le tuf de 
la colline; et ici le mélange des constructions de différentes 
époques nous donne tout de suite une idée des vicissitudes 
du Palatin. 

Il y a plus d'une raison à commencer la visite des ruines 
par le point que nous indiquons. La principale c'est que nous 
y trouvons un groupe de monuments d'une grande impor- 
tance et remontant à une haute antiquité. Bien que Tordre 
adopté pour ce travail soit Tordre topographique, il y a évi- 
demment avantage à commencer notre promenade par des rui- 
nes appartenant à la Rome primitive. Leur étude nous amè- 
nera à donner, dès le début, certaines explications générales 
qui épargneront bien des redites. L'ordre que nous suivrons 
a été jugé le plus pratique après une longue expérience des 
visites au Palatin, comme on a déjà dit. 

En arrivant à Tangle du Palatin qui regarde le Vélabre, 
on ne peut manquer de remarquer, à quelques pas à gauche 
du chemin d'entrée, un beau fragment de mur, construit de 
gros blocs rectangulaires. Nous avons là, à n'en pas douter, 
un reste de l'enceinte de la « Roma quadrata » . Le plateau, 
à cet endroit, tourne brusquement de Touest au sud. Le 
mur dessine de même un angle droit. Le raccord de Tangle 
a disparu ; mais un autre fragment, de même époque et de 
même construction, s'enfonce sous un amas de ruines, per- 
pendiculairement au tronçon, devant lequel nous nous som- 
mes arrêtés. D'ailleurs, nous connaissons par Tacite la ligne 
du Pomoerium de la Rome primitive, et par conséquent le 
dessein du mur d'enceinte. La ligne décrite par Tacite répond 



bliée par TAcadémie des Lincei, auquel nous avons emprunté quelques 
indications. Un autre plan spécial et plus détaillé, dressé très habilement 
par M. l'ingénieur Giammiti, sera publié, nous Tespérons, par le Minis- 
tère de l'instruction publique avec celui du Forum du même auteur^ 



Le Forum Romain. 
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pirfaîreraent sur ce poiiK^ à h direction des deux fragments 
conservés et qu'on voit dans la reproduction suivante ('). 




Ud fragoiEat de rcnceintc de U Roma quadrnta. 

Cette ligne, en effet, commençait à la place du marché aux 
hœuk {Forum Boarium, Saint-Georges-du-Vélabre); elle passait 

(i) Tacite, Ann. X[[j 14 Le pomoêrium d'une ville Était la ligne 
douanière, passant à une petite distance de reoceinte, dont elle suivait 
ks changements de direction. Cette lîgne extérieure n'était pas purement 
conventionnelle 1 elle était marquée par un alïgnement de cippes. Voir 
Jitissî Denys d*Halic, Antiq. Rotnatt. II, 65 ; PLUTARauE, Komuim, c. 9. 
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ensuite auprès de l'autel d'Hercule (Ara maxima, Sainte-Marie 
in Cosmedin), de l'autel de Conso (Grand-Cirque), des Curiat 
veteres (vers le Coelius)y du Sacellum Larum (vers la colline 
de la Felia) et puis au Forum. A cette ligne extérieure du 
Pomoerium répondait Penceinte en pierre sur la pente de la 
colline; et à cette enceinte appartiennent les ruines que nous 
avons devant nous. 

L'enceinte avait la forme d'un quadrilatère, plus exactement 
d'un trapèze, forme rituelle qu'on a constatée dans quelque 
autre centre primitif d'habitations et même dans quelques 
puits sacré du Forum. Sur chaque côté il y avait une pone 
qui ne s'ouvrait pas au milieu, mais vers l'angle entre deux 
côtés contigus. Nous connaissons les noms de deux seulement 
de ces quatre portes, c'est-à-dire la Romana et la Mugonia 
dont on indiquera plus loin la place respective. 

L'appareil de notre mur est Vopus quadratum de ta période 
étrusque: les pierres s'y présentent alternativement dans le 
sens de la longueur et dans le sens de la hauteur ('). L'en- 
ceinte de Servius est construite en appareil semblable. Faut- 
il en conclure que le mur du Palatin est de la même époque 
que celui de Servius? Dans les quelques fragments qui nous 
restent, oui, peut-être. 11 ne faut pas oublier que, lorsque 
Rome fut devenue la ville aux sept collines, le Palatin, consi* 
déré toujours comme une citadelle sacrée, conserva son en- 
ceinte. Il est très vraisemblable que, quand on fortifia la nouvelle 
Rome, on fit restaurer, ou mieux reconstruire, les fortifications 
du noyau primitif. Il y a même lieu de croire que T enceinte 



(i) Vopus quadratum est une construction faite de paralléli^pipÊdeSi 
appareillés de diverses manières. Cette façon de bâtir fut très usitée à 
Torigine. On la retrouve même à Tépoque d*Auguste; mais Tapparell est 
alors beaucoup plus soigné. Pendant la période impériale on employa 
surtout Vopus îateritium, ou 'construction en briques. Vcpus rtikulaîum, 
appareil formé de petites pyramides de tuf dont on enfonçait U pointe 
dans le mortier, fut usité vers la fin de la République et le commence- 
ment de l'Empire. Vopus incertum était une construction plus grossière 
et plus ancienne employée jusqu'à la fin de la Républiqae, 
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de la Rome carrée avait subi déjà plusieurs transformations, 
non pas dans son tracé, qui conserva toujours le dessin d'un 
trapèze, comme toutes les cités italiotcs, mais dans les maté- 
riaux qui la composaient. Faite d'abord de terre séchée, elle 
fut remplacée, peut-être à l'époque de Romulus, par une mu- 
raille bâtie en petits cubes de tuf ('). Plus tard, et peut-être à 
l'époque de Servius on rebâtit cette enceinte en appareil étrusque. 
Et ce ne fut pas, sans doute, la dernière restauration. Il reste 
quatre ou cinq fragments de l'enceinte carrée. Les pierres qui 
entrent dans la composition des tronçons que nous retrouve- 
rons ailleurs, portent, comme la plupart des pierres du mur de 
Servius, des marques de carrières (*). Nous ne surprenons, au 
contraire, aucune trace de marques sur les blocs du mur qui 
nous occupe. De plus, les pierres, grossièrement taillées, ne 
sont pas régulièrement jointes. C'est donc évidemment l'un 
des plus anciens spécimens de ce genre de construction ; et 
nous n'hésitons pas à l'attribuer à la période des Rois. L'é- 
paisseur du mur est d'un mètre et demi ; elle dépassait qua- 
tre mètres, à l'angle de la fortification. Quant à la hauteur, 
il serait téméraire de vouloir l'indiquer. Le fragment con- 
servé n'a que 4 m. 20 cent., mais il ne représente guère que 
le tiers ou même le quart de la hauteur de l'enceinte. * 

Les blocs de tuf on été extraits de la colline, dont la masse 
est justement formée d'un tuf rougeâtre et poreux, de même 
nature. On peut voir encore, sur plusieurs points du Palatin, 
des ouvertures de galeries, qui s'enfoncent dans l'intérieur 
du mont, à une profondeur variable. Ces galeries souterraines 
ne sont pas autre chose que des carrières de pierres et même 
de citernes. Deux de leurs ouvertures sont parfaitement re- 
connaissables : l'une est située près de l'angle sud-ouest du 
palais de Domitien, l'autre précisément derrière le fragment 
que nous venons d'étudier. 



(i) Comme ceux d'une construction que nous retrouverons plus loin. 
(2) Ces marques sont des lettres de Talphabet latin. Elle sont à ce 
titre très précieuses. 
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En effet, entre le mur et la paroi verticale du plateau, 
existe un étroit passage, qui mène à une petite porte à claire- 
voie, défendant l'entrée d'une grotte. Plusieurs archéologues, 
interprétant mal le passage de V Enéide: « gelida sub rupe, Lu- 
perçai » ('), ont cru reconnaître, à cet endroit, le Lupercal, 
l'antre qui abrita le berceau des Jumeaux. Rien ne peut auto- , 
riser une pareille identification. Nous verrons plus loin l'em- 
placement du Lupercal. Mais la seule inspection du lieu suffit 
à prouver qu'on ne saurait voir là l'antre du dieu Faunus, 
qui fut transformé en sanctuaire et resta en vénération jus- 
qu'au cinquième siècle de l'ère chrétienne. Nous savons, d'ail- 
leurs, qu'à l'intérieur du Lupercal, le rocher laissait échapper 
quelques sources d'eau vive. Or, non seulement le tuf de la 
grotte ne laisse voir aucune trace de source, mais justement, 
à l'entrée, on voit encore les restes d'une citerne, qui rece- 
vait les eaux pluviales de la surface du plateau et servait 
ainsi de réservoir, à une époque où Rome n'avait pas d'aque- 
ducs. Cette citerne, dont les parois ont reçu un revêtement 
de stuc, avait la forme d'un entonnoir renversé. La grotte, 
avec laquelle elle se confond maintenant, est elle-même très 
curieuse, puisque nous y voyons un spécimen des antiques 
carrières souterraines, qui fouillaient de leurs longues et étroi- 
tes galeries les entrailles de la colline, pour en arracher ce 
qu'elle pouvait contenir de matériaux de construction. 

Avant de quitter cet angle de l'enceinte carrée^ il n'est 
pas sans intérêt de jeter un coup-d'œil sur le groupe pitto- 
resque des monuments anciens, qu'on aperçoit, en contre-bas, 
dans la vallée. En tournant le dos au mur étrusque, nous 
avons, devant nous, la façade de Saint-Georges-au-Vélabre(*) 

(i) Virgile, Aen, VIII. 

(2) Au moyen-âge on désignait cette église sous le nom de Sancti 
Georgii ad Vélum aureum. Le vrai nom est: Sancti Georoii in Velabro. 
Velabrum dérive d'une racine italique, signifiant vallée basse et maréca- 
geuse. On sait que les eaux du Tibre montaient jusqu'au pied du Pa- 
latin et formaient autour de la colline des marécages remplis de roseaux. 
Il y avait un Velabrum maius entre le grand et le petit Aventîn. Le marais 
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avec son gracieux narthex, décoré de colonnes antiques, et sa 
tour de briques, qui dresse au-dessus des maisons voisines 
son élégant profil. A gauche du portique s'ouvre le petit Arc 
des Orfèvres, surmonté de l'inscription de Sévère, Il est écrasé 
par le voisinage d*un autre arc, énorme celui-là, et à quatre 
faces, qu'on appelle, pour ce motif, V «arc de lanus Quadri- 
frons», qui n'était qu'une espèce de galerie couverte, de la 
même époque. De grandes bâtisses, très laides, laissent à peine 
entrevoir, un peu plus loin, vers le Tibre, le Forum Boarium. 

Ce Forum Boarium marquerait, d'après Tacite, le point 
initial du sulcus primigenius^ c'est-à-dire du sillon tracé par le 
fondateur de Rome, avec la charrue attelée d'un taureau et 
d'une génisse: Igitur a Foro Boario, etc. ('). 

Voilà une autre raison, excellente aussi, de commencer 
l'étude du Palatin par l'angle de l'enceinte, qui correspond à 
ce point de départ de la ligne du Pomoerium. 

Et maintenant reprenons notre route sur le Palatin. 

A quelques mètres du vieux mur de fortification, qui décrit 
à cet endroit un angle, on peut suivre bientôt le versant qui 
longe le Grand-Cirque. Or au point précis du changement 
de direction, sur le bord même du chemin, à gauche, nous 
trouvons un autel de travertin orné d'une inscription. L'autel, 
découvert en 1829, a été laissé à sa place. C'est un des rares 
exemples que nous connaissons d'un autel antique demeuré 
sur le lieu même où il fut érigé. Le style du monument per- 
met de l'attribuer au temps de la République; sa décoration 
rappelle celle du sarcophage de Scipion Barbatus. On peut, 
d'ailleurs, connaître approximativement la date de son érec- 
tion, au moyen de l'inscription dédicatoîre: 

SEI • DEO . SEI . DEIVAE . SAC • 

C . SEXTIVS • C • F . CALVINVS • PR • 

DE • SENATI • SENTENTIA 

RESTITVIT 

voisin du Palatin s'appela d'abord Velabrum minus^ puis simplement Ve- 
lahrum quand la vallée voisine de TAventin perdit ce nom. 
(i) Tacite, Annal. XII, 24. 
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Ce Caius Sextius Calvinus, préteur, qui a inscrit son nom 
sur cet autel réédifié par Tordre du Sénat, serait, d'après 




Autel de Calvinus, dédié au Génie de Rome. 

Mommsen, le fils d*un autre Caius Sextius CalvinuSy consul 
en Tan ^30 de Rome ('). C'est sans doute à ce même per- 

(i) Mommsen, C. /. L. I, n. 632. Mommsen, en publiant cette ins- 
cription, l'a illustrée d'un savant commentaire. 
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sonnage que Cicéron fait allusion, en parlant d'un Caius 
Sextitis CalvinuSy candidat à la préture. Tan ^54 ('). Le der- 
nier mot (restiUiit) de l'inscription prouve que l'autel que 
nous voyons en a remplacé un autre qui devait être très 
ancien. 

Quelle est cette divinité, à qui fut élevé le monument? 
Une divinité inconnue ou plutôt anonyme. La réponse a l'air 
d'éluder la question. Mais il ne faut pas oublier que le cas 
n'est pas unique d'une divinité mystérieuse, innommée, et 
cependant en possession d'un culte. Qu'on se rapelle l'inscrip- 
tion d' Athènes : Ignoto Deo, qui frappa saint Paul, et dont 
l'apôtre prit thème pour prêcher Jésus-Christ. Les anciens, en 
effet, croyaient que leurs prières ne pouvaient être exaucées, 
s'ils faisaient erreur sur la désignation du dieu invoqué. Aussi 
se servaient-ils fréquemment de la formule dubitative: sive 
deo, sive deae. C'est surtout dans le culte des divinités topi- 
ques, des génies protecteurs d'un lieu, que cette formule était 
usitée. Et il y avait, alors, une autre raison de cette coutume. 
Les Romains croyaient que, si les ennemis connaissaient le 
nom du Génie protecteur, ils pouvaient l'invoquer, lui offrir 
des sacrifices et le distraire ainsi de la garde du site confié 
à sa protection. 

L'autel de Calvinus est évidemment consacré au Génie pro- 
tecteur du mont Palatin. Cette explication, que le prof. Pascal 
a été le premier à proposer, et qu'il à appuyée d'excellentes 
raisons, est maintenant adoptée par les archéologues Ç). 

Mommsen, après Nibby, avait cru que le monument avait 
été peut-être érigé en l'honneur de VAius LocutiuSy cette di- 
vinité mystérieuse, dont la voix se fit entendre dans le silence 
de la nuit, pour prédire l'arrivée des Gaulois. Une telle opi- 
nion est difficile à admettre. La voix fut entendue près de 
la Nova via et du bois sacré de Vesta, c'est-à-dire sur le ver- 
sant opposé à celui où se trouve l'autel de Calvinus. Rien 

(i) Cicéron, De orat. c. 2, 61, 249, et Epist. ad Brutum, 31, 130. 
(2) BnlUtt. Archeol. Comun. 1894, pag. 188-202. 
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n'explique pourquoi on aurait, en restaurant l'autel, préféré 
au théâtre du prodige un emplacement si éloigné. De plus, 
la divinité à laquelle on veut attribuer l'autel avait son nom 
consacré, puisqu'on l'appelait Aius Locutius, On pourrait donc 
croire que le monument de Calvinus fût dédié à la divinité 
protectrice de Rome. Nous savons, par Servius commentateur 
de Virgile, qu'il y avait sur le Capitole un autel consacré ii 
ce Génie tutelaire, avec la formule : Genio Urbis Romae sive 
mas sive femina ('). Mais il est aussi vraisemblable que ce 
versant du Palatin, voisin du Lupercal, fût occupé par un bois 
sacré et protégé par un Génie topique. 

L'autel de Calvinus est à une petite distance du mur d'en- 
ceinte, dont on voit un fragment important enchâssé dans 
des constructions de l'époque impériale. Nous pouvons remar- 
quer que, d'un angle à l'autre, le mur de la Rome carrée ne 
suivait pas une ligne absolument droite. Non seulement les 
tours de fortification faisaient saillie sur la surface extérieure^ 
mais encore la muraille, en suivant les parois à pic du pla- 
teau, subissait quelques déviations peu accusées, sensibles 
pourtant en certains endroits. 

Les constructions, qui, sur ce point, sont venues rompre 
le mur d'enceinte, ont dû faire partie des dépendances de la 
maison de Tibère. Elles appartiennent, à n'en pas douter, aux 
premières époques impériales. Il suffit, pour s'en convaincre, 
d'examiner l'appareil dont elles sont construites. C'est Yopus 
reticulatum ancien. L'appareil réticulé ne s'employait pas seul ; 
on devait renforcer les angles au moyen d'un autre appareil. 
Or, dans les dernières années de la République et les pre- 
mières années de l'Empire, l' appareil réticulé était accouplé 
avec un petit appareil carré ; de petits cubes de tuf, de forme 
rectangulaire, composaient la maçonnerie des angles. Plus tard, 
les angles furent renforcés avec des briques, et nous verrons 
ailleurs de nombreux exemples de Vopus reticulatum uni à Yopus 
lateritium. 

(i) Servius, Ad Aeueid. II, 551. 
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En avançant un peu, nous rencontrons une petite maison 
moderne, dont la façade est ornée du buste de Bianchini ('). 
A côté de la maison, la ligne des constructions anciennes est 
interrompue pour livrer passage à un chemin montant, à un 
clivuSy qui, par une pente très raide, s'élève au sommet du 
plateau. Ce chemin aboutit à la mieux conservée des quatre 
portes du Palatin (*). Nous en décrirons les restes imposants 




Appareil de la construction en opus reticulatum, 

en parcourant les ruines du sommet; car nous ne pourrions 
les apercevoir du chemin où nous sommes. Les anciens, en 
effet, afin de mettre les portes importantes à l'abri d'un coup 
de main, ne les faisaient pas s'ouvrir dans la muraille même. 
Le mur d'enceinte de chaque côté du chemin dessinait un 
angle droit et pénétrait plus ou moins profondément à l'in- 
térieur de la cité, formant ainsi un long guichet, aboutissant 

(i) Voir à pag. 297 et suiv. l'histoire de la découverte des ruines 
du Palatin. 

(2) La Roma quadrala, comme toutes les cités italiotes, avait une 
porte sur chaque face de son quadrilatère. 
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à la porte; l'ouverture extérieure était protégée par des tours. 
Nous connaissons deux noms au clivus qui aboutit à cette 
porte. Plutarque l'appelle montée du Beau Rivage ('); Solinus, 
en souvenir de la fable de Cacus, le désigne sous le nom de 
Scala Caci (*). Quant au nom oflSciel de la porte, il reste 
ignoré. Par convention, on pourrait lui donner le nom de 
porte du Félabrey ou mieux, peut-être, porte du Lupercal. 

Nous croyons, en effet, que c'est sous ce versant du Pa- 
latin, qui s'abaisse doucement, à droite, vers l'église de Sainte- 




Appareil de la construction en opus lateritium. 

Anastasie, qu'il faut placer la grotte du dieu Faunus: le Lu- 
percal L'antre fameux, transformé en sanctuaire, resta en 
vénération jusqu'à la chute de l'Empire ; Servius, le commen- 
tateur de V Enéide, ne pouvait donc pas faire erreur en dési- 
gnant son emplacement. Or, d'après Denys, la grotte était 
voisine du Grand-Cirque Q) ; une entrée spéciale mettait même 
en communication directe le cirque avec le sanctuaire célèbre. 
De plus, la grotte, en souvenir des Jumeaux, était ornée d'une 
statue de bronze représentant la Louve allaitant Romulus et 

(i) Plutarciue, RomuluSj c. 20. 

(2) SoLiN. Polyhist. I, 18. 

(3) Denys d'Halic. Antiq. Roman. I, 79. On peut consulter aussi 
Servius, Ad Aeu. VIII, 90; Catal région. (Reg. X). 
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Rèmus. Cette statue, de style archaïque, bien connue de 
ceux qui connaissent le musée du Capitolc, où elle fut dé- 
posée, a été découverte près de l'église de Sainte-Anastasie. 
Ajoutons que, sous les murs mêmes de l'église, on voit les 
restes de grande constructions. Enfin, à ce lieu que nous 
désignons, correspond parfaitement sur le sommet du Germalus 
p 'es de la porte dont nous avons parlé, la casa Romuli, dont 
les soubassements sont encore conservés et que nous visite- 
rons après ('). 

Au delà de la maison moderne avec le buste de rarchéo- 
logue Mgr. Bianchini, on voit très bien d'en bas l'ouver- 
ture de la porte de la Rome carrée et la trace de la montée 
dont nous avons parlé plus haut. Au lieu de poursuivre notre 
promenade sur le chemin principal, nous prenons un sen- 
tier qui s'en détache, à gauche, et monte sensiblement. Nous 
y rencontrons à gauche des constructions en appareil réticulé, 
avec angles en petits blocs de tuf, que nous pouvons examiner 
de plus près. En avançant, nous montons et puis nous laissons 
à gauche de petits sentiers, qui, à travers des bosquets, con- 
duiraient sur le plateau. Nous continuons et nous passons 
par la brèche d'un mur perpendiculaire à la colline et nous 
nous trouvons dans des ruines de l'époque impériale. Ce sont, 
à droite, à un niveau inférieur, ce qui reste du Paedagogium 
que nous visiterons; à gauche, des dépendances du palais 
d'Auguste. On passe à travers d'une salle comblée jusqu'à la 
voûte et qui était décorée de peintures. Sans nous y arrêter, 
nous nous avançons jusqu'à une exèdre magnifique, dont le 
centre est occupé par une petite maison moderne (*). En bas 



(i) Le Germalus était un des trois sommets de la colline; il domine 
le Vélabre et doit son nom au souvenir des Jumeaux. Le sommet le plus 
élevé était le Palatium, dominant le Grand-Cirque. Le troisième sommet, 
beaucoup moins élevé, s'appelait la Velia, et se prolongeait jusqu'à la 
Summa Sacra via, où fut élevé l'arc de Titus. La vallée, qui séparait le 
Germalus du Palatin, a disparu sous les construction de Domitien. 

(2) Les Romains aimaient beaucoup les façades curvilignes, les por- 
tiques en hémicycles, qui développaient leur courbe au milieu des villas, 
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on voit la place du Grand-Cirqne; et-il faut regretter que ce 
lieu classique ait été occupé par les usines du gaz. Nous 




Construction en opus reticuîatum, dans ce côté du Palatin. 

sommes ici devant les ruines de la maison d'Auguste, qui 
occupait le Palatium proprement dit, et qui étendait ses cons- 
tructions du côté du Forum Romain jusqu'à cette partie 
méridionale du Palatin. 



ou dominaient un beau site. Ils donnaient à ces constructions le nom 
à^exedra ou de pulvinar. 
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CHAPITRE DEUXIÈME — La maison d'Auguste - Le 
Stade et sa tribune - Le Palais et les Thermes de 
Septime-Sévère - Le Septizonium - Le Belvédère et 
la loggia flanquée de tours - Le Paedagogium. 



CETTE exèdre formait la façade postérieure de la domus 
Augustana et comme elle regarde vers le Grand-Cirque, 
on peut penser à la loge indiquée dans le testament d* Au- 
guste qui cite, parmi les construaions de cet empereur, un 
pulvinar in Circo MaximoÇ). L' exèdre domine, en réalité le 
milieu du Grand-Cirque, qui occupait toute l'étendue de l'an- 
cienne vallis Murcia, entre le Palatin et TAventin. L'empe- 
reur pouvait ainsi, de son palais, présider aux jeux et recevoir 
les acclamations des deux-cent-mille spectateurs qui se pres- 
saient sur les degrés de l'immense édifice, créé per Tarquin 
r Ancien. 

Il ne saurait y avoir de confusion sur l'emplacement à 
attribuer à la maison cT Auguste. En procédant par éUminatîon, 
nous ne pouvons désigner que la surface occupée par la villa 
Mills, puisque nous connaissons exactement l'emplacement 
des autres palais de la colline. Déjà du temps de Panvinio, 
on croyait que c'était derrière l'exèdre qu'il fallait chercher 
les ruines de l'habitation du premier empereur. En 1775, les 
fouilles de Rancoureil, confirmèrent cette opinion, qui était 
aussi celle de Bianchini. D'ailleurs, les documents du temps 



(i) On appelle « testament d'Auguste » Piscription composée par 
Auguste lui-même et gravée devant son mausolée à Rome où on lisait 
le récit des événements principaux de sa vie. Nous ne possédons plus 
le texte original de ce précieux monument, mais nous en avons deux 
copies en grec et en latin qui ont été retrouvées à Apoïlonia et à Ancyra. 
Voir MoMMSEN, Res ^estae dîvi Augusti, etc. Berlin, 1883. 

On peut consulter Suétone, Augusltis, c. 26, 29, 52, 72; Ovide, 
Fast. IV, V. 92$ ; Properce, II, Eleg. II; Plin. Hist. Nat. XXXV, 24, 2$, 
32, 36. 
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nous disent, qu'après avoir habité près du Forum, Auguste 
élut domicile sur le sommet principal du mont: Hahitavit 
postea in Palatio (*). C'est aussi sur le point culminant du 
Palatin, où il demeura, que les vieux cyprès de la villa Mills 
dressent dans le ciel bleu leur fier profil. 

Nous donnerons ici une description de cette maison qu'on 
pourra suivre sur le plan; et nous commencerons cette 
description du côté opposé à celui où nous sommes, parce * 
que c'était là l'entrée du palais Ç). 

Après la bataille d'Actium, Auguste se contenta d'abord 
de la modeste maison de l'orateur Hortensius: Hahitavit postea 
in Palatio, sed nihilominus aedibus modicis Hortensianis (3). La 
maison modeste, embellie, agrandie, devint bientôt le centre 
d'un groupe imposant de monuments somptueux. Auguste, 
pendant le temps qu'il s'absenta de Rome, avait acquis les 
terrains limitrophes, jusqu'à la via Sacra et à la via Nova. 
L'entrée du palais fut établie près de la porte Mugonia (dont 
nous verrons les ruines sur le versant opposé à l'exèdre). 
Cette entrée était vraisemblablement l'arc triomphal, ou pro- 
pylée, mentionné par Pline l'Ancien, et dont le sommet était 
décoré d'un groupe de bronze, œuvre de Lysias: Apollon 
conduisant son char et ayant auprès de lui sa sœur Diane. 
Une petite montée, clivus ApolliniSy menait de la via Nova 
au propylée, qui commandait Varea Apollinis (^). 

Auguste, en effet, avait, en exécution d'un vœû, édifié un 
temple à Apollon et consacré au dieu une partie de son do- 
maine du Palatin: Templum Apollinis in ea parte domus Pa- 
latinae excitavit, quant, fulmine ictam, desiderari a deo haruspices 
pronuntiarant (^). Auguste édifia aussi près de là un temple 



(i) Suétone, Augustus, c. 72. 

(2) Voir aussi O. Marucchi, La casa di Augusto sul Palatine, dans 
les Atti deir Accademia romana d*Archeologiay série II, vol. VI, pag. 91 
et suiv. 

(3) Suétone, Augustus, c. 72. 

(4) SoLiN. Polybist. I, 18: Acia lud, saec. Sever. II, 13. 

(5) Suétone, Augustus, c. 29. 
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à Vesta et il divisa son palais en trois parties entre Apollon, 
Vesta et soi même: 

Phoehus hahet partent, Festae pars altéra cessit; 
Quod super est ipsiSy tertius ipse tenet (*). 

Le temple, entièrement construit en marbre blanc, était un 
périptère octostyle. Il s'élevait au milieu d'un magnifique 
portique décoré de colonnes de ^allo antico. Les portes du 
sanctuaire avaient des incrustations d'ivoire. Au fond, se dres- 
sait la statue du dieu. Apollon était représenté avec la robe 
longue et flottante, tenant en main la lyre. C'était, au dire 
de Pline, un des chefs-d'œuvre de Scopas Ç). Le fron- 
ton du temple était orné de sculptures grecques ; au sommet, 
resplendissait le quadrige du Soleil, en bronze doré. Les sta- 
tues des Danaïdes décoraient les intervalles des colonnes du 
portique. Près du temple s'élevait un autel plus ancien, qui 
était probablement le Mundus de la Roma quadratUy et qu'en- 
touraient les quatre bœufs, dûs au ciseau de Myron. Le tem- 
ple fut commencé l'an 718 de Rome; huit ans après, on en 
fit la dédicace solennelle. Les fameux livres Sibyllins furent 
déposés dans le socle de la statue du dieu. 

C'est Properce qui nous a laissé la description de ce mer- 
veilleux ensemble. Les fêtes de la dédicace, auxquelles il 
avait assisté, l'ayant mis en retard pour un dîner, il s'en ex- 
cuse dans ces vers charmants: 

Quaeris cur veniam tihi iardior? atirea Phoehi 

Portions a magno Caesare aperta fuit. 
Tota erat in speciem poenis digesta coîumnis, 

Inter quas Danai femina turba senis. 
Hic equidem Phoeho visus mihi pulchrior ipso 

Marmoreus tacita carmen hiare lyra. 
Atque aram circum steterunt armenia Myronis 

Quatuor artificis vivida signa boves. 

(i) Ovide, Fast. IV, 948. 

(2) V Apollon cylharhdé découvert à Tivoli, et qui se trouve actuel- 
lement dans la salle des Muses, au Vatican, est probablement une ré- 
production de la statue de Scopas. 
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Tum médium claro surgebat marmore templum^ 

Et patria Phoebo carius Ortygia, 
Auro Soîis erat supra fastigia currus 

Et valvae lyhici nohile dentis opus. 
Altéra deiectos Parnasi vertice Gallos, 

Altéra moerebat funera Tantalidos. 
Deinde inter matrem deus ipse, interque sororem 

Pythius in longa cçLrmina xmte sonat, 

(Properce, II, Eleg. xx). 

Du portique d'Apollon on passait dans la Bibliothèque^ 
dont les constructions s'étendaient sur les terrains occupés 
aujourd'hui par le couvent de Saint- Bonaventure. Ce ma- 
gnifique monument comprenait deux parties distinctes: la 
bibliothèque grecque et la latine. Chacune devait avoir son 
titulaire spécial, sous la dépendance d'un intendant général ('). 
Tous les auteurs contemporains s'accordent à vanter la mer- 
veilleuse ordonnance de la bibliothèque et la richesse de sa 
décoration. 

Plus tard, devenu grand-pontife par la mort de Lépide, 
Auguste sut éluder l'obligation, imposée par son nouveau 
titre, de résider près du temple de Vesta. Ne voulant pas 
quitter sa demeure et s'établir dans la Regia, la vieille habi- 
tation du pontife près du temple du Forum, il éleva un autre 
sanctuaire à la déesse, entre le portique d'Apollon et son 
palais. 

Auguste avait donc, suivant le mot d'Ovide, ainsi que 
nous avons déjà dit, fait trois parts de son domaine du Pa- 
latin, une pour Apollon^ l'autre pour Vesta, la troisième ré- 
servée pour lui-même; cette dernière, plantée aussi de lauriers, 
devait être la plus belle : 

State palatinae laurus, praetextaque quercu 
Stet domus: aeternos très hdbet una deos (*). 

(i) On a retrouvé dans les monuments sépulcraux des inscriptions 
désignant des employés tantôt de la bibliothèque grecque, tantôt de la 
bibliothèque latine. 

(2) Ovide, Fast. IV, 949. 

Lt Forum Romain, 21 
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La façade principale de Thabitadon d'Auguste regardait au 
nord. Par un décret du Sénat, l'entrée en était décorée de 
lauriers, rappelés par Ovide, emblèmes des victoires du maî- 
tre, et d'une couronne de chêne, symbole de la paix qu'il 
avait donnée au monde. Le palais proprement dit s'étendait 
jusqu'à Texèdre, où nous nous sommes arrêtés. Ce qui en 
reste est en grande partie couvert par les jardins et le mo- 
nastère de la Visitation, établis dans l'ancienne villa Mills. 
Le plan exact fut dressé par Barberi, qui fit le relevé des 
fouilles de Rancoureil, comme on a déjà dit ('). On peut 
toutefois pénétrer, en passant par un côté, dans ï atrium de 
la dotnus Augustana^ et visiter quelques salles, restées acces- 
sibles, au-dessous des bâtiments du monastère. Pour y arriver 
il faut dépasser l'exèdre d'Auguste, et, par une porte qui 
s'ouvre dans un grand mur courbe, pénétrer dans une vaste 
enceinte rectangulaire. 

Cette enceinte, comme nous le démontrerons bientôt, n'est 
autre que le Stade impérial. Dans le long mur de gauche, 
une petite porte récemment pratiquée mène, par un étroit 
couloir, à ce qui reste de la maison d'Auguste. Ce corridor 
était autrefois la cage d'un escalier conduisant de l'atrium à 
la galerie supérieure du Stade. On voit encore sur les pa- 
rois les traces de la rampe. Les murs de l'escalier avaient des 
revêtements de marbre. Le dessous de l'escalier, au contraire, 
qui formait une chambre noire et inutilisée, a gardé sa ma- 
çonnerie brute, et montre encore les longues rainures de l'ar- 
mature de planches destinée à fixer le blocage. Cette par- 
ticularité nous permet de surprendre le procédé usité dans 
cette construction. On prenait autrefois pour des conduits 
d'aération cqs rainures creusées dans la maçonnerie; ce ne 
sont que des marques laissées dans le mur par les madriers 
de l'armature. Quand on voulait construire un mur en béton, 
on plantait, de chaque côté des fondations, de hauts madriers 
sur lesquels on clouait des planches. On emplissait cette caisse 



(i) Voir supra, pag. 300. 
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ainsi formée de matériaux de toutes sortes noyés dans du 
ciment. L'armature était retirée quand le blocage était suf- 
fisamment sec. Le mur apparaissait alors, avec les traces de 
la charpente, traces qu'on faisait disparaître sous un appareil 
de briques, ou qu'on dissimulait avec du marbre ou du stuc. 

L'atrium de la maison d'Auguste reste en grande partie 
enseveli sous le jardin de la Visitation. On a cependant dé- 
gagé l'angle nord-est avec un mur qui devait être décoré de 
marbres et de peintures, et le côté septentrional, où s'ouvrent 
trois salles situées au-dessous du couvent. La chambre du 
milieu pouvait être le tahlinum ; les deux autres correspondent 
à )^dla dextra et à Valu sinistra. 

Le tahlinum était une salle de réception, et sa place ordi- 
naire était au fond de l'atrium, en face de l'entrée. Il était le 
plus souvent flanqué de deux pièces, plus ou moins grandes, 
qu'on appelait l'aile droite et l'aile gauche. Les murs de ces 
trois pièces étaient revêtus de marbres. Les statues qui ornaient 
les niches, et dont Rancoureil trouva plusieurs fragments au 
siècle dernier, sont maintenant dispersées dans différents mu- 
sées ('). Aussi ces trois pièces du palais impérial n'ont plus 
rien d'intéressant que leur gracieuse architecture. Elles sont 
octogonales; avec quatre niches carrées alternant avec quatre 
niches rondes. On peut y reconnaître aussi la forme des nym- 
phaea avec une ouverture en haut. A la porte de la salle du 
milieu, il faut remarquer un fragment de marbre représentant 
xine couronne de laurier. Ainsi les lauriers votés par le Sénat 
devinrent encore un motif de décoration. On pourrait y re- 
connaître une reproduction des laurus rappelées par Ovide. 

Si on pouvait traverser cette partie de la maison d'Au- 
guste et pénétrer de l'autre côté dans la villa Mills, on arri- 
verait à Yarea Apollinis (v. le Plan) où devait être le célèbre 
temple d'Apollon, dans lequel on gardait aussi les livres sibillins. 

Il faut noter ici que les archéologues ne sont pas d'accord 
sur la disposition de ce groupe de monuments, et quelques-uns 



(i) U Apollon Sauroctone du Vatican vient d'ici. 
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placent le temple d'Apollon vers Textrémîté du Palatin, là où 
est l'église de Saint-Sébastien. Mais J'ai déjà observé dans madis- 
sertation sur la maison d'Auguste que l'autel central de la Roma 
quadrata (Mundus) était devant le temple d'Apollon, d'après Fe- 
stus ('); et par conséquent le temple devait être vers le centre 
de la colline. Je crois par conséquent qu' il faut rapprocher le 
temple d'Apollon du centre du Palatin et de la villa Mills. 

Nous sortons maintenant de la maison d'Auguste et nous 
allons visiter la grande cour reaangulaire qu'on a déjà tra- 
versée et que sa forme et sts dimensions ont fait reconnaître 
pour un stade. Marx fut le premier à y voir un jardin (*); 
mais il serait bien difficile d'expliquer la présence de la grande 
loge impériale sur un simple jardin, tandis qu'on l'explique beau- 
coup mieux sur une cour où on devait donner des spectacles. 

Cet édifice n'a été complètement déblayé qu'au cours des 
années 1892-93; maintenant il apparaît en son entier. Pan- 
vinio et Bianchini, qui en avaient visité les ruines, croyaient 
que cette cour immense, ornée de demi-colonnes, était l'atrium 
du palais d'Auguste. Ce qui explique cette opinion, c'est que 
dans les auteurs anciens, il n'est fait aucune mention d'un 
stade dans le palais impérial Mais il est tout à fait naturel 
que dans la maison impériale, où il y avait tout ce qui pou- 
vait servir au luxe et à la magnificence, il y eût aussi un 
stade pour les spectacles gymnastiques. Du reste, les mesures 
de ce rectangle répondent à peu près à un stade. La forme 
courbe du mur méridional convient aussi à un tel édifice. 

Sur tout le pourtour régnait un portique surmonté d'une 
galerie pour les spectateurs. Une grande loggia, dominant le 
portique, s'ouvrait sur le milieu d'un des côtés longs de l'en- 
ceinte. Les traces d'une espèce de ligne centrale sont encore 
visibles et à chaque extrémité on conserve les restes de la 
meta en forme de fontaine. 



(i) Quadrata Roma in Palatio ante templum Apollinis (De vet. verb. sîgnif. 
pag. 258). 

(2) Jahrbiich des Archeol. Insl, X, pag. 129. 
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Du portique il reste les bases des pilastres et des demi- 
colonnes de briques, dont quelques-unes ont gardé leur re- 
vêtement de marbre rosé- Le mur d'enceinte était orné de 
peintures et portait à la base des plaques de marbre. Le pavé 
de la galerie inférieure était en mosaïque. On voit, sur le mur 
plein, les marques de la voûte supportant la galerie supé- 





Ruines du Stade. 

rieure, dont le balcon sans doute était orné de statues, cor- 
respondant aux colonnes du portique. Le mur méridional, de 
forme elliptique, caractéristique pour un stade, comme j'ai 
observé, était fourni de plusieurs fenêtres à la hauteur du 
premier étage; le mur qui lui fait face, est droit. L'exèdre 
qui dessinait sa courbe dans le mur oriental avait, comme 
le portique, deux étages; et elle servait sans doute comme 
loge impériale. L'étage du haut était d'une seule pièce; le 
rez-de-chaussée est encore divisé en trois salles. Celle du 
centre, qui est la plus grande, était peut-être une chambre 
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d' entretien ou une bibliothèque. Des peintures sur la paroi du 
fond (aujourd'hui presque effacées) ont été expliquées comme 

un encrier et un ghbe Umstre^ représentation qui serait im- 
portante à propos de Topiaion très ancienne sur la sphéricité 
de la terre, La petite salie de droite n'offre aucune particu- 
larité intéressante. Sur ua des murs de celle de gauche, on peut 
lire, gravés dans Tendait, quelques noms latins et grecs et des 
chiffres; et on y peut reconnaître aussi des casques tracés A 
la pointe et une barque. Un de ces graphites est ainsi conçu: 

DOMVS; 
VALERIVS CELLARIVS 

//////// 

On doit ajouter que sur les parois de cette chambre on voit 
des tableaux avec de grandes figures presque effacées qui con- 
viennent très bien i des athlètes. Ces détails pourraient ptut- 
être confirmer que l'édifice voisin est bien un scade- 

A quelle époque a-t-il été construit? Peut-être Auguste 
avait-il ménagé cet emplacement pour les courses h pied et 
les jeux d'athlètes* Cependant l'appareil de la construction 
indiquerait qu*il a été bdti par les Fia viens, qui, en restaurant 
la maison d'Auguste, établirent peut-être l'escalier de com- 
munication dont nous avons parlé. Le Stade a d'ailleurs subi 
plus d'une transformarion, La tribune centrale a dû être édt- 
fiée par Hadrien, car on a, dans les travaux de déblaiement^ 
trouvé des briques de Tannée 154. Mais il est certain que 
Septime-Sévère répara le Stade et ordonna une nouvelle dé- 
coration, après le grand incendie de 191^ sous Commode* 
Pendant les siècles de décadence, le goût des jeux classiques 
étant perdu^ le Stade fut abandonné, ou plutôt changea de 
destination. La partie méridionale conserve les traces d'une 
coDStruction elliptique. C^est vraisemblablement ce qui reste 
d'un manège installé par les empereurs du cinquième siècle. 
Le mur de cette nouvelle construction renferme des débris 
de tous genres, et on y trouva un cippe portant l'inscription 
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d'une Vestale, qui a été récemment reportée au Forum et 
dont nous avons parlé dans la description du locus Vestaei 

COELIAE . CLAVDIA 

NAE . VV . MAXIMAE 

SANCTISSIMAE . AC 

BENIGNISSIMAE 
COELIA . CLAVDIANA 

SOROR • CVM 
NICOMEDE . V . E O 

Ce mur a donc été bâti après l'abolition du culte de Vesta et ne 
peut pas être antérieur à la fin du quatrième siècle. L'autre 
moitié du Stade semble avoir été divisée en deux sections. 

Au Stade se rattache la tradition du martyre de saint Sé- 
bastien, dont nous parlerons après. On peut admettre quM 
cause de sa nouvelle destination, on l'ait appelé ensuite hippo- 
dromôy monument rappelé dans les Actes de Saint Séhasîun* 

Au fond du Stade, vers Saint-Bonaventure, la conservation 
est plus parfaite. On y voit bien les demi-colonnes qui étaient 
revêtues de marbre, et les voûtes de quelques chambres dé- 
corées avec élégance. A droite on reconnaît une espèce d'ab- 
side avec quelques traces de peintures. 

A côté de cette abside, un bel escalier conduit du Stade 
aux ruines du palais de Septime-Sévère (*). L'escalier avait 
des degrés de marbre; les murs de chaque côté étaient aussi 
décorés de pavonazzetto jusqu'à hauteur d'homme; les parois, 
au-dessus de la rampe, sont ornées de grands panneaux peints. 
A la sortie de cet escalier antique, nous montons encore, à 
droite, quelques marches, qu'on vient de disposer pour per- 
mettre d'atteindre la terrasse qui domine le Stade. En nous 
approchant de la balustrade, sur le bord de la terrasse, nous 



(i) Viro egregio. Voir à pag. 184 ce qu'on a dît d'une autre ins- 
cription dédiée à cette même Vestale et retrouvée dans les aedes Vestae. 
(2) Pour la position de ce palais voir Spartien, Severus, c. 24. 
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pouvons embrasser la surface entière du champ des courses- 

Au-dessus du mur qui fait face, apparaissent les bâtimeats 
de Tancienne villa Mills; à droite, la vue s'arrête sur le cou- 
vent de Saint-Bonaventure, construit probablement sur rem- 
placement de la bibliothèque du temple d'Apollon, 

Tout récemment on a démoli de pentes maisons moder- 
nes à côté du couvent de Saint-Bonaventure ei on y a re- 
trouvé des ruines de salles en briques du deuxième ou du 
troisième siècle. Nous pouvons les visiter et ensuite, en re- 
venant sur nos paSj nous arrivons à la grande loge du Stade. 

La tribune impériale est sur le même niveau que la ter- 
rasse* Une haute galerie, dont la voûte est encore décorée 
de caissons, suit la courbe de i'exèdre. Nous suivons la ga- 
lerie jusqu'à une porte qui s ouvre dans le milieu de la tri- 
bune. Le pavé s'est écroulé^ entraîné sans doute par la chute 
de la voûte. Mais, de la porte j nous pouvons jeter un coup 
d*œil sur la loge réservée 4 l' empereur. Trois portes débou- 
chaient sur la galerie* Un ordre de colonnes de marbre, dont 
les débris jonchent le sol du rez-de-chaussèe^ décoraient la 
surface circulaire du mur intérieur* 

Nous avons dit que Septime-Sévèrej rivalisant de magni- 
ficence avec sGiS prédécesseurs, releva ou restaura les édifices 
endommagés par T incendie de T91, C'est ainsi qu'on peut 
lui attribuer en partie la décoration du Stade. Mais il voulut 
aussi attacher son nom à une construction nouvelle, et avoir, 
sur le Palatin, son palais à lui. L'angle compris entre le Cœ- 
lîus et le Grand-Cirque restait seul disponible. Pour se mé- 
nager une surface plus étendue, Septime établit, sur le pen- 
chant de la colline, de vastes substructîons, qui lui permirent 
d'asseoir son palais sur un niveau uniforme. Ce niveau est 
celui de la tribune impériale, comme le prouvent les ruines 
attenantes au mur extérieur de la galerie semi-circulaire. 

Il reste très peu de chose du palais de Septime-^Sévére, 
non plus que des Thermes qui en dépendaient; et on ne 
saurait en reconstituer le plan exact. Du moins peut-on, plus 
qu'en aucun autre point de la colline, jouir de l' aspect pit- 
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toresque des ruines. Tournant le dos au Stade, nous nous 
avançons jusqu* à une balustrade de bois qui borde la terrasse 
au midi. Au-dessous, la colline s'abaisse rapidement vers la 
voie qui est appelée Triomphale ('). La barrière ne marque 
certainement pas la limite du palais dans cette direction, mais 
les substructions ont cédé, et avec elles, le niveau artificiel. 
Devant nous, en contre-bas^ nous voyons quelques arcs d'un 
aqueduc qui amenait Vaqua Claudia aux thermes de Septi- 
me-Sévère (*). A droite de l'aqueduc, et un peu plus bas, 
on trouva, à fleur de terre, les soubassements d'une cons- 
truction. C'est tout ce qui a subsisté du Sepii^^niuniy le monu- 
ment le plus somptueux de ceux que construisit Sévère. Il 
faisait face à la porte Capène, et se présentait le premier à 
la vue des étrangers entrant à Rome par la via Appia. Son 
nom lui vient, sans doute, du nombre des zones ornemen- 
tales qui décoraient l'immense portique, qui se développait, 
croit-on, sur une longueur de 96 mètres. Ce gigantesque 
portique, à la fois porte triomphale et façade principale du 
palais, conserva debout jusqu'à la fin du seizième siècle quel- 
ques-uns de ses ordres étages et un fragment de l'inscrip- 
tion dédicatoire qui fut copiée en partie dans Y Itinéraire d'Ein- 
siedeln. En voici le texte d'après ce manuscrit (^) : 

In Septizonio. — Imp. Caes. Divi M. Antonini PU Germ, Sarm. fil, 
Divi Comodi f rater Divi Antonini PU mp. Divi Hadriani pronep, Divi 
Traiani Parth. àbnep. Divi Nervae . . . (sic). 

Un dessin du seizième siècle nous en a conservé l'aspect, et 
nous permet de supposer que les ruines découvertes au pied 
de la colline sont les bases de l'immense édifice. Du reste il 



(i) Tout ce versant du Palatin a été déblayé, semé de gazon, et 
on y a tracé une route carrossable. 

(2) L* aqueduc de Vaqua Claudia s'arrêta d'abord à la porte Labi- 
cane (maintenant porte Majeure), où l'on voit les ruines d'un château 
d'eau. Nérbn prolongea l'aqueduc jusqu'au temple de Claude, sur le Cœlius 
(Saints-Jean-et-Paul). Septime-Sévère construisit là un embranchement 
qui vint aboutir au Palatin. 

(3) V. Urlichs, Codex Urhis Romae topogr. pag. 63. 
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ne saurait y avoir de doute sur remplacement du SepHiomnm. 
Spartien, l* historien de Sévère, nous fait comprendre que le 
monument s'élevait vis-à-vis de la porte Capène, dont nous 
connaissons U position exacte au sud -ouest du Cœltus (')< 

La vieille enceinte du Palatin a entièrement disparu sur 
ce côte du mont où on a maintenant disposé un joli jardin. 
On peut cependant reconnaître qu'ici il y avait une porte 
primitive, indiquée par la trace d'un ancien chemin qui 




Ruines du SeptUoa& de Septitnc-Sévère et de l'angle aad-est du P^latm 
(d'uae gravure du se blême siède). 

montait de ce coté sur la colline- L'ancienne porte était par 
conséquent presque en face du divns Scaurî^ et on pourrait 
l'appeler la « porte du Cœlius si (^), 

(i) SpartieNj SëVÉruîf 24, — Cf. HÛlsen, Da^ Sepiiionuim â^s Sève- 
rast Berlin, ji>S6. Ce monument s'élevait donc du côté de Saim-Gré- 
goire. Nous pouvons voir une reproduction des ruines du SepH^i^nium 
<]ui existaient avant la démolition qu'en fit Sixtc-QuÎDt, daus du PeraCi 
Vdsliifîti di Romii, 1575, et dans Palladio, Archiî. IV. Sur sa dCmûUijoa 
on peut consulter Stevenson dans le BuîL arcbÉùl. cùmm. 18ËS, pag, 269-98. 

(2) Le clivas Scanrij correspond avec la petite rue qui longe V église 
de? Saints-fean-et-PauL 
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Quittant le bord de la terrasse, nous nous dirigeons main- 
tenant vers les ruines qui y sont demeurées debout. Il est bien 
difficile de se reconnaître dans ce dédale de murailles croulan- 
tes. Quelques restes de salles, des traces d'un escalier mon- 
tant à un étage supérieur, c'est tout ce que nous pouvons 
distinguer. Cependant nous n'hésitons pas à voir là les rui- 




Arcades du palais de Septime-Sévère. 

nés des Thermes, en remarquant les conduites d'eau sous le 
pavé de marbre et les parietes tubulatae^ ou murs creux, distri- 
buant la vapeur dans les salles de bains. Les ruines qu'on voit 
plus près du Stade et de la grande loggia appartiennent pro- 
ba-blement au palais proprement dit. On y a déblayé tout 
ré=cemment quelques chambres qui étaient tout-à-fait inacces- 
sibles, au niveau inférieur, et que nous visiterons ensuite. 

La terrasse s' interrompant brusquement du côté du midi, 
un petit pont la fait communiquer avec une longue esplanade, 
portée par trois ordres superposés d'arcades. Arrêtons-nous 
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un moment sur le pont- Au-dessous, nous voyons un chemin 
que nous prendrons au retour, et qui aboutit à droite au mur 
courbe de Textrémité du Stade, que nous avons déjà vu, et 
A gauche au soubassement du Septi:;o?mm. Les constructions 
se continuaient-elles jusqu'à cette porte ? On pourrait le 
pnl'tendre en constatant que la ligne des arcades se prolon- 
geait autrefois vers l'est. On peut, du moins, affirmer avec 
certitude que le niveau des Thernies se cotitînuait sans in- 
terruption jusquM l'esplanade, que la faille brusque qui les 
sépare a été occasionnée par T écroulement des voûtes, et 
que r esplanade, décorée peut-être d'une galerie d' arcades, 
était comme une loge dépendant des Thermes^ qui offrait 
une vue magnifique sur les lointains de la campagne- 1 

Que Ton s'avance maintenant jusqu'à I*extrémité de cet 
admirable belvédère ^ afin de jouir de la vue classique de la 
vieille Rome et de ses horizons. 

Nous avons, au nord, i' ellipse grandiose du CoHsée, puis 
les pentes boisées du Cœlius, En face, V église des Saînts- 
Jean-et-Paul nous montre si gracieuse abside du douzième 
siècle^ et réglisequi rappelle la maison de Saint-Grégoire tourne 
vers nous sa façade. A droite s'ouvre la vallée de la porte 
Capène, avec ses ruines colossales des thermes de Caracalla, 
les tours de la porte Saint-Sébastien, et, dans le lointain, la 
vieille viaÂppia, semant sa ligne de tombeaux dans le désert 
de verdure. Plus près de nous, le Grand-Cirque décrit la 
courbe énorme de son extrémité orientale. Sur le petit Aven- 
tîn, r église Je Saint-Sabas nous présente la jolie colonnade de 
son portiquCjet à droite, sur le grand Aventin, Sainte-Prisque, 
Sainte-Sabine, Saint-Anselme, Au milieu et plus loin, la py- 
ramide de Cestius, et au iond le clocher de Saint-Paul; 
plus loin encore, la morne campagne fuit vers la mer. Si on 
ne découvre pas de l'endroit où nous sommes la triste côte 
d'Ostie, on la devine; tant esc nette, k\-bas, la ligne de T ho- 
rizon. Il faut la mer pour cadre à l'imposante solitude, aux 
ruines dont elle est senaée. Voici cependant qu'au midi la 
vue se repose et s'égaie en face du délicieux massif des monts 
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albains; tandis qu'au nord la majesté reparaît avec la ligne 
sévère des montagnes de la Sabine. . 

La vue du Janicule et de Saint-Pierre nous est cachée 
par un massif de ruines, qui se dresse à V autre extrémité 
du belvédère et fait saillie sur la ligne des constructions. 
C'est le pulvinar du palais de Septime, qui voulut, comme 
Auguste, avoir, de son palais, le spectacle des jeux du Cir- 
que. Le monument a encore conservé ses parties essentiel- 
les: la loge, sur le devant; par derrière, une chambre, où 
l'empereur pouvait se retirer; de chaque côté, une tour ou 
oppiduniy d'où l'on donnait le signal des cour$es. En descen- 
dant d'ici, on se trouve près d'un escalier et on visite la partie 
qui est au-dessous de la grande loge de Sévère. De cet en- 
droit on peut avoir une idée de la grandeur de cette subs- 
truction; de là aussi on voit, en regardant en bas, des arcs 
qui devaient flanquer une large rue allant aboutir au Grand- 
Cirque. Si en revenant on traverse la grande rue qui allait 
vers le Septizone, on voit vis-à-vis cinq chambres déblayées 
récemment, basses et voûtées, avec quelques traces de pein- 
tures. Dans la première vers le Stade, dans une niche, il y a 
la figure d'ww ginie avec le cornucopia. 

Nous repassons de nouveau le Stade en sortant de la 
partie qui regardait vers le Cirque. Contre le côté convex.e 
du mur du Stade d'autres constructions s' appuyaient, dont 
on voit les débris. Elles faisaient évidemment partie du pa- 
lais de Septime et se reliaient au pulvinar. Vers l'entrée on 
voit, à droite en sortant, des graphites qui représentent des 
palmes, motif qu'on peut rattacher au Stade, 

Pour continuer notre promenade, à la sortie du Stade, au 
lieu de reprendre la route qui passe devant l'exèdre d'Au- 
guste, par laquelle nous sommes venus, nous suivons le chemin 
qui descend à gauche, et nous arrivons bientôt à des ruines 
situées à mi-côte sur le versant méridional de la colline. On 
voit en bas des arcades récemment déblayées, qui se réunis- 
saient aux autres déjà vues du chemin qui descendait au Cirque. 
Au milieu de ces ruines, à droite, on peut fixer la place d'un 
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monument qu'on appelait domus Gelotiana^ du nom du pre- 
mier propriétaire. Nous savons par Suétone que la maison de 
GelotittSy devenue probablement propriété impériale, était tout 
près du Cirque: il raconte, en çfFet, que Caligula regardait 
de cette maison les préparatifs des jeux <lu Cirque ('). 

On pourrait croire que la domus Gelotiana arrivait jus- 
qu'en bas près du Cirque ; et peut-être à cette maison appar- 
tenaient les belles salles de la vigna Loreti (ci-dessous) où 
Ton voit des peintures représentant des dapiferiy ou ministres 
qui servent le banquet. A la partie supérieure^ où nous 
sommes, il y a un autre édifice, incorporé à la domus Gelox 
iiana ou isolé, qu'on appelle le Paedagogium ou maison 
d'éducation des jeunes gens attachés au service des empereurs. 
Ce groupe de ruines est célèbre dans le monde savant, à cause 
des nombreuses et importantes inscriptions graphites qu'on a 
relevées sur les murs. C'est à quelques-unes de ces inscriptions 
que le monument doit le nom de Paedagogium; deux ou trois 
noms propres sont suivis, en effet, de l'indication du Paeda- 
gogium. On a cru à cause de cela qu' il s'agit ici d' un éta- 
blissement où les futurs officiers du palais complétaient leur 
instruction militaire. Néanmoins comme il y avait certaine- 
ment un Paedagogium sur le Cœlius, au lieu appelé ad 
caput Africae (*), on pourrait aussi croire que le Paedago- 
gium rappelé dans ces inscriptions était celui-ci; l'expression 
exit de Paedagogio, répétée plusieurs fois par les graphites sur 
les parois, pourrait indiquer que les jeunes gens, ayant ter- 
miné sur le Cœlius leur éducation, avaient été admis dans la 
maison impériale. Dans cette hypothèse, notre maison serait 
tout simplement une maison de service. 

Ce qui frappe d'abord le regard, en y arrivant, c'est un por- 
tique fait en pilastres de briques. Ce portique, élevé par Canina, 

(i) Commisit et subitos [îiidos cir censés] quum e Gelotiana apparatum 
Circî prospicientiim, pauci ex proximis tnoenianis postulassent (Suétone, Cali- 
gula, c. i8). 

(2) Voir Gatti, Del luogo delto « Caput Africae » in Bull. archeoL 
comun» 1882. 
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représente un des côtés de l'atrium, dont il ne reste qu'une 
colonne en granit. Les sculptures enchâssées dans Tarchîtrave 
appartiennent-elles à la frise de la cour intérieure ? Il est per- 
mis d'en douter; car d'autres fragments de même nature 




Maison appelée Paedagogium avec les chambres à graffiti. 

ont été trouvés sur le sommet du mont, précisément au- 
dessus de cet édifice. Il est certain toutefois que nous som- 
mes dans l'atrium de la maison, comme on peut s'en con- 
vaincre en suivant le soubassement antique du portique, qui, 
à chaque extrémité, fait retour à angle droit. 
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Les inscriptions tracées i la pointe par les habitants de 
cet édifice, retrouvées pendant les fouilles du gouvernement 
pontifical Tan 1857, furent copiées et étudiées par Visconti 
et de Rossi, En voici trois très remarquables qui parlent des 
jeunes gens sortis du Paedago^ium-. 

EVTVCHES EXIT DE PAEDA 
GOGIO 

CORIN 

THVS EXIT 

DE PEDAGO 

GIO ' 

MARIANVS 
AFER EXIIT 
DE PEDAGOGIV 

Les inscriptions trouvées en 1857 et plus tard ne sont pas 
toutes restées visibles; je donnerai ici, autant qu'il est possible, 
la tnmscription de celles qu'on voit encore, d'après leurs grou- 
pes, ce' qui n*a pas encore été fait. Je les ai toutes copiées 
sur place- 
Derrière le portique règne une série de chambres. Celle 
du milieu esc en forme d*exèdre; un petit cabinet triangu- 
laire esc attenant de chaque côté. Dans le cabinet à gauche, 
entre autres graphites on lit les suivants: 

{Paroi iht fond en rt^^anlani au cûtè dti i' atrium) 

PARAMITHIVS EVTYCIS 

AORYCHORVS IKCENVS 



DÛRIPHORVS 



GEMELLVS 

AFER/// 

/'/VSEXIT VMBOK 



INCEKVS 

FELicts Exrr 
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{Paroi gauche en regardant du côté de T atrium) 

EYLOGVS 
ROGATVS EVTYCIVS 

ASIATICVS EPITYNCHANVS IVNIO 

EVTYCHES EXIT DE PAEDA COR 



N 



A 



EPITYNCHANVS 

ET ASIATICVS 

FRAT 



GOGIO 

MARIANVS AF/// 

FLACCVS 
FLACCVS 



VINO 



\l 



/ 



{A droite de la porte qui donne sur ratrium) 

DEMETRIVS 

AFER EVPHEMVS 

EXIT DE PEDA 



DEMETRIVS 

DOLOPHIVS 

VERNA 



ARUEmill 



GOGIO 



///CISSIMVS 



{Paroi où est la porte qui donne sur /'atrium) 
A gauche en entrant: 





BASSVS CHERRO 




\ 


NESITA ET 
TERTIVS HADRV 
METINVS ET 


/ 


/ 


CONCESSVS VER 

NA 


\ 



(A côté de la porte qui donne sur T atrium) 

A droite en entrant: 

EVPHEMVS 

OGIO 
///VERNA EXIT DE PEDa^ 

APOLLONI 

VS 



Lt Forum Romain, 



22 
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On pourrait penser que cette petite chambre irrégulière 
était un lieu où ces employés du palais devaient rester pour 
faire la garde pendant la nuit. Il est à regretter que là petite 
chambre symétrique à celle que nous avons décrite et où on 
vit en 1857 plusieurs autres graphites, soit maintenant rem- 
plie de décombres et bouchée par des pierres. 

Dans la chambre à 
droite de Texèdre cen- 
trale on trouva, en 1857, 
le fameux graphite re- 
présentant un homme à 
tête d'âne attaché à une 
croix, que nous repro- 
duisons ici. 

Le graphite est au 
musée Kircher, au Col- 
lège Romain, et on voit 
encore sur le mur la 
place qu'occupait l'en- 
duit emporté. 

Auprès du crucifié, 
se tient un homme dans 
l'attitude de la prière. 
La caricature porte la légende: AAÉEAMENOC CEBETE 
6E0N, « Alexamène adore Dieu ». On doit reconnaître évi- 
demment dans ce graphite une caricature blasphématoire à 
l'adresse d'un chrétien, tracée par un de ses camarades, pro- 
bablement au commencement du troisième siècle; car Ter- 
tuUien nous dit qu'à son époque on accusait les chrétiens 
d'adorer une tête d'âne, et Minuce Félix nous confirme la 
même calomnie ridicule ('). Et en effet dans un autre endroit 

(i) Somniastis caput asininum esse Deum nostrum (Tertull. Apolog. 
c. 16). — Ad nat. I, 11; Tacite, Hist, V, 3; Mm. Félix. Octav, c. 9. 
Voir Garrucci, // Crocifisso graffito in casa dei Cesari, Roma, 1857; 
Kraus, Das Spottcrucifix von Palatin, Fribourg in Brisgau 1872; de Rossi, 
Rom, sotL III, 553-54. 




Crucifix blasphématoire. 
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de la même maison, on trouva le même nom d'« AlexLimène » 
suivi du mot fidelis^ qui indique certainement un chrètiefij 
avec cette inscription qui n'est plus visible: 

ALEXAMENOS FIDELIS (') 

Le prof. Haupt tenta jadis de rapporter cette caricature à 
un adorateur du dieu égyptien Seth, le Typhon des Grecs; 
mais cette explication fut réfutée par Kraus (*) : si on a par- 
fois donné à Typhon une tête d'âne, jamais on Ta reprè- 
séante fixé à la croix (J). Tout récemment une opinion ana- 
logue a été exprimée par M. Wûnsch qui, se fondant sur la 
lettre Y tracée à droite du Crucifix du Palatin et qu*on trouve 
sur quelque tablette du cuite du dieu Seth, a suppose que 
TAlexamène de notre graphite était agrégé à la secte des 
Sethiani (*). Mais comme les païens ont fait toujours de gros- 
sières confusions à propos de la religion chrétienne qu'ils ont 
par exemple confondu le Christ avec Anubis à tête de chien, 
ainsi que l'avoue M. Wûnsch, on peut très bien admettre, 
à propos d'Alexamène, qu'en se moquant de lui, on ait as- 
similé les chrétiens aux adorateurs de Typhon. Enfin on 
peut conclure que, jusqu'à préseait, l'explication la plus rai- 
sonnable est toujours celle de Garrucci et de J.-B, de Rossi, 
qui ont reconnu dans ce graphite une caricature contre les 
chrétiens. 

Ce graphite du Crucifix, à bon droit très célèbre, est une 
preuve de plus qu'il y avait alors des chrétiens au service des 
empereurs. Du reste il y en eut bien avant cette époque, dès 
k temps même de saint Paul, qui, en écrivant de Rome aux 
Philippiens, fait mention des fidèles de Caesaris domo^ comme 
nous l'avons déjà observé dans l'introduction historique* 

(i) Voir ViscoNTi, Di un ntiovo graffito Palatine relativo aî cristiatto 
AlessamenOy Roma, 1 870. 

(2) Dos Spottcrucifix von Palatin, Fribourg in Brisgau, 1872. 

(3) Voir ViscoNTi e Lanciani, Guida del Palatine, 1873, pag. Hé, 

(4) Sethianische Verfluchunstafeln aus Rom herausgegeben vcn Rkharà 
IVûnsch, Leipzig, 1898, pag. iio et suiv. 
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Dans la même chambre où était le graphite du Crucifix 
blasphématoire, sur la même paroi, et presque à côté, on voit 
à droite, vers l'angle du mur, ces autres inscriptions: 

HAÏ/// 
ONAÏTIC//// 

ArAecoN/// 

ACKAHniOAOTOC 

ocKreHc c) 

Il y a au-dessous de ces lettres les figures assez curieuses 
de deux pieds, et sur le premier on lit des lettres qu'on pour- 
rait transcrire de la façon suivante: 

BoeTiA eniTer 

BAClAeOC 

L'interprétation serait: « L'aide [vient] du Dieu Roi» Ç). 

Je serais incliné à soupçonner que cette inscription, si on 
peut la lire vraiment de cette manière, a quelque rapport avec 
le graphite blasphématoire qui était à côté ; on pourrait voir 
dans cette expression la réponse d'un chrétien et peut-être 
même d'Alexamenos à son insulteur. Mais je ne propose 
qu'une simple conjecture l'inscription étant en fort mauvais 
état de conservation (^). 

On peut aussi rapporter aux employés chrétiens du Pae- 
dagogium de l'époque de Septime-Sévère l'inscription très 
grossière d'un certain Alexandre esclave impérial de la région 

(i) « Asclépiodote scythe de nation ». 

(2) Garrucci (// Crocifisso graffito, ecc«, pag. 15) lut BOmATHTOr 
BACIAEOC ; mais la lecture BOÏIIATHTOÏ ne correspond pas à la forme 
des lettres. Du reste on ne saurait trouver aucun sens acceptable à cette 
parole, qui d'après le même savant resterait encore à expliquer, surtout 
réunie au mot BaotXsùç. 

(3) Sur notre cliché on ne voit pas après BACIA les lettres EOC 
qui sont très légèrement tracées. 
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ad caput Africae sur le Cœlius, où il y avait un paedagogium, 
qui devait être en relation avec notre édifice ('). Cette 




Graphite à côté de celui du Crucifix blasphématoire. 

inscription, aujourd'hui au musée Kircher, au Collège Romain, 
et que nous reproduisons à la page suivante, fut trouvée 
dans le cimetière de Saint-Hermès. 



(i) Voir Gatti, Del Itiogo deito « Caput Africae », in Bullett. arch. corn, 
a. 1S82. 
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ALEXANDER 

AVGG . SER . FECI 

SE . BIVO . MARCO • FILIO 

DVLCISSIMO . C AP VT • A 

FRICE . SI . aVI . DEPVTA 

BATVR . INTER • BESTITO 

RES . QVI . VIXIT . ANNIS 

XVIII. MENSIBV.VIIII 

DIEBV . V . PETO . A • BOBIS 

FRATRES . BONI • PER 

VNVM . DEVM . NEQyiS 

///TITELO . MOLES/// 

POS . MOR/// O 

Cet Alexandre dédia cette inscription à son fils Marc, qui 
était peut-être dans le Paedagogium du Cœlius en qualité de 
vestitoTy c'est-à-dire employé au vestiaire. 

Dans la chambre suivante nous trouverons c^s autres gra- 
phites: 

(Paroi du fond) 

EPITYNCHAN 
V.D.NO ROMAN/// 



FELI/// 



NIKAENSIS 

AFHADRIME 

TINVS V D N (3) OHAIKI 

///NEIKAHNO/// 

^^/// ///AKiNeoc 

AAPYMHTINOC/// 



(i) Voir H. Marucchi, Éîém. d*arch, chréL: Les Catacombes, Desclée, 
19CX), pag. 381. Remarquer la prière adressée aux frères chrétiens, au 
nom de leur commune foi en un seul Dieu {per unum Deum\ de ne 
pas abîmer le tombeau {ne quis iitulum molesUt post mortem). 

(2) Verna Domini nostru Viscontt lisait veteranus Domini nostri ; mais 
la lecture verna est sûre, parce qu'on a trouvé ce mot tout entier dans 
quelques-uns des ces graphites qu'on a déjà rapportés. 

(3) « Hadrimetinus », c'est-à-dire d'Hadrumetura en Afrique. 
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(Paroi gauche) 
///EcNoPrViSs 

///D D N N 

Cette dernière inscription est très remarquable. D'abord 
on avait écrit en grandes lettres: Genius dtiorum Dominorum 
nostrorum (peut-être Septime-Sévère et Caracalla); ensuite on 
transforma les lettres de la première ligne en changeant E en O, 
N en R et I en P, et on y inséra les lettres plus petites c, o, 
R, I, s. De cette manière, comme la première lettre G était à 
peu près identique au C, on pouvait lire très bien: Corpus 
Dominorum nostrorum corviSy « le corps de nos empereurs aux 
corbeaux», pour insulter la mémoire de ces mêmes empereurs 
qui y étaient indiqués (memoriae damnatid). De cette plaisan- 
terie, qu'on pratique même de nos jours en changeant les 
lettres de quelque inscription, personne ne s'était encore 
aperçu. 

(Paroi droite) 

///ICTOR 

On remarque enfin que parmi ces soldats ou employés il 
y avait plusieurs étrangers, surtout des Africains: Afer,Adru' 
metinoSy etc. Ce détail permet d'attribuer ces graphites au troi- 
sième siècle de notre ère, parce qu'à partir du règne de Sep- 
time-Sévère la cour était pleine de ces étrangers. On y a lu 
aussi des noms suivis du titre PEREG (^peregrinus), de la mi- 
lice des peregrini. 

Un autre graphite, tombé il y a quelques années, représen- 
tait un âne faisant tourner la roue d'un moulin, avec l'ins- 
cription : Labora, Aselle^ quomodo ego laboravi et proderit tibi, 
« travaille, petit âne, comme j'ai travaillé, et cela te profitera ». 
Pochade adressée probablement à un employé du nom d'AseU 
lus, ou tout simplement en rapport avec les travaux très lourds 
de la maison impériale. 
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Ea sortant de ces chambres et en traversant la cour vers 
r extrémité opposée X celle par laquelle nous sommes entrés 
on voit sur le mur, i gauche de la porte par où passe le che- 
min, une autre inscription en grandes lettres avec ces mots: 
HILAR^ S MI-V'D*N* (Hikints^ mi h' s veteranus Domiin no- 
sU'i). Ici comme les lettres V-D-N- suivent le mot miles on 
peut lire vtttramis^ et ce soldat pouvait avoir la surveillance 
des esclaves. Ici il y a un corridor qui continuait à gauche, 
mais il est aujourd'hui bouché. En sonant on voit aussi à 
gauche la continuation de la même maison. 

D'ici on remarque à droite un fragment de Tenceinte de 
la Rome carrée, renfermé dans la construction en briques de 
la maison que nous venons de visiter. Ce fragment, au lieu 
d'être parallèle au versant du Palatin, lui est perpendiculaire: 
c'est une sorte de fortification, Kous l'avons fait observer 
ailleurSj l'enceînte primitive n'était pas faite d'une muraille 
absolument plate; elle avait, comme le mur de Servius, ses 
tours de fortification. 

Nous prenons, en montant à droite, un chemin en lacets; 
nous traversons la route qui nous a conduits à Texèdre d'Au- 
guste, et, franchissant quelques degrés, nous atteignons le 
sommet du plateau* 

CHAPITRE TROISIÈME — Temple de Jupiter Vain- 
queur - ft Arca Palatina d - Temple appelé de «Jupiter 
Stator » - t( Porta Mugonia » - Palais des Flaviens - 
Il Casa Romuliu - Temple de Cybèle - Citerne antique. 



TOUTE cette partie occidentale de la colline, comprise 
entre le couvent de la Visitation et Tangle du Vélabre, a 
été respectée par tes empereurs. Après comme avant rétablis- 
sèment des palais impériaux, ce lieu demeura en vénération à 
cause de ses sanctuaires qui consacraient le souvenir des ori- 
gin es de Rome ou de quelque grand fait de son histoire. 
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Le premier monument qui se présente à nous, au dé- 
bouché du sentier, à côté de la petite maison des Farnèse, 
bâtie sur les ruines, est le temple de Jupiter Vainqueur ^ enre- 
gistré parmi les édifices sacrés de la X* Région, dans la Notifia 
regionum urbis Romae, sous cette désignation: aedes lovis 
Fictoris ('). Bien que nous n'ayons aucun renseignement 
topographique précis sur l'emplacement du temple de Jupiter 
Vainqueur, nous pouvons, en procédant par élimination, lui 
attribuer les ruines situées sur le lieu où nous sommes arrivés. 
Nous avons la liste des principaux sanctuaires du Palatin; 
et, à l'exception de Y aedes lovis FictoriSy nous connaissons la 
position de chacun d'eux. De plus, Pline dit expressément 
que le temple de Jupiter Vainqueur était parmi les plus re- 
marquables. Ce renseignement s'accorde parfaitement avec 
l'importance des restes que nous avons sous les yeux. Enfin, 
le noyau principal des ruines est en opus quadratum de l'é- 
poque républicaine; or Tite Live nous apprend que le temple 
fut construit en action de grâces à Jupiter, à la suite de la 
victoire sur les Samnites, l'an 459 de Rome (*). Pour le dire 
en passant, on sait que la guerre Samnite eut une grande 
importance, puisqu'elle ouvrit l'ère des conquêtes dans la 
partie méridionale de l'Italie, et qu'ainsi elle mit les Romains 
en contact avec les colonies grecques. C'est alors que fut 
établie la voie Appienne, qui devint, pour ces régions du 
midi, le signe de l'hégémonie romaine. 

La cella du temple primitif fut construite en gros blocs 
de tuf. Des tronçons de colonnes en pépérin, trouvés à cette 
place, dénotent aussi une haute antiquité. Cependant, une 
maçonnerie qui masque, sur quelques points, le mur de la 
cella, prouve que le temple fut restauré à une époque plus 
récente. On y observe aussi des briques de Tâge des Anto- 
nins; et c'est vraisemblablement de cette époque que date 



(i) Qu'on se rappelle que la Notifia est un catalogue officiel des 
Régions de Rome, qui fut dressé vers la fin du quatrième siècle. 
(2) Tite Live, Hist, X, 29, 14. 
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l'escalier monumenra], qui s*èlève par plusieurs séries de 
degrés, de h place au temple. 

Sur l'une des plate-formes de Tescalier, on a placé lane 
base dédicatoire en niarbre trouvée près d'ici. C*est un mo- 
nument votif élevé pnr Gnaeus Domitius Calvînus, pontife^ 
consul pour la deuxième fois, imptrator. Ce généra!^ qui avait 
glorieusement figuré â Ea bataille de Pharsale, dans Tarmèe de 
César, fit graver cette base à la suite des victoires remportées 
en Espagne. 

V^oici [e texte de l'inscription: 

CN'DOMITIVS-M^F-CALVINVS 

PONTIFEX 

COS-TTER^IiMPER* 

DE-MAKIBIEIS 

C'est-à-dire que Gnaeus Domitius Calvinus^ fils de A/, Do- 
mitius Cahinus, pontife et consul pour la deuxième fois et 
général, avait dédié ce monument avec les dépouilles rem- 
portées sur renuemi- 

Le même personnage voulut aussi consacrer le butin de 
ses campagnes à embellir la Regia^ qu'il habita comme grand- 
pontife ('). 

Au-dessous de ce temple on peut descendre (en passant 
du côté de la petite maison des Farnése) à. un grand réservoir 
d'eau qui est très pittoresque, à des galeries souterraines 
et à un cryptoportique, qui conduit jusqu'à la maison des 
peintures à laquellp nous arriverons ensuite en passant par 
un autre côté. 

Le temple de Jupiter Vainqueur est contîgu au palais des 
Flavicns, Nous passons entre les deux édifices; nous traver- 
sons un espace libre, ayant toujours :\ notre droite la hçàdç 
huèrale de la domus Flaviontm. Avant d'arriver à i*extrémitè de 
cette façade, nous montons quelques degrés A droite, séparant 

(i) Voir supra, pag. 156- 
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du pavé du palais le niveau du sol; et nous arrivons sur 
l'énorme balcon qui court sur toute la façade principale. Nous 
aurions pu continuer notre course jusqu'à Varea Palatina^ qui 
s'étend au-dessous de nous. Mais nous pouvons, de l'endroii 
où nous sommes, dominer cet endroit et voir, sans descendre^ 
la position du temple de Jupiter Stator et de la porta Mugouiiu 
C'est ce que nous ferons avant de décrire la maison des 
Flaviens. 

Uarea Palatina a une certaine importance, au point de vue 
topographique. Une voie ancienne y accède, dont nous voyons 
les pavés de lave près du mur qui ferme la place à droite. 
C'est la Nova via, qui a son point de départ au Vélabre et 
contourne le mont en s'élevant doucement. Passant au-dessus 
de la maison des Vestales, elle court parallèlement à la Sacra 
via ('). Près de l'arc de Titus, elle tourne à droite et monte 
en pente plus raide, vers le sommet de la colline. Prenant 
alors le nom de Summa Nova via, elle aboutit bientôt i k 
porta Mugonia, après avoir passé devant le temple de Jitpiier 
Stator et la maison de Tarquin l'Ancien. Ces trois moau- 
ments, porte, temple et maison, étaient très rapprochés les 
uns des autres. Tite Live, en effet, dit que Tarquin l'Ancien 
habitait ad templum lovis Statoris (*); par Solinus, nous sa- 
vons que la maison de Tarquin était près de la porta Mugo- 
nia (^). Pline ajoute encore son témoignage, en notant que la 
statue équestre de Clélia faisait face au temple de Jupiter (*). 
Enfin, Tite Live précise la topographie des trois monuments, 
en nous avertissant que la statue de Clélia était sur la Summa 
Sacra via (^). C'est donc dans le voisinage de l'arc de Titus, 
où passe la Summa Sacra via, que nous devons chercher le 
temple de Jupiter et la porta Mugonia, car tous ces rensei- 
gnements s'éclairent l'un l'autre. Nos recherches, d'ailk-urs, 

(i) Voir supra pag. IQ4. 

(2) Tite Live, Hist.l.^i. 

(3) SoLiN. Polyhist. I, 24. 

(4) Pline, Hist. Nat. XXXIV, 28. 

(5) Tite Live, Hist, II, 11, 13. 
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sont singulièrement aidées par la découverte des beaux restes 

de voie antique, que nous apercevons au-dessous de nous. 

Près des pavés de lave, une masse de tuf, appartenant 

à l'enceinte carrée (aujourd'hui presque disparue), fixait la 




Place devant la porta Mugonia. 

position de la porta Mugonia, A l'époque d'Auguste la porte 
fut transformée, pour^devenir l'entrée du palais. Elle prit, à 
cette époque, le nom de porta vêtus Palatii ('). 

(i) TiTE LiVE, Hist, I, 4, 6, 12, 41; X, 11, 37; Solinus, Polyhist. I, 
24; Pline, Hist. Nat. XXXIV, 6, 13; Ovide, Trist. IIÏ, i, v. 31. 
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La partie antérieure de la voie a été déblayée tout récem- 
ment. On y reconnaît le clivus Sacer qui portait de la voie 
Sacrée au palais d'Auguste, et qui est indiqué par Martial: 

Inde Sacro petes veneranda Palatia clivo, 
Plurima qua summi fuîget imago ducis (*). 

En face des restes de l'enceinte primitive, un peu plus au 
nord, on a retrouvé le soubassement d'un monument, orienté 
vers le Forum. Le noyau de cette construction remonte à 
une haute antiquité. MM. Visconti et Lanciani ont cru y recon- 
naître la base de la cella du temple de Jupiter Stator Ç). Mais 
d'autres archéologues pensent, peut-être plus justement, que ce 
temple était placé un peu plus bas; et en effet il est indiqué 
par les Catalogues dans la IV* Région, Templum Pacis, ce qui 
montre qu'il devait être plus près de l'arc de Titus. Tout der- 
nièrement on a retrouvé à côté de cet arc un soubassement 
qui pourrait très bien avoir appartenu au célèbre temple. 

Sur les pierres du soubassement de l'édifice appelé t^emple 
de Jupiter Stator, on lit des noms inconnus d'esclaves grecs. De 
petits autels de pépérin, de style archaïque, furent trouvés près 
d'ici, ainsi qu'une colonnette portant l'inscription archaïque: 

FERT.ERRESIVS 

REX.AEQVEICOLVS 

IS.PREIMVS 

IVS . FETI ALE . F AR AVIT 

INDE P.R. 

DISCIPLEINAM.EXCEPIT (3) 

Cest-à-dire que Fertor Erresius, roi des Équicoles, ins- 
titua le premier le droit fécial, et que le peuple romain en 
accepta les dispositions. 



(i) Epigr. I, 61. 

(2) Guida del Palatino^ pag. 112. 

(3) C. I. L. I, pag. 561. 
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On sait que le droit fécial, c'est-à-dire le droit primitif de 
la guerre, avait un rapport étroit avec le culte de Jupiter. 

Justement à cet endroit il y a une porte de communica- 
tion qui permettrait au visiteur d'aller voir l'autre partie du 
Palatin, qui n'est pas encore renfermée dans l'enceinte des 
fouilles, mais qui mérite aussi d'être visitée. 

Dans cette partie qui s'étend devant la maison d'Auguste 
il y avait Yarea Apollinis avec le célèbre temple dont nous 
avons parlé {fag. )i^ et iwn;.); et on y voit à gauche la petite 
église de Saint-Sébastien qui garde le souvenir du martyre 
du célèbre soldat de l'époque de Dioclétien. M. Hùlsen a 
pensé que cette église ait été bâtie justement à la place de 
Tancien temple païen, opinion suivie aussi par M. Haugwitz. 
J'ai déjà noté quelque difficulté qui m'empêcherait de suivre 
cette opinion du savant topographe ; et je constate qu'elfe n'a 
pas été acceptée non plus par un savant archéologue bo- 
hémien qui a tout récemment publié un compte-rendu en 
latin de l'ouvrage de Haugwitz ('). On peut jeter d'ici un 
coup d'œil sur cette partie de la colline où pour le moment 
il n'y a rien de remarquable à voh", mais on pourrait faire de 
belles découvertes. Tout est caché aujourd'hui par fe terrain 
de la villa Mills à droite et de la vigne Barberini à gauche. 
On pourrait supposer qu'il y avait ici un jardin consacré au 
dieu Adon et les Adonaea représentés sur un fragment du 
plan, du Capitole {Forma Urhis). Quant à l'église de Saint- 
Sébastien, j'en donnerai la description à la fin du volume avec 
celle des autres églises du Palatin. Et maintenant revenons à 
Yarea Palatina. 

Uarea Palatina était dominée au sud-ouest par la majes- 
tueuse façade du palais des FlavienSy où nous nous trouvons. 
Un escalier monumental faisait communiquer la place avec 
rénorme vestibule où nous nous sommes arrêtés. Ce vesti- 



(i) L'auteur de cette recension, M. Bortnicky, cite le passage d*0- 
viDE (Trist. III, i) où le poète dit qu'en montant de la porte Mugonia 
au temple d'Apollon et à la maison d'Auguste, on allait en ligne droite 
sans tourner: tenore pari. 
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bule, qui est comme l'atrium du palâîs, se développait sur 
toute la largeur du monument. Une partie reste encore en- 
fouie sous la rue qui mène à Saint-Bonaventure. Trois saillies 
formaient comme trois gigantesques balcons, en face des trois 
grandes salles qui s'ouvrent sur le vestibule. D'énormes co- 
lonnes de cipollin, dont on voit encore quelques tronçons, 
soutenaient l'entablement de l'immense portique ('). 

Le palais que nous allons visiter fut très probablement à 
Torigine une partie de la maison d'Auguste rebâtie par les 
Flaviens. Toutefois c'est à Domitien qu'il faut attribuer le 
gros œuvre et la décoration de la domus Flaviorum. Plutarque 
donne une description du palais, et Suétone y fait allusion (*). 
Mais ni l'un ni l'autre ne donne d'indications topographiques. 
Cependant, par la nature de la construction et les marques 
des briques, il est facile de reconnaître que le monument où 
nous sommes appartient à l'époque des Flaviens. Comme il 
n'en est pas d'ailleurs sur le Palatin dont le plan demeure 
plus nettement accusé, nous sommes en mesure de constater 
que la description des auteurs répond parfaitement aux dé- 
tails que nous avons sous les yeux. Bianchini, le premier, 
visita c^ ruines. Dans la savante description qu'il en a laissée, 
il n'hésita pas à les attribuer au palais de Domitien. 

Le superbe édifice ne semble pas avoir été, à proprement 
parler, une niaison d'habitation. Il se composait de salles 
d'apparat destinées aux grandes réceptions de la cour. 

Du vestibule nous entrons, par la grande porte centrale, 
dans Yaula regia^ ou salle du trône. Cette salle magnifique 
mesure 160 pieds de long, sur 120 de large; on peut, par ces 
chiffres, deviner la hardiesse prodigieuse de sa voûte. Le fond 
se termine par une abside, dont le pavé porte encore les traces 
d'un cube de maçonnerie. C'est la base d'une estrade de 
marbre qui portait le trône de César, Vaugustale soliuniy dont il 

(i) Sur Varea Palatina voir Joseph Flav. Antiq, lud. XIX, 3, 5 ; 
Aulu-Gelle, l^ocU ^«. XX, I ; Catal Reg.: Reg. X. 

(2) PLUTARauE, Poplic. c. 1 5 ; Suétone, Domitianus, c. 14; Mar- 
tial, Epigr. I, 70. 
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esc question dans l£t Chronique de Mont-Ca^sin relatant le cou- 
ronnement de l'empereur Héraclius (*). Huit niches énormes^ 
alternativement rondes et carrées, régnent autour de la salle, 
et ont gardé le socle de briques, autrefois revêtus de marbres, 
des statues gigantesques qui les décoraient. Bianchinî a pu 
jouir encore de la splendide décoration de Vania rcgia. Seize 
colonnes, en marbres phrygien et numidique, supportaient 



-^^^^m 




Extérieur de la mâisoD des FUvieîïs (d'après M. Hûlsen). 

l'élégante corniche. Deux autres colonnes de jaune antique 
flanquaient la porte d'entrée- Deux stames intactes étaient 
encore à leur place. Ces richesses inesdmables furent dis- 
persées. Les statues sont au musée de Parme* Plusieurs cha- 
piteaux^ des débris de la frise, ornent le musée de Naples, 
D'autres fragments furent déposés au palais Famèse. Les deux 
colonnes de jaune antique ont été vendues* 



(0 Dans cet hémicycle on lit une inscnptioiï qui rappelle les fdiiilles 
achevées en 1726 par le duc de Parmep François l^^, et dans kqitdle 
on appelle cette salle AVLA PALATINA. 
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Dans la salle qui est à gauche de Yaula regia, Visconti 
et Lanciani ont cru reconnaître le sanctuaire domestique des 
dieux Lares, le laraùum du palais. Au fond de cette pièce, 
en effet, on a découvert un petit autel carré en marbre gar- 
dant des traces de feu. Il porte sur la face antérieure le 
Genius Augusti; par derrière, une couronne; sur chaque face 




Ruines de la maison des Flaviens ; grande salle centrale et péristyle. 

latérale, un des Lares tenant un seau d'une main, et de l'autre 
la corne des libations. 

Une autre salle, à droite de Vaula regia, est, à n'en pas 
douter, le tribunal de l'empereur. Elle a conservé la forme 
d'une basilique. Le mur du fond s'arrondit en abside pour 
abriter le podium, séparé du reste de la nef par une balustrade 
de marbre, dont un fragment est resté en place. Les côtés 
de la salle étaient flanqués de colonnes dont on voit encore 
des restes. Cette disposition est tout-à-fait celle des basiliques 
chrétiennes du quatrième siècle. Ce n'est pds certainement 



Le Forum Romain. 
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par une coïncidence fortuite que les premières basiliques chré- 
tiennes présentent In même forme que cette basilique privée. 
Durant les premiers siècles, ks chrétiens s'assemblaient dans 
les maisons des plus riches d'entre eux, et, naturellement, dans 
les pièces les plus spacieuses de la maison ; le tablinum ou 
la basilique* Car les grands de Rome, les magistrats surtout, 
pouvaient avoir une basilique privée dans leur propre demeure, 
et juger chez eux les causes dont ils connaissaient. Par con- 
séquent il est tOLit-à-fait naturel que les chrétiens à l'époque 
de la paix se soient inspirés pour leurs églises, non seulement 
de la forme de la basilique civile, mais aussi de la disposition 
des petites basiliques qui leur servirent si longtemps d*asile. 
La basilique du palais est probablement celle où comparurent 
saint Sixte et saint Laurent, puisque les Actes de cts saints 
nous disent qu'ils furent jugés in hasiUca Jovis, Certains pré- 
tendent qu'on a voulu désigner par ce nom un des deux 
temples de Jupiter, Nous préférons croire que 5e nom de ba- 
silica lovis fut donné à cette salle en raison du voisinage des 
deux temples, et que saint Laurent et saint Sixte soutinrent, 
dans le palus m} me de Tempereur, la cause de Y Église et 
de la liberté. 

Deux grandes baies, aunrefois ornées de colonnes, s'ou- 
vrent de chaque côté de Fabsîde du trône, et établissent la 
communication entre h grande salîe centrale et le péristyle 
où nous entrons (')* Cette vaste cour, entourée d'une colon- 
nade, couvrait une surface de 3000 mètres carrés. Un tiers 
reste enseveli sous les terres du couvent de la Visitation- 
L'édifice n'a conservé que quelques maigres débris de sa 
somptueuse décoration. Les colonnes de porta-santa ont dis* 
paru; seules leurs assises sont encore visibles sur le soL Le 
mur plein de Tambulacre, en marbre numidîque^ avait des 
revêtements de phengile, un marbre au grain très fin, dont 



(i) Dantf les maisoos parti culières» le passage de ratrium au péris- 
tyle se fait ordinaire ment par deux petits couloirs continus au tablinum 
et qu'on ippelie famés. 
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les grandes plaqués avki'efit le poK et le brillant' d'iin miroir. 
Il ne reste plus de ces murs que quelques fragments de la 
plinthe. Sous ce portique interdit à la foule, Domîtien, vieilli, 
et dévoré de soupçons, se sentait mieux, à Tabri d'un coup 
db main qu'il iredoutâit sans cesse. Suétone nous le dépeint 
passant là sa triste existence et guettant sur la glace des 




La basilique de la maison des Flavîens. 

parois de phengite l'ombre de ceux qui auraient voulu l'ap- 
procher (*). 

Au-dessous du péristyle, dont le niveau est artificiel, exis- 
tent des murs de substruction ou d'anciens édifices qu'on a 
remblayés. A Tendroit où on a disposé une barrière, nous 
pouvons descendre à une certaine profondeur, jusqu'au ni- 
veau d'une maison antérieure aux Flaviens, qu*on peut vi- 
siter et qui a conservé des stucs et de jolies peintures. On a, 

(i) Suétone, Domîtianus, 14. 
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sans aucun motif, donné à cette maison le nom de bains de 

Livit. 

Ce petit souterrain se compose de deux chambres. Dans 
la première il y a des peintures décoratives à la voûte; dans- 
la seconde, des niches pour les statues et un arc avec des 
groupes de figures qui représentent peut-être une înitiatioû 
religieuse. 

Qu'on revienne maintenant au péristyle. Sur les côtés 
longs du péristyle règne une suite de chambres, qui n'ont 
d'intéressant que leur forme élégante et bizarre. Celles de 
droite sont seules visibles. Au fond du péristyle, une autre 
grande salle, terminée en abside, fait pendant à la salle du 
trône. C'est le triclinium, comme on peut le conjecturer par la 
forme de l'abside, où était installée la table d'honneur, et par 
le voisinage du nymphaenm^ sur lequel s'ouvrent de grandes 
fcnûtres. La décoration du triclinium ne le cédait pas en ri- 
chesse aux autres salles que nous avons visitées. On y voit 
encore des fragments de colonnes de granit; la base des murs 
est revêtue encore de ses plaques de pavona:(xetto. Mais sur- 
tout le pavé de l'abside a conservé sa mosaïque; c'est un 
des plus beaux échantillons d'opus alexandrinum, qui consiste 
en une disposition géométrique de belles plaques de marbres 
précieux, aux couleurs riches et nuancées ('). Le nymphée 
tst la pièce parallèle au triclinium. Le bassin ovale et les 
restes de la fontaine ornée de niches et décorée de marbres, 
ne permettent pas d'hésiter sur cette attribution. 

Nous sortons du triclinium par la porte à droite de Tab- 
side, et nous débouchons dans un petit portique hexastyle, qui 
devait être la façade postérieure du palais des Flaviens. 

(i) On donne souvent à tort le nom âî'opus alexandrinum aux mo- 
saïques chrétiennes du moyen- âge, faites de pierres plus petites, dont oni 
ornait les chaires, les ambons ou le pavé des églises. Cette mosaïque 
doîE porter le nom d'o/>tt5 romanum^ ou, dans certains cas, opus des Cos- 
maks. Car les Cosmas, artistes romains du moyen-âge, ont souvent fait 
usage de cet appareil et Pont employé d'une façon très ingénieuse. Voir 
mes FJém, d'arcb. chrét.: Les basiliques pag. 27-28. 
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Au-dessoQs du portique, une excavarion, dont l'orifice est 
bordé d'une balustrade, laisse voir de gros murs de sub- 
striictîon, qui exhaussent le niveau du sol et forment le plateau 
artificiel sur lequel est construit le palais. Uextrémitè du 
pLueau est occupée par deuK salles, que leur fond en hémi- 
cycle et leurs côtis garnis de gradins on: fait regarder comme 
des salles de réunions littéraires. On leur donne le nom ar- 




Façïde postcneure de la maison des Flavicns, 

bitraire de BlhUothèqm et à' Académie. Elles sont indépendantes 
de la âùmus Flaviorntn^ dont les sépare le petit portique. 

Pour visiter le groupe des ruines situées à l'angle occidental 
du Palatin, nous passons de nouveau devant la façade de Yaedcs 
lovis Vkîoris. Remarquons à gauche, au bord du plateau, de 
petits tasseaux de pierre posés sur le sol même. Ces petits 
cubes portaient le pavé d'une chambre dont il ne reste rien. 
Les anciens, afin de préserver de l'humidité les salles d'ha- 
bitation, isolaient ainsi du sol le pavé, quand la salle ne por- 
tait pas sur une voûte. 
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Nous arrivons bientôt à cette montée rapide donc nous 
avons vu le point de départ au bas de la colline, que Plu-" 
tarque désigne sous le nom de «r montée du Beau Rivage » 
et que Solinus appelle scalac Cad ('), Ce clivas antique, qui 
a gardé son dalbge de lave, aboutit à la porte appelée par 
nous porte du Vilabrt ou du LupercaL C'est la seule des quatre 
portes du Palatin qui n'ait pas été transformée en une entrée 
de palais. Elle fut, comme tous les vieux monuments qui 
couvrent cette partie du Germains, soigneusement entretenue* 
La dernière restauration qu'elle subit ne remonte pas à une 
époque bien reculée, si on en juge par les blocs de travertin 
qui en formaient la base- Les murs de tuf qui longent le 
d'wus et se reliaient à la mur;iille de fortification, sont au 
contraire d'une haute antiquité et app:irtiennent vraisembla* 
blement A la période des Rois* 

Il faut attribuer à la môme époque la construction rectan- 
gulaire, en opiis quadraUim^ qui fait face i la porte. Ce mo- 
nument est considéré comme la cam Komuli^ le temple élevé 
au fondateur de Rome sur remplacement de la cabane de 
Faustulus. Nous avons plus d'un motif d'admettre cette iden- 
tification, Denys d'Halicarnasse place le tagiirium Faustuli:, qui 
était ta même chose que la casa RomitlifSuv l'angle du mont 
qui regardait vers le Cirque (^). Le Catalogue Réglonnairc la cite 
en môme temps près le temple de Cybèle, que nous verrons 
tout à l'heure placé i côté Q). Mais surtout nous devons rap- 
peler que le temple dont nous voyons les restes correspon- 
dait au-dessus de la grotte du LitpercaK Quant aux ruines 
situées entre ce monument de Romulus et celui de Jupiter 
Vainqueur, nous ne saurions dire à quel monument elles ap- 
partenaient. 

Au cours de l'été 1S95, les fouilles entreprises sur cette 
partie du Palatin ont mis au jour une cittrm de forme co- 

:{j) Sculue Ciici (Sotiii!VS^Poiybist. ï, tS); Plutarque, Romahs, c. aOk 

(2) Denys d'Halic. Antiq. Rottmn. II, j a 

(3) CataL région,: Reg. X. . . ,^ .^ 
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nîque, d'une construction très ancienne et trè^ curieuse. Sa 
haute antiquité est déiliontrée par ce fait que lé soubasse- 
ment du temple dé Romulùs, bâti en même appareil que le 
mur d'enceinte, c'est-à-dire formé de gros blocs de tuf réunis 
sans ciment et portant des marques de carrières, est venu 
rompre les parois de la citerne. Si donc nous admettons que 




Ruines de Tandenne entrée dn Palatin et de la Casa RomuH. 
Au fond, le temple de Cybèle. 

le mur d'enceinte et la casa Romuliy qui semble être de la 
même époque, remontent au temps de Servius Tullius, il 
nous faut assigner à la construction de la citerne une origine 
beaucoup plus ancienne, puisqu'elle était abandonnée à l'époque 
où fut construit le soubassement du temple. On peut, par 
conséquent, sans témérité, la considérer comme un des très 
rares liionunients de la civilisation purement latine, comme 
une relique précieuse du temps où Rolne n'était pas encore 
gouvernée par dés rois de race étrusque. Elle porte bien, en 
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effet, toutes les marques d*une constructioa primitive. L'ap* 
pareil du mur est Yopus quadratum^ mais composé de cubes 
de tuf relativement petits, et rappelle une époque, où, Tou- 




Puits très ancien des habitants primitif du Palatin 

tillage étant rudimentaire, les matériaux devaient être trans- 
portés à bras. La voûte, comme dans les plus anciens monu- 
ments, est formée par la saillie, à l'intérieur, des assises de 
pierres qui finissent par se rejoindre au sommet. Le travail, 
bien ^'ac^usant une haute a n t iqu i té ^ ost parfaitement soigné» 
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•et témoigne, chez ceux qui l'entreprirent, d'une civilisation 
•déjà avancée. La maçonnerie est protégée extérieurement par 
*me épaisse enveloppe d'argile. L' intérieur, qui porte un en- 
duit de stuc, se trouvait donc ainsi à l'abri de toute infiltra- 
tion. De plus, l'eau, qui pénétrait dans la citerne par un trou 
•d'accès, séjournait sur un lit de sable, et traversait une paroi 
poreuse avant d'arriver à un puits voisin^ plus petit et muni 
d'une margelle par oi on la puisait. Ce détail n*est-il pas 
pour rendre modestes nos modernes hygiénistes? Autant 
•qu'eux, les vieux Romains connaissaient l'utilité des précau- 
tians minutieuses et savaient défendre leur eau potable de 
toute contamination ('). 

A l'ouest de la citerne, plus près du bord de la colline, 
un gros cube de maçonnerie représente la cella du fameux 
te mple de CybélÇ y qui fut bâti au sixième siècle de Rome, après 
Ta deuxième guerre Punique. Les Romains avaient rapporté l 
de Pessinunte l'idole de la déesse, consistant en une pierre 
de couleur sombre, qu'on disa;it tombée du ciel. La pierre 
mystérieuse fut enchâssée dans une statue d'argent de la 
déesse (*). On ne peut guère douter que nous ayons là les 
testes du temple de la Magna Mater. Le noyau de la cella, 
des fragments de décoration en pépérin, chapiteaux, angle 
du fronton, etc., semblent bien indiquer une construction de 
l'époque républicaine. Mais surtout une inscription trouvée 
à cet endroit fait disparaître toute hésitation. L'inscription 
gravée sur un cippe à côté du temple porte ces quatre let- 
tres: M-D«M«I-, et doit se lire ainsi: Magnae Deorum Mairi 
Jdeae. On sait que la Magna Mater se confondait pour \ts 
Komains avec la Cybèle des Grecs, la déesse du mont Ida. 
Enfin, on peut voir aussi près du temple une statue de 
femme assise entre deux lions; et Cybèle était précisément 

(i) Voir Marucchi, Le origini di Roma e h recenti scoperte del Paîa^ 
Hno dans le GiornaU ArcadicOy gennaio 1898. 

(2) TiTE LiVE, Hist. XXXVI, ^6; Valére Maxime, Dict, fact. mem. 3/ 
I, 8, 11; Martial, Epigr. VII, 73; Monum, Ancyr. dans Mommsen, Res I 
gesiae divi Augustin Berlin, 1883; et le Cal, Reg,: Reg. X. ^^^^^j,/ 
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représt^ntte toujours dans cette attitude et escortée de deux 

lions* 

Les quatre côtés du temple répondent' i. peu près aiiX; 
quatre points cardinaux, ce qui prouve l'antiquité du mo- 
nument. Auguste dut le reconstruire ou le restaurer ^ car l'ins* 
cription d'Ancyre désigne le temple de Cybèlc parmi ceux 
qu'Auguste releva. Une autre restauration eut sans doute lieu 
plus tard, puisque l' inscription de Cybèle que nous avons 
indiquée, où il y a me me le nom du curator aedium sacrarumy 
porte sur un côté du cîppe la date de la dédicace qui arriva 
le 27 du mois de mars de Tan 192 de notre ère sous le se- 
cond consulat de Pertînax. En voici le texte; 

{Inscription dtt côté} 

///T^A-SVELLIO-MARCIANO 
///CVR-AED-SACR^ET'OPER-LOCÛR 
///C-Vr^KAL-APRIL///// 
///ERTINACE-II///// 

A droite et à gauche de la a montée du Beau Rivage»^ 
on remarque des constructions en opus quadratujn^ dont il esr 
difficile de préciser la destination. On veut voir, dans les 
ruines de droite^ les restes du cinquième sanctuaire des ArgiensÇ}, 

A côté du temple de Cybèle on voit un grand soubas- 
sement en opus reticulalum et en opiis lateritium ; on peut l'at- 
tribuer à un temple inconnu. 

A quelques pas de cette dernière ruine et derrière la ci- 
terne que nous avons déjà observée^ on trouve une jolie 
maison qui est la mieux conservée et Tune des plus intéres- 
santes du Pabtin, 

Cette maison, qui fut d'abord une propriété privée, fut 
englobée ensuite dans les palais impériaux. Mais les empereurs^ 

(i) Ces chapelles étaient de petiîs sanctuaires ilevés en rhonneur 
des vingt-quatre compagnons d'Hercule. Il y avait six chapelle^ pour 
chacune des quatres anciennes régions de Rome. Nous en avons une 
très importante descripiiôn dans un passage df Varmn. ,^L 



Digitized byVjOOQlC 



TEMPLE DE J^LTER'. a/AîXQUEUR. ETC. 363.. 



-i- 



la tcottservèrent daixs son état pirimitif. Elle devint pour eux^- 
au milieu de leurs palais grandioses et somptaèlax, une sorte^ 
de.rcasino où ils venaient se retirer et se reposer du sou et 
desi affaires. On pourrait la comparer au Belvédère qu'Intiô- 
centVIII construisît à Textrémitédu Vatician au milieu d'un; 
jardin et qui fut relié plus tard par Bramante au palais qui 
domine la place de Saint-Pierre. Les empereurs réunirent de 
même^ par de belles galeries couvertes, Télégante maison- 
nette au palais de Tibère et au palais dçs Flaviens. 

Plusieurs noms ont été proposés pour désigner cette mai- 
son. On Ta appelée maison de Livie, et aussi maison de Ger- 
manicuSy sans pouvoir d'ailleurs donner un argument tout à 
fait certain qui justifiât ces appellations. La seule chose que 
nous sachions, c'est que ces personnages avaient leurs habi- 
tations sur le Palatin; mais aucun indice sûr ne permet d'i- 
dentifier la maison conservée avec la demeure de Livie ou 
de Germanicus. Nous pouvons du moins, par le style des 
peintures, déterminer approximativement la date de sa cons- 
truction. Elle est du commencement de l'Empire. 

Sa découverte, qui remonte à Tannée 1868, émerveilla 
les fervents de l'antiquité. On ne s'expliquerait pas qu'elle 
nous soit demeurée dans cet état de conservation, au milieu 
des ruines de tant de monuments plus considérables, si on 
ne se rappelait que les chercheurs de marbres ont été les 
plus grands destructeurs du Palatin. Les marchands de mar- 
bres et de chaux n'avaient rien à récolter dans cette maison, 
dont la décoration consiste en ravissantes peintures. 

L'aménagement intérieur de la maison, comme du reste 
son apparence extérieure, n'a pas la forme ordinaire d'une 
maison romaine ('). Les différences s'accusent dès le vesti- 

., (i) Les ruines de Pompél nous fournissent de nombreux exemples 
de la dispDsition ordinaire des différentes parties d*une maison d'habita- 
tion: i" le vesiîhuU ou prothyron; 2® Vatrium, cour carrée, ornée au 
milieu de Vimpluvium, pour recevoir l'eau des tôit$;que supportent, à Tin- 
térieur de la cour, des colonnes ou des pilastres^ 30 diveirses pièces 
rayonnant autour de l'atrium j; la partie du fond de Vatrium est occupée 
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bule. La porte d'entrée, au lieu de taire face au tablinum, 
ouvre sur le côté. Deux ou trois marches et un pavé de mo- 
saïque doucement incliné conduisent de la rue à la cour 
intérieure. Pas d*impluvium au milieu de cette cour, qui n'est 
pas décorée de pilastres. Le toit portait sur le mur et avait 
son écoulement à l'extérieur. Un bloc de maçonnerie, qu'on 




Atrium de la maison des peintures appelée de Livia, 

remarque «^ gauche, en entrant, a été indiqué comme la base 
d'un gros pilier soutenant une loggia. Mais de l'autre côté il 
n'y a pas trace d'un autre pilier. On y a vu aussi la ruine 
d'une fontaine; mais une telle opinion est inadmissible, car 
on ne retrouve aucune trace de conduits. On pourrait plutôt 



par le tahlinutn ou salle de réception ; 4* deux étroits coutotrs ou fonces, 
un de chaque côté du tablinum, faisant communiquer Tatrium avec le 
pèfisiyU, la grande cour intérieure entourée d*un portique. 
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croire qu'il y avait à^cet endroit un autel et que la base a 
appartenu à un lararium. 

Trois chambres s'ouvrent au fond de Y atrium: le tablinum. 
Valu dextra et Valu sinistra. Toutes ont conservé la plus 
grande partie des peintures qui décorent leurs murs et qui 
font de cette maison la plus curieuse du Palatin. 




Tablinum avec les peintures de lo et de Galutea. 

Les murs de la salle de gauche étaient à fond rouge. Sur 
ce fond se détachent des colonnettes, qui reposent sur une 
plinthe imitant le marbre. Dans le haut, sont représentés des 
Génies aux ailes éployées et assis sur des fleurs fantastiques. 
La décoration de cette salle, comme celle des, autres, est de 
ce style que Ton appelle à tort Pompéien et qu'on devrait 
appeler Romain classique. On retrouve, en efl^et, ce genre de 
peintures dans toutes les maisops romaines. On le rencontre 
môme dans les catacombes, où il indique alors l'antiquité des 
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chambres; sip pi craies^, Les plus frapptmts exen^ples sont dâtis 
VhypoïTc^e des Flavii et dans le tomfeeau' <ÏAmpUatuSt àuci- 
nietière Je Domi tille. Plus tnrJ, ce genre de décoration de- 
vient plus grossier, 

La salle du milieu, le iab\\num, a des peintures retnnr- 
cjuables. Le mur de droite présente^ dans un décor plein de 
fantaisie, un grand tableau centralj où Ton voit un i^pisoJe 
de la fahk d'Io. Junon a confié à la surveillance d'Argus 
sa rivale détestée, lo est assise au pied d'une colonne qui 
porte la statue de la déesse. Argus ne quitte pas des yeux 
sa captive* A droite. Mercure, envoyé par Jupiter, s'avance 
pour enlever la nymphe. Au-dessous de Mercure, on peut 
lire encore Tinscription grecque: EPMHC, Le nom (TIo et 
celui d'Argus sont effacés. Un peu à gauche et au-dessus du 
mûme panneau, une petite fresque, simulant un tableau de 
cheviilet accroché au mor et muni de volets, noas montre 
les préparatifs d'un sacrifice. Une femme, drapée dans un 
grand manteau et le front ceint d'une bande d'étoffe, est as- 
sise à droite, tenant en main un fiabellum. En face d'elle, 
une autre femme, debout et vtïtue du pepIum^ verse dans un 
bassin qui repose sur un trépied le contenu d'une amphore. 
Au deuxième plan, un homme approche, portant un agneau 
sur ses épaules. Près de Taugle, une autre grande fresque 
nous donne Tidée de Paspect pittpresque d*uae rue de Rome 
^u temps d'Auguste. Elle est par cela môme très précieuse^ 
car les ruines de Pompéî ne nous renseignent guère que sur 
rintérieur des maisons, La fresque représente une femme frap- 
pant à la porte d'une maison', d'autresj^ du balcon, regardent 
qui vient, 

La paroi du fond, dans un encadreniei^t très anistique, 
porte deux sujets. Le petit tableau, à droite, doit être une 
scèm d'initiation. Une femme debout devant un trépied, pré- 
sente à une femme assise et couronnée de feuillage le ban- 
deau sacré. Une troisième femme tient %ts mains sur les 
épaules de celle qui est ^çsîsc. La grande peinture du milieu 
est très détériorée. Toutt fois on peut se rendre compte en- 
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<;oi:çi:du suj^t qu'elle représente:! Y enlèvement de Galatiey em- 
poî:téç par rhippocampe:,, sous, les! yeux; de Polyphème. , 
Sur le. mur de gauche, on a fixé des tuyaux de plomb 




t)étail d*une peinture danls la même salle (pag. }6s)m 
Extérieur d'uiie maison romaine, 

portant des inscriptions. L'une d'elles n*a que ces deux mots: 
IVLIAE'AVG- Ç^Inliae Jugustae^. C'est là-dessus que se sont 
appuyés ceux qui ont cru voir dans cette maison l'habita- 
tion dfe Livie. Mais ce nom, que Lîvie eut le droit de por- 
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ter après son adoption dans la famille Iulia, se rapporte plutôt 
à Julie, fille de Titus. Et la seconde inscription, qui appar-: 
tient évidemment à la même époque,^ montre bien qu'il 
s'agît ici de la Julie de Titus, puisque l'empereur Domitiea 
y est mentionné: 

IMP.DOMITIANI.CAESAR-AVG-SVB-CVRA 
EVTYCHI.L.PROC-FEC-HYMNVS-CAESAR.N-SER. O 

Cette inscription désigne l'empereur régnant, l'afFranchî 
procureur Eutychîus qui présida aux travaux, et l'ouvrier 
Hymnus, esclave de Domitien, qui les exécuta. Ces inscrip- 
tions sembleraient indiquer que ce fut sous Domitien que 
cette maison fut restaurée. 

La salle qui est à droite du tablinum est, comme les deux 
autres, décorée de très jolies peintures. Une lourde guirlande 
de fleurs, de feuillages et de fruits est comme accrochée aux 
colonnes qui font saillie sur les panneaux. A ces riches fes- 
tons sont suspendus des attributs sacrés: des masques, une 
lyre, le tympanum de Cybèle. Mais c'est la frise de cette 
chambre qui est surtout curieuse. Sur un fond jaune, l'ar- 
tiste a représenté des scènes champêtres pleines de fantaisie 
et de verve malicieuse. Dans un grand et beau parc, des 
temples, des portiques, des statues, des habitations sont dis- 
posés avec un art très libre. De nombreux personnages ani- 
ment ce décor enchanteur. Nous avons là, sans doute, l'in- 
térieur d'une grande villa romaine, peut-être la villa du 
propriétaire de la maison. 

Une autre jolie salle s'ouvre aussi sur V atrium, à droite 
de la porte d'entrée. On l'a reconnue pour le triclinium (salle 
à manger), aux grands vases de verre, pleins de beaux fruits, 
représentés sur les murs. La décoration est toujours de ce 
genre que nous avons décrit. Mais les deux tableaux conservés 



(i) ]mpàratons Domitiani Caesaris Augiisli, siih cura Etitychii, Hherti' 
procuratoris, fecit Hymnus Caesaris iiostri servus. 
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présentent une particularité très intéressante. Ce sont comme 
de fausses fenêtres donnant sur le jardin; et la fresque repré- 
sente ce qu'on aurait vu en réalité si une vraie fenêtre avait 
remplacé la peinture. Le tableau qui fait face à la porte d'en- 
trée représente un portique et des arbres auxquels sont cloués 
des têtes d'am'maux. Ce détail tendrait à prouver que la maison 
avait été conservée au milieu d'un jardin. Nous rappellerons 
d'ailleurs que cet angle du Palatin, étant occupé par des monu- 
ments anciens, avait probablement ses petits bois sacrés. Les 
deux fenêtres du triclinium nous montrent ces ombrages. Ce 
genre de décoration, qui consiste à donner l'illusion qu'on se 
trouve au milieu du paysage avoisinant, n'est pas spécial à 
la salle où nous sommes. A Prima Porta, la villa de Livie a 
une jolie chambre dont les parois disparaissent entièrement 
sous des peintures représentant un bosquet fleuri peuplé d'oi- 
seaux. De même à Pompéi, dans la domus Vettiorum récem- 
ment découverte, c'est une peinture de ce genre qui a servi 
pour reconstituer le jardin de l'intérieur. 

Le péristyle de la maison de Livie se trouve à un niveau 
très supérieur à celui de Y atrium. Aussi la communication, au 
lieu de se faire par les fauces, est établie par un escalier atte- 
nant au mur du triclinium. Le péristyle est très petit et n'offre 
aucun intérêt, non plus que la partie supérieure de la maison. 
Sous l'escalier on voit l'entrée d'une cave voûtée. Des am- 
phores en terre cuite sont encore à leur place, à moitié en- 
foncées dans le sable. 

En sortant de cette jolie maison on a devant soi les ruines 
de la maison de Tibère avec laquelle la maison était réunie 
par une galerie qui s'étend à droite. Mais pour procéder avec 
ordre et ne pas revenir trop sur nos pas, nous ne passerons pas 
tout de suite à la galerie: nous irons visiter d'abord l'em- 
placement du palais de Tibère. Ce palais s'étendait d'ici vers 
le Vélabre et le Forum, et nous en voyons devant nous les 
premières arcades devant lesquelles nous nous arrêterons un 
instant. . 



Le Forum Romain. 2\ 
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CHAPITRE QUATRIÈME — Palais de Tibère - Crypto- 
portique -Temple de la Victoire-» Clivus Vtctoriaeo - 
Graphites - & Porta Romana » - Temple d'Auguste. 



TIBÈRE établit sa demeure sur le Palatin, où il était né, 
d'après une tradition acc*^ptèe par Suétone (*). Les ruines 
-en sont encore ensevelî&s sous les jardins qui recouvrent le 
Palatin, depuis le temple de Cybèle, qu'on a déjà indiqué, 
jusqu'à l'angle nord vers le Forum. Il est probable que Ti- 
bère, tout en respectant la partie occidentale du Germalus, 
occupée, comme nous l'avons vu, par un gronpe de monu- 
ments très anciens et très vénérés, enferma cependant dans 
un portique dépendant de sa maison l'angle du Germains qui 
regarde le Vélabre* Ce qui le fait supposer, ce sont les ruines 
en appareil réticulé, que nous avons remarquées au commence- 
ment de notre visite en bas sur tout le versant de la colline. 
La maison proprement dite s'étendait^ au nord, jusqu*au cH- 
vus Victoriae, où nous retrouverons la façade septentrionale, 
masquée par les constructions de Caligula. Le temple de Cybèle 
en marquait la limite au sud. Un Cryptoportîque la séparait de 
Varea palatina. La domiis Tiberiana n'tCii-^W^ laissé aucun ves- 
tige sur le Palatin, nous pourrions en déterminer Texacte po- 
sition par deux passages. Tacite nous dépeint Vitetlius, pen- 
dant un souper, regjrdant du palais de Tibôre Tinceadie du 
temple de Jupiter Capitolin (^). Or le temple du Capîtole 
faisait précisément face au sommet du Germains. Le inéoie 
auteur, en décrivatit la révolution qui détrôna Galba, nous 
montre Othon qui, pour rejoindre les éuieutiers auxquels il 
avait donné rendez-vous au MUiarium aureum au-dessous du 
temple de Saturne, :iprès avoir traversé la maison de Tibère, 



(i) « Ut pîures CLTtîoresque traJunt natus est Romae în Paktio *. 
SuÉTON., in Tibet io, V, 

{2) Tacite. HisL ICf. ?[. 
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descendit au Vélabré et parvint au Forum: descendit per Ti- 
berlanam domum in Felabrum (*)• 

Bianchini, en 1728, poussa ses recherches dans cette di- 
rection, et découvrit des colonnes de marbre et des fragments 
•de statues, dont il donna la description dans son savant ou- 
vrage. Nous ne pouvons aujourd'hui qu'indiquer la position 
-du palais dont les ruines sont en grande partie cachées par 
le jardin et reconnaître une série de douze chambres basses 
s* Ouvrant du côté du temple do Cybèle. A certains graphites, 
encore visibles sur la paroi, on croit qu'elles servirent d'habi- 
tation à des soldats ou à des esclaves. Sur la paroi droiie de 
la sixième chambre en commençant à notre droite on lit au 
milieu d'autres graphites cette inscription : 

OMNIA FORMOSIS CVPIO DONARE PVELLTS 
SED MIHl DE POPVLO NVLLA PVELLA PLACET 

Il y a aussi au même endroit un bateau tracé à la pointe. 

Un escalier en bois conduit à ce qui reste des anciens jar- 
dins Farnèse plantés sur les ruines du palais de Tibère; d'ici 
on peut jouir de vues très intéressantes sur le Vélabre, sur le 
Capito'e et sur le Forum. A ce jardin se rattache le sou- 
venir de la fondation en 1690 de la célèbre Académie des 
Arcades qui tint ici ses premières réunions. La maison de 
Tibère s'étendait du côté du Forum; nous en verrons ensuite 
Tautre extrémité. Maintenant nous revenons sur nos pas. 
Avant de descendre du jardin nous pouvons jeter un coup 
d'œil sur un bassin qui est vers l'extrémité de ce plateau du 
côté qui regarde la maison des peintures déjà visitée. C'était 
sans doute un vivier ou un réservoir d'eau dépendant du pa- 
lais de Tibère. Un peu plus au nord on descend un ancien 
et assez large escalier qui nous porte à une galerie couverte 
reliant, comme nous l'avons dit, la maison appelée de Livie 
à la maison de Tibère et aux autres parties du palais. 

(i) Tacite, Hist. I, 27; PlutarClUF, Galba, c. 24; CataL Reg. Reg. X. 
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La partie de ce Cryptoportique la plus voisine de la maison 
de Livie (à droite pour nous qui descendons de Tescalier in- 
diqué) a un pavé en opus spicatum (') et la voûte a conservé 
des stucs d'une grande finesse. On voit ici que la galerie se 
bifurque ; le plus long bras continue dans la même direction 
que celle que nous avons suivie; tandis qu'un autre bras se 
détache perpendiculairement et conduit au palais des Flaviens. 




Cryptoportique de communication entre les maisons de Tibère, 
de Caligula et des Flaviens. 

A partir de cet embranchement, le pavé est en mosaïque, mais 
refait récemment. Sous la voûte, à droite en revenant, s'ouvre 
une série de fenêtres pour donner de la lumière à la galerie. 
Ce cryptoportique a sa place dans l'histoire, parce qu'il 
fut le théâtre de l'assassinat de l'empereur Caligula. La scène 
est rapportée par Suétone et plus exactement par Flavius Jo- 



(i) Uopus spicatum est un pavé fait de briques juxtaposées de ma- 
nière à former des lignes brisées ; deux lignes prises dans le sens lon- 
gitudinal ressemblent à une arête de poisson. 
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sephe, d'une manière si vivante et avec tant de précision, 
qu'on ne peut se défendre d'un frisson d'horreur, en par- 
courant le sombre couloir ('). La galerie, au lieu de se pro- 
longer au nord, tourne brusquement au levant, à droite, et 
débouche sur Yarea Palatina. Le 24 janvier de l'an 41 de 
l'ère chrétienne Caligula, assistant aux préparatifs des spectacles 
donnés sur un théâtre forain près de la porta Mugonia, rentrait 
dans son palais. Au lieu de se diriger vers l'entrée principale, 
il se détourna un peu et s'engagea, dit Suétone, dans un 
couloir obscur désigné par l'historien sous le nom de crypta. 
Il désirait voir là des jeûnes Asiatiques, venus pour chanter 
des hymnes et donner le spectacle de leurs danses sacrées. 
C'est là qu'il fut abordé par Chéréas, le chef des conjurés. 
Caligula fut bientôt enveloppé, renversé et laissé pour mort 
par les assassins qui s'enfuirent effrayés de leur crime, et s'é- 
chappèrent, en suivant le corridor, par la maison de Germa- 
nicus. Et c'est de cette circonstance qu'on tira la conséquence 
que la maison des peintures placée à l'extrémité du crypto- 
portique était la maison de ce personnage. Mais l'argument 
n'est pas tout à fait péremptoire ; car il se peut que la maison 
de Germanicus par laquelle s'échappèrent les conjurés, tout 
en se trouvant dans ces environs, né fut pas la maison des 
peintures. Voici le passage de Suétone : 

Nono Calendas Februarias^ hora quasi septima, cunctatus an 
ad prandium surgeret, marcente adhuc stomacho pridiani cibi onere, 
tandem j suadentibus amicis, egressus est, Quum in crypta per quant 
transeundum erat,pueri nobiles ex Asia ad edendas in scena opéras 
■evocati praeparerentur, ut eos inspiceret hortaretnrque restitit. Ac 
nisi princeps gregis algere se diceret redire ac repraesentare spe- 
ctaculum voluit. Duplex dehinc fama est: alii tradunt alloquenti 
pueros a tergo Cheream cervicem gladio caesim graviter perçus- 
sisse praemissa voce: « Hoc âge! », Dehinc Cornelium Sabinum 
alterum e coniuratis tribunum ex adverso traiecisse pectus; alii 
Sabinum submota per conscios centuriones turba, signum more mi- 

(i) Suétone, Caligula, c. 58; Flav. Joseph. Antiq. Itid. XIX, 14, 25. 
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litiae petisse et Caio; « lovem » dante Chaeream exclamasse: 
« Auipe iratum! » respicientique tnaxillam ictudiscidisse. lacentem 
contractisque membris clatnitantem se vivere, ceteri vulneribus tri- 
ginia confecerunt, nam signant erat omnium: «Répète! ». Qui- 
dam etiam per obscoena ferrum adegerunU Ad primum tumultum 
lecticarii cum asseribus in auxilium accucurrerunt : mox Germant 
corporis custodes ac nonnullos ex percussoribus quosdam etiam se- 
natores innoxios interemerunt (')• 

On peut reconnaître que la description des historiens ré- 
pond très bien à la disposition topographiquu de la galerie 
secrète que nous avons parcourue. 

En suivant le cryptoportique jusqu'à son extrémité, si on 
tournait à droite, on arriverait à VArea Palatina et aux ruines 
dites du temple de Jupiter Stator. Comme nous avons déjà 
parlé des monuments de VArea Palatina, nous pouvons 
tout simplement y jeter un coup d'oeil pour nous orienter 
encore mieux en voyant d'ici ce que nous avons déjà étudié 
d'en haut. Nous reverrons vis à vis l'emplacement de la 
porta Mugonia et au fond les ruines du palais d'A.uguste et 
l'église de Saint-Sébastien, à droite la façade de la maison 
des Flaviens, et du côté d'où nous venons les ruines de la 
maison de Caligula. Nous revenons à la galerie et nous pour- 
suivons notre route, à travers les substructions obscures d'une 
partie de la maison de Caligula qui est remplacée par le casino 
de la villa Farnèse. En sortant d'ici nous arrivons à une terrasse 
d'où la vue s'étend sur toute la partie supérieure du Forum 
et sur les arches colossales de la basilique de Constantin. 

La terrasse occupe le point culminant de ce versant du 
mont. Une voie antique, à gauche, entièrement conservée, 
montait par une pente assez raide, de la porta Romana au temple 
de la Ficioire, qui s'élevait à cet endroit. Du temple, il ne reste 
aujourd'hui aucun vestige; mais son emplacement est par- 
faitement connu. Outre les témoignages de Tite Live et de 
Denys d'Halicarnasse, qui désignent le lieu où nous sommes. 



(l) SUÉTOXE, 1 C. 
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nous possédons, du fameux plan de Rome gravé sur mar- 
bre, le fragment qui correspond à cette partie du Palatin. Or 
cette plaque de marbre, qui montre le tracé de la route an- 
tique aboutissant ici même, porte ces mots: cUYYS VICTO- 
RIAE (^) (y. page suwanîe). Bîanchini découvrit les fonda- 
tions du mon Lime Qtj mais sans reconnaître le temple de 




Area Palatine: au fond le palab des Flavi^ms, à droite le piUls de Callgula. 

la Victoire. Depuis, on a trouvé, prés du casino Fanièse, des 
débris d'inscriptions que M, Lanctani propose de grouper ainsi; 
hnp * CAESAR - DIVI ■ F ■ acdm î^tCTORIA^ ■ nfeciL Un 
eippe de même provenance porte une inscription en partie 
détruite et complétée par le même archéologue: 

VktORlAl 
CPorCIVS C-F 

Cato-pR-S'C^DD^ (') 

(i) loRDANj Fat mu Vrhh Roma^. 

(2) Eîiii arcJuot coman. iSSj^ pag, 206-12- 
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D'après Denys d*Halicarnasse, le temple de U Vicloîre 
Templiça un autel dédié à la même dtvinitô par EvunJre, roi 
des Arcadiens» Ce temple, d'après Tite Livcj fut recons- 
truit par le consul L, Postumius en Tannée 460 de Rome (')* 
Le même auteur raconte que la pierre miraculeuse, rapportée 




Fragment Je la Forma urbîs avec le Chvtis l'ictortag (i). 

de Pessinunte et dont nous avons parlé plus haut, fut 
d'abord déposée dans le t^rmple de la Victoire, avant d*étre 
définitivement placée dans le sanctuaire de Cybèle» Enfin, 
Tune des deux inscriptions que noas avons reproduites per- 
met de croire que le temple de la Victoire fut restauré i Té- 

(i) Denys d'Haljc. Ânttq Roman L p; TrrE Li\ e, i//jf. X, 53. 

(2) Je note ici avec satisfaction qu*enfin dans ces jours mêmes 
(fiïvrier 1903) on a commencé à réunir roU5 les fragments de ce plan 
célèbre sur une seule paroi verticale (au palais de Conurvatori) ce que 
j^avaîs depuis longtemps déssrii et proposé au conseil municipal. 
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poque impériale* Le monument prit peut-être alors le nom 
de Victoria Germaniciana ; et c'est cette désignation que Ton 
rencontre dans les Catalogues regionnaires du quatrième siècle. 
Ce temple est rappelé aussi sur un fragment, récemment re- 
trouvée, du célèbre Calendrier de Verrîus Flaccus, où au pre- 
mier jour du mois d'août il y a cette indication : 

^ér^r/>/VS.IN.POTESTATEM.PO/)i//t romani redacta 

VICTORIAE.VICTORIAE 

VIRGINMN.PALATIO.SPEMN 
FORO . HOLITORIO • ¥ERiae 
d.E.D.IMP.CAE///// 

{quod ea die imperalor Caesar rempublicam tristissimo pericuîo liheravit) (') 

Cela nous montre qu'au premier août on célébrait le sou- 
venir de la conquête de l'Egypte par Auguste et une fête 
solennelle, dans ce temple, au sommet du clivus Victoriae, 

Ce fragment du Calendrier de Verrius Flaccus, que j'ai 
étudié le premier à Rome, a quelque importance pour la 
mention qu'il renferme du célèbre temple de la Victoire (*). 

Le clivus Victoriae, qui descend vers la porta Romanay passe 
sous des arcades de briques : d'énormes constructions enopus 
lateritium du commencement de l'empire le flanquent à droite 
et à gauche. Ce sont les restes du palais de Caligiila qu'on 
voit représentés sur le fragment du plan de Rome rapporté 
plus haut et qui sont d'une grandeur étonnante. 

On sait que cet empereur, se trouvant sans doute à l'é- 
troit dans la maison de Tibère, étendit son palais jusqu'au 



(i) Voir Gatti, Notifie degli scavi, ottobre 1897. 

(2) Cf. O. Marucchi, Sant'Agapiio PrenesiinOy etc., 1898, pag. 37. 
Ce fragment important fut trouvé à Palestrina en octobre 1897; j*ai été le 
premier à le voir le jour qni suivit la découverte et j'en ai indiqué tout de 
suite rimportance. J'avais même tout préparé pour le publier d'accord 
avec le prince Barberinî, propriétaire du fragment; quand on me le prit 
sous un prétexte inadmissible, et contre la volonté du propriétaire on 
k vendit au ministère. 
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Forum; que son palais arrivait jusqu'au temple de Castor 
et PoUux et qu'il le réunit aussi au temple de Jupiter sur 
le Capitule ('). La pente du mont, assez rapide à cet en- 
droit, l'obligea à bâtir de vastes substructions; et il est bien 
difficile de se reconnaître au milieu de cet entassement de 
murs et dans ce dédale de salles. Cependant il est facile dû 
distinguer deux étages principaux, mis en communication 
par un grand escalier qui part du divus Fictoriae et qui monte 
jusqu'au palais de Tibère. L'étage du bas est au niveau même 
du clivas. A gauche en regardant l'escalier, on trouve d'abord 
deux grandes pièces, puis une série de chambres plus petites^ 
éclairées par la voûte. Dans l'une d'elles, on peut lire l'ins- 
cription suivante, fixée i la paroi: 

HERCVLI^AVG-SACRVM 
ATITALLON.AVGatB^PROC- 

Cette inscription dédicatoîre est vraisemblablement l'œuvre 
d'un affranchi de l'empereur Commode qui aimait à prendre 
le tître d'Hercule et à se faire représenter avec les attributs 
de ce dieu. Les chambres qui sont h droite de Tescalier ont 
été coupées, défigurées par les substructions de l'étage su* 
pérîeur. 

Du clivus Victoriae on peut monter à l'étage supérieur^ 
étage qui garde encore une chambre dont le pavé est décora 
d'une mosaïque. Il faut surtout remarquer une loggia étroite 
et longue, supportée par d'élégants arceaux et ornée de 
peintures et de reliefs de stuc, qui représentent des figures- 
très jolies de femmes et de génies. Cette loge devait former 
la décoration de la façade du palais de Tibère qui se terminair 
ici ; elle fut masquée ensuite par les constructions de Caligula. 
On l'appelle le pont de Caliguk, dénomination qui n'est pas- 



(i) [Caligula] partent PaJaîii ad Forum usqtu promovH et iupit 

Umplum divi Au^usti ponte îransmUso Fûhtium CapHcliumqm cGniunxit 
(SuÉTONF, Caligula, c. 22). 
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exacte. Il est possible du reste que cette loge fût en com- 
munication avec ce célèbre pont. Au rez-de-chaussée au- 
dessous de la loge on voit des chambres qui ont servi très 
probablement comme logement aux soldats ou aux esclaves du 
palais. Sur les murs on lit en efFet des inscriptions graphites irès 
licencieuses et môme obscènes que je m'abstiens voJonr^iire- 
ment de publier et qui le furent en panîe par Zangmeistcr ('). 
Parmi ces inscriptions il y a aussi des lettres tracées par 
d'autres mains et une scène grossièrement dessinée et qui 
n'a été encore expliquée. On y voit des tiges en forme de 
croix et des figures avec des échelles et des marteaux. L'nu- 
teur de ces pages qui le premier étudia cette scène en j.ui- 
vier 1898 crut avec plusieurs autres, au premier mouient, 
y reconnaître une scène de crucifixion; on la mit en rela- 
tion avec un nom qui parait être CRESTVS, tracé au-dessus 
et suivi d'un marteau de la même forme que celui qui est 
répété dans la scène figurée. La première impression, par- 
tagée même par d'autres, fut d'y reconnaître probablement 
un allusion au crucifiement du Christ; chose qui ne devait 
pas étonner si on se rappelait l'autre scène déjà indiquée 
dans la «domus gelotiana». On fit tout de suite un grand 
bruit autour de cette question; on donna des reproductions 
ybitraires et fantaisistes dans quelques journaux tout à fait à 
Vinsii de l'auteur de ce livre qui en avait parlé d' une ma- 
nière tout à fait privée, qui n avait rien publié et qui protesta 
tout de suite dans les journaux les plus sérieux contre ces in- 
discrétions de la presse. Enfin après une étude de deux jours 
et après avoir bien nettoyé le graphite, il reconnut qu'on ne 
pouvait plus garder la première impression; et il publia tout 
de suite une déclaration pour empêcher la continuation de 
cette polémique (*). 

(i) C. J. L. IV, 1645; cf. BuECHELER, Anlh. Lai. I, 939, 915. 954 
(2) Un dessein fantaisiste fut reproduit aussi dans une revue alle- 
mande (Verhandlungen der Berliner anibropologischen Gesellschaflt 19 Marc 
189S) avec un article où le prof. Krause prétendait soutenir l'inter- 
prétation du crucifiement du Christ un mois et demi après que Tâuteur 
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Néanmoins cette première impression était justifiée par 
quelque apparence, quoique le graphite ne se rapporte pas 
du tout au crucifiement du Chrfst ainsi qu'on l'avait pensé 
au premier moment. Cette scène en effet ne représente 
pas un spectacle de gymnastes, comme proposa quelqu'un, 
ni une manœuvre navale ou militaire^ comme d*autres oa 
dit; mais comme on y reconnait quelque indice d'une scène 
violente, on y pourrait soupçonner une scène de supplice, 
peut-être môme le supplice de croix appliqué à quelque 
soldat ou à quelque esclave. Et dans cette hypothèse on pour- 
rait supposer avec quelque vraisemblance que dans ce gros- 
sier dessin on ait voulu cacher un imprécation contre quel- 
qu'un auquel on aurait souhaité te supplice de la croix. Ce 
qui pourrait confirmer dans cette pensée, c'est que parmi les 
inscriptions tracées au-dessus et à côté on lit une impré- 
cation de mort cruelle adressée i un rival et deux fois re- 
pétée de la manière suivante: 

ILLVM . SECRETIS - MONTIBVS - VRSVS - EDAT - 

Mais tout jugement sur cette question doit être réservé, car 
le graphite est tracé d'une manière tout à fait incomplète, 
€t l'inhabile auteur n'a pas su faire comprendre sa pensée; 
on doit dire eu tout cas que l'étrange scène n*a pas été 
encore expliquée d'une manière satisfaisante. 

A l'intérieur de cette chambre il y a aussi plusieurs 
autres inscriptions tracées à la pointe contenimt de noms de 
soldats ou d'esclaves. 

En sortant d'ici et en descendant le cUvus Fictoriae on 
arrive à une porte qui a remplacé la porte Romaine, 

de ce livre avait démenti la chose et donné les explications les plus com- 
plètes dans presque tous les journaux. Cette publicatioa a âié faite en 
pleine bonne foi par le Dr. KrausCj mnîs \â polémique fut continuée 
par quelques autres absolLiment de mauvah^ foi cherchant à faire croire 
que l'auteur de ce livre avait publié une interprétation fautive, afin de 
se donner la satisfaction aussi f^icile que ridicule de comhaitre un adver- 
saire qui n'existait pas, puisque lui même niait cette interprétation. 
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La porta Romana est Tune des quatre portes de la Roma. 
quadrata. Son nom lui vient de son orientation, car elle re- 
gardait vers le Tibre, que les habitants primitifs appelaient: 
RumoUy le fleuve par excellence, d'où le nom de Ruma {Ronid)y, 
comme nous avons déjà dit. Cest donc la porte du Rumon, la 
porte du fleuve; et en eflPet la porte qui lui correspondait dans 
Tenceinte de Servius s'appelait porta Flumentana. 

Nous savons par Festus que la porta Romana était au 
commencement du cUvus Fictoriae : In infimo clivo Fictoriae ('). 
Et Varron nous dit qu'un escalier mettait la porte en com- 
munication avec la via Nova, qui passe au-dessous, Romanu- 
lam [portant] ab Roma dictam quae habet gradus in via Nova (*). 
Il nous est donc très facile de reconnaître, dans cette entrée 
du palais de Calîgula, l'emplacement de la porta Romana^ car 
le clivus conduisant au temple de la Victoire subsiste encore. 
Il a dû f'tre respecté par l'empereur qui, pour le laisser libre^ 
construisit des arches de briques au-dessus desquelles il établit 
l'étage supérieur de sa maison. Mais la preuve la plus con- 
cluante nous est fournie par les restes d'un escalier qui de- 
scend de la porte à la Nova via à côté du lieu où était Ste- 
Marie-Libératrice : ce qui répond merveilleusement au texte 
de Varron: quae habet gradus in via Nova. Un autre escalier 
conduisait de la via Nova à la via Sacra sur le Forum, en 
sorte que les trois voies parallèles se trouvaient réunies par un 
long escalier Q), 

Au-delà de la porta Romana, une voie antique, dont on 
voit encore les pavés de lave, tourne à gauche et descend 
dans la direction du Vélabre. Sur certains plans elle porte 
le nom dQ clivus Fictoriae. La désignation nous semble inexacte,, 
puisque si la porta Romana s'ouvrait à l'extrémité inférieure 
du clivus Fictoriae: in infimo clivo Fictoriae^ il est évident que 
cette autre voie né pouvait plus porter ce nom. On pourrait 



(i) Festus, De vei, verh. signif, sub. voce Porta Romana. 

(2) Varron, De lat. ling. V, 164; Ovide, Fast. V, v. 395. 

(3) Ovide, Fast. VI, 395 ; cf. Première Partie, Le Forum, pag. 105. 
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plutôt appeler cette autre voie ancienne do nom Je clivus 
portae Homatme. 

Les constructions qui borJent cette voie antique sont 
problablement dos ruines de boutiques, de labt^rtku^ Prés de 
li, quelques blocs en opns ijnadraUun apparaissetu encore au 
milieu de constructions moins anciennes. 

Au moment de l'impression de ces pages (Février 1903) 
on fouille au-dessous de ce clivus vers le Vélabrc et on trouve 
les traces de voies flanquées de boutiques Qabernae), voies 
qui se détachaient du viens insens pour monter sur le Palatin, 

De ce côté du Palatin on indique aussi le lieu où ha- 
bitèrent certains hommes célèbres de la république: Cicéron, 
Lutatius Catulus, Catilina. Mais il est d fficile, après les trans- 
formations que les empereurs firent subir au mont Palatin, 
de les reconnaître. On peut toutefois présumer que leurs mai- 
sons étaient situées dans ces environs, car elles étaient voi- 
sines, et Cicéron dit de la sienne qu'on l'apercevait de h 
partie la plus centrale de Rome, probablement du Forum, La 
maison de Cicéron avait été bâtie par AL Livms Drusus, le 
chef du parti italien pendant la guerre sociale, et elle avait 
appartenu ensuite à l'orateur L. Crassus ('). 

Toute cette partie du Palatin était du reste occupée par 
<les habitations privées. Comme ici la colline est à pic, on 
pourrait croire que l'enceinte de la Rome carrée de ce côté 
était le tuf même comme dans quelque autre ancienne ville. 

Avant de terminer notre excursion, il nous reste A dire un 
mot des deux grandes salles carrées, bâties en bnqties, que Ton 
voit ici en bas, au-dessous de la porta Romaim, qui touchent 
le Forum et dont Tune fut transformée dans Téglise de Sainte- 
Marie Antique, Quelques archéologues ont voulu y voir le 
temple déJié à Auguste. Quoique il y ait de bons arguments 
en fliveur de cette opinion, elle offre néanmoins des difficultés- 
La construction n'a rien de la forme d'uu temple et dans la 



(r) Cicéron, Pro domo, 37, 6z, lO); Ad Fatnïl V\ pLUTARauE^ 
Cicero, 8, 22, 33 ; Becker, Hundbucb â^r tômlscheu AlUi tbûtTter, pag, 423, 
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première vers le vicus Tuscus on voit les traces de voûtes 
qui partageaient Tédifice, ce qui ne convient pas tout à fait à 
un temple. La forme et la décoration, que nous pouvons en 
partie reconstruire, donnerait plutôt l'idée de deux grandes 
salles du palais de Caligula, qui devait avoir une entrée de co 
<ôté, près du temple de Castor et Pollux. On sait que Caliguhi 
se vantait d'être frère des Dioscures, que souvent il allait 
se. placer entre les deux statues pour avoir sa part des hom - 
mages qu'on leur rendait et que leur temple devint le vestibule 
«de sa maison. Ce détail que nous a conservé Suétone s'explique 
très naturellement dans l'hypothèse où le vestibule du paLiîs 
impérial aurait été très rapproché du sanctuaire des Dioscures. 

On a reconnu dans ces ruines grandioses le temple d'Au- 
guste parce qu'on sait que le célèbre pont bâti par Caligula 
et qui allait du Palatin au Capitole passait sur ce tempk' : 
« Super templum divi Augusti ponte transmisso Palatîuni 
Capitoliumque coniunxit» ('). 

Mais nous ne savons pas au juste à quel point du palais 
commençait ce fameux pont qui unissait le Palatin au Capitole, 
Suétone nous apprend seulement que le pont touchait au 
temple d'Auguste; et il n'y a aucun document sûr pour dire 
<ju'il devait traverser le Forum et passer sur la basilica lulla. 
Du reste, il ne faut pas croire qne ce fût un pont colossal^ 
porté par d'immenses arcades et passant au-dessus du Forum, 
Il ne s'agit probablement que d'un pont temporaire ou d'une 
sorte de passerelle, du genre de celle qui unit le Vatican au 
château Saint-Ange, et qui devait s'appuyer aux monuments 
qu'elle trouvait sur son parcours. On pourrait aussi penser 
que le pont allât par la direction la plus courte du Palatin 
au Capitole en passant plus vers Saint-Théodore et que le 
temple d'Auguste était plus près de cette dernière église qui 
fut bâtie, du reste, sur un ancien édifice. On a dit aussi que 
la grande salle transformée en église de Sainte-Marie Au- 
tiqua était la Bibliothèque atfectée au temple d'Au^i^us t^ 



(i) Suétone, Calig. c. 22. 



Digitized byVjOOQlC 



384 LE PALATIN 



(Bibliôtheca palatirnî) et que le temple était dans l^'autre salle 
à côté. Il faut vriiimetit dire que celte opinion proposée par 
M. Hùlseix esc très ingénieuse. Mais on n*en pourrait pas. 
déduire d'une manière tout â fait certaine que le temple 
était dans Tautre salle à côtéj car les deux salles auraient 
pu servir de Bibliothèque ou de dépendances du temple qui 
aurait pu même être au dehors. Concluons que, quoique ^les 
opinions de Lanciani et de Hulsen soient très séduisantes^ 
il y a encore des doutes et des difficultés sur ce point; et 
que avant de décider d'une manière définitive cette question 
il vaut mieux attendre encore le résultat des fouilles. 

En arrivant A cet édifice, qui renferme Sainte-Marie- An- 
tique et nous parle de la transformation chrétienne du Pa- 
latirij nous sommes revenus au point initial de notre course 
et nous avons achevé notre excursion. 

|C^ ^-^ m p^LA |fï^ tfïlf. frw^ tC^A IffA W'-- ' ' ' *t?* iO* Itï* «VA »>* 

APPENDICE — Indications des anciens auteurs rela- 
tives aux monuments principaux du Palatin. 



NOUS jugeons utile de réunir ici dans un tableau les cita- 
tions des anciens auteurs que nous avons indiquées ci 
et li pour établir la position des monuments les plus célèbres 
du Palatin, et de les reproduire dans le même ordre topo- 
graphique que nous avons suivi dans notre itinéraire. 

C'est en cotnparant ces citations, qui se complètent l'une 
Tautre, qu'on peut reconnaître sûrement les groupes de mo- 
numents que les auteurs nous ont indiqués: 

Ronia quaclrata; Pomoerium. — Tacet. AnnaL XII^ 24 ■ Denys 
D*Halic. Afiiiq. Rom. I[, 6> ; Plutakque, RomuL 9, 

Lupercal. — Desys D*HAtic. Antiq. Rom. I, 79 j Serv, Ad Aœ^ 
VllI, (}0; Cataîo^:iue^ rr^ionnairô. Re^io Xk 

Dotntis Augustana et groupe relatif. — Sueton. Aug, 26, 2g, 52^ 
72; Oviû, FasL IV, ^2)'; Propert. Lib. II, El 2; Vhm, HhL NuL * 
XXXVI, 2ï, 25» 32^ 365 Motium^ntum ^rï^v^w^fw;; Mûmmsen (Res gesUiù 
Divi AiigîiUî)-, 
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Area Apollinis. — Solin. I, i.S; Actu hul. sdectd. S.vjr, II, 25. 

Donius Severiana; Septizoniuni Severi. — Spahtien* SeVit. Z4_ 

Domus Gelotiana. — Suetom. CaUg. 18. 

Aedes lovis Victoris. — Tir. Liv. HisU X, 29, [4; Citîahg\u ré- 
giojwaire^ \. c. 

Porta Mugonia; Templum lovis Statoris. — Tir. Liv, HisL 
I, 12, 6; 41, 4. X, 37, 15; Solin. Polhyst, I, 24; Pli>4. Hhi. KuL XXXIV, 

6, 13; PLUTARaUE, Cic. 16; OVID. rWi/. III, I, 3I. 

Area Palatina. — Ioséphe Ant. Iiid. XIX, 3, i. A. Gell XX, i, 
I ; Catah'^ue rê^ionnaire^ 1. c. 

Domus Flaviorum. — Plutarq.ue, Po/>//f:. i5;Si?eton, Dojuit. 14 j 
Martial, I, 70; Statius I, i, 24. 

Scalae Cad. — Solin. I, 18; Plutarqjue, RomttL 20- 

Casa Romuli. — Dion Cass. Hist. II, 50; Catahi^m rê^îonimîre. 

Aedes Cybelis. — Tit. Liv. H/5/. XXXVI, 36; Val. Max, DUL 
FacU memor, I, 8. 11; Martial. Epigr, VII, 75; Monmn. Aucyranum^ 
L c. Catalogue régionnaire, 1. c. 

Domus Tiberiana. — Tacit. Hist. I, 27; III, 71^ 8>; Sueton. 
Oth. 6; PLUTARQ.UE, Galba^ 24; Catalogue régionnaire^ L c 

Cryptoporticus ; Domus Caligulae. — Ioseph. Flav. Ani, îuL 
XIX, 14, 25; SuETON. Calig, 11 et 58. 

Aedes Victoriae. — Denys d*H.\lic.. Hist, I, 32; Tir. Liv, 
Hist. X, 33. 

Porta Romana; Clivus Victoriae. — Fest. Ds v^rh. sign, sub 
verbe; Varr. De Ling. Lut, V, 164; Ovid. Fast, VI, 395, 

Domus Ciceronis et autres maisons voisines. — Cic. D^ Dcmo^ 
37, 62, 103; Ad Famil. V, 6; "Plutarque, CtV. 8, 22, 33, 

>CVA 'CVA «Cf* «Tt* «VA PTh* «VA »?A K?* K'^* «VA «C^* fTh* KV* *CVA «V^l ItVA 

CHAPITRE CINQUIÈME — Les Églises du Palatin, 

COMME conclusion de cette description et pour suivre 
la même méthode que dans la description du Forum^ 
j'ajouterai ici quelques mots sur les églises qui ont rapport 
au Palatin. Il faut compter parmi ces églises même Sainte- 
Marie Antiqn: qui fut une vraie église Palatin e^ mais pour 
elle je renvoie à la description que j'en ai donnée dans la pre- 
mière partie (p^^. 2}o) à cause de sa relation avec les monu- 
ments du Forum. J'ajouterai ici seulement quelques indica- 
tions sur Saint-Césaire, Saint-Sébastien, Saint-Théodore et 
Sainte-Anastasie. 

Le Forum Romain. 25 
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I. — Saint- Césaîre. 

Tout ce qu'on peut savoir, pour le moDient, de Saînr- 
Césaire a été dit par Mgr Duchesne ('). On coniuit une 
<^glise du même nom sur la voie Appienne^ appcl(^e fausse- 
ment in PalaiiOy soit à cause du voisinage des Thermes de 
Caracalla, que le moyen -âge appelait palaîium comme tous 
les monuments antiques, soit surtout parce qu'on la confon- 
dait avec le véritable Saint-Césaire-in-Palatio (^). Ce dernier 
était la chapelle intérieure du palais impérial. Un passage 
du regeste de saint Grégoire y fait allusion: en ^^05, on y 
transporta de Constantinople les portraits des enipereiirs 
Léonce et Phocas. Le Liber ponlificalis rappelle atissî une 
élection pontificale qui y fut faite en ^87. Mgr Duchesne 
pense qu'on en pourrait trouver quelques ruines en faisant des 
fouilles dans la villa Mills. 

Saint Césaire (fête le 21 avril) était un diacre Africain 
qui fut martyrisé à Terracine. Il est mentionné dans les Actes 
des Saints Nerée et Achillée, Au temps de Valentinien III^ 
ses reliques furent transportées à Rome et placées dans l'ora- 
toire impérial. C'est dans cette chapelle qu'Eugène III fut 
élu pape (1147). Il y eut là aussi un monastère grec, comme 
auprès de Sainte-Marie Antique et de Saint -Sebastien. Il fut 
peut être en rapport avec, le souvenir d'une ancienne église 
dédiée sur le Palatin à un saint dont la fête comcîdaÎÈ avec 
l'anniversaire de la fondation de Rome (21 avril). 

IL — Saint-Sébastien. 

Cette église doit son origine au souvenir local du mar- 
tyre de saint Sébastien. Sa légende très ancienne rappone 
qu'il fut martyrisé sur le Palatin et qu'après le supplice le 
corps fut jeté dans un égout; on plaçait jadis cet égouc près 

(r) Kuovo Buîîeit, à*archeoî, crist, 1900, pag. 17 et suiv. 

{2) Cf. Marucchi, Éléments d*arch. chrét,: Les BaiUlques^ pag, Î70. 
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de Saint-André-della-Valle, mais on en a retrouvé un au pied 
même du Palatin, le long de h voie Triomphale, ce qui con- 
firme la légende. Sébastien subit un double supplice : d'abord 
in campo celui des flèches, puis in hippodromo celui des fouets. 
Son corps tut recueilli par la femme d'un employé du palais 
impér- nommée Irène, laquelle demeurait au. Palatiil m» 




•lesque de Tabside de Sain t-Sébastien-au-Pala tin. 

sciilii xce.<a. Il se peut que dans ce récit campus et htp- 
podrowns désignent un même lieu, le Stade, qui fut après 
le quatricme siècle partiellement transformé en hippodrome, 
tandis, que le reste demeurait libre, ou que campus soit une 
area du palais, un jardin peut-être, \qs Adonaea, ci hippodromus 
le Stade ('). Un grand escalier en ertet mettait en commu- 
nication le Stade avec le palais dont en aperçoit encore les 
ruines; dérail qui confirmerait aussi cette indication des actes. 

(i) Des Aâonaea on a une reproduction sur Tancienne Forma Urhis, 
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L'oratoire de Saint-Sebastien existait peut ôtre dèîî le 
cinquièmj siècle. Mais nous n*en trouvons aucune nienrion 
histonquj comme église avaat Tan 100 1 (')* Néanmoins on 
y conserve une inscription sépulcrale avec la date de Tan 977 
et qui est fixée à la paroi à droite en entrant. Au douzième 
siècle» il y eut lii un monastère bénédictin très important, ou 
fut élu Gélase II (1118), et où résidait Vabhas abbaîum du 
Mont-Cassin* 1/ église était dédiée en m5me temps i saint Zo- 
tique; T histoire de son martyre était représenté avec celle dj 
S. Sébastien dans des peintures détruites sous Urbain VI K, 
mais qui sont conservées dans un manuscrit de la biblio- 
thèque Barberini- Il ne reste plus dans l'église que les fres- 
ques de l'abside (onzième siècle), d'ailleurs en fort mauvais 
état- On y voit le Sauveur entre Saint Sèbaûkn^ Saint Zo- 
ilqiu et les deux diacres martyrs^ Saint Etienne et Saint Lau- 
rent\ au-dessous, l* Agneau mystique sur une colline, au milieu 
des brebis; dans une troisième zone, la rr**j5ji«/é rifr^^£ entre 
deux anges portant le monogramme du Christ, Saints Agnès, 
Sainte Lucie et les SS, Pierre et Paul; enfin, plus bas encore, 
un autre groupe assez effacé- On y lit quelques traces de 
l'inscription commemorative. 

EGO BENED/// PIXCERE/// 

On a placé sur les parois du chœur des copies des pein- 
tures de la bibliothèque Barberini; elles représentent des scènes 
de TAncien et du Nouveau Testament, Thistoire de Saint Sé- 
bastien^ celle Je Saint Zotiquc et de ses compagnons. 

HT. — SaiDt-Théodore, 

L'église de Saint -Théo Jore^ martyr oriental, fut bdtie peut- 
être au sixième siècle sur un ancien monument et restaurée 
par Léon III (^). Elle est aussi remarquable et digne d'cire 



(i) Cf. Pertjî, Mônnm. G^rm. histor. IV, 768; VU, 692. 
(2) Lib^r Fofitif in Viid Léonh III. 
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visitée à cause surtout de ses mosaïques byz:intines du vi.* siè- 
cle qui sont dans l'abside. Elles réprésentent notre Seigneur 
assis sur le globe dans l'attitude de béfiîf, nu milieu des deuK 
apôtres saint Pierre et saint Paul. A côté de saint Pierre (à 
droite du spectateur) il y a la figure du saint titulaire barbu 
qui porte sa couronne de martyr; à côté de saint Paul un 
autre saint imberbe est représenté aussi avec h couronne» 
L'église de Saint-Théodore, soldat martyr, était probablement 
affectée au service religieux de la milice bizantine qui devait 
demeurer sur le Palatin. Cette église fut plusieurs fois restaurée 
et presque rétablie au quinzième siècle par le grand pape de 
la renaissance Nicolas V. 

IV. — Sainte-Anastasie Q). 

C'est aussi dans un édifice ancien, peut-être dans le ves- 
tibule même du Lupercal, qu'a été construite Saînte-Anas- 
tasie. Cette église n'était pas une diaconie, mais un titre 
presbytéral. Il en est fait mention dans les Actes des Con- 
ciles tenus sous Gélase (492) et sous Symmaque (499)* On 
prétend que saint Jérôme l'aurait eue comme titre cardinalice, 
on y montre même son calice: c'est une pure fantaisie. Lé- 
gende aussi, la croyance que sainte Anastasie aurait assisté 
à la naissance du Sauveur; cette martyre mourut le 25 dé- 
cembre dans l'île Palmaria en lUyrie, au teoips de Dioclé- 
tien. La date de sa mort a fait placer dans Téglise du Pa- 
latin la station et la deuxième messe de Noël, que le pape 
lui-même y célébrait autrefois; saint Léon prononça en cette 
circonstance une de sqs homélies. Le P, Grisar(^) fait dé- 
river le nom de l'église du mot grec 'Aviai^c:;, et y voie 
une reproduction de l'église de la Résurrection qui existait 



(r) Cf. Crescimbeni, 75/oWa ddlu hasilica di S. Anastaiiat Roma, 1722, 
DucHESNE, SuinU Anastasiey dans les Mélanges de rÈcole frûni^aisej iS.*^;' 
pag. 587 et suiv. 

(2) Anahcld roinanu, I, 59$ et suiv. 
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à Jérusalem. Si Thypotlièse était fondée, comment expliquer 
qu'on ait mis là la station de Nocl, et non celle de Pâques ? 
Aussi bien tous les documents parlent de sainte Anasrasie, 
jamais de VAnastasis. L'église fut restaurée sous Léon III 
(huitième siècle) et Grégoire IV (neuvième siècle), et com- 
plètement transformée au dix-septiême siècle. 

Elle renfermait autrefois le tombeau de famille du pape 
Jean VII (705-707), fils d'un administrateur du paUis impé- 
rial nommé Platon. Sainte-Anastasie dépendant du palais, les 
fonctionnaires l'avaient choisie pour le heu de leur sépul- 
ture. L'inscription placée par Jean VII sur le tombeau de 
ses parents a été copiée au quinzÎL'me siècle piir Pierre Sabin 
et publiée par de Rossi (*). Platon y est qualifié de vir il- 
lîistris et de cura palatii (c'était son titre officiel); Jean, de 
rector viae Appiae, Platon ayant été enterré en 6S6, sous Jus- 
tinien II, et sa femme Blatta en ^87, il est certain qu'à cette 
époque le palais impérial n'était pas encore abandonné. Voici 
le texte de l'inscription: 

In Umplo Divae AnasldsiaÊ, 

VLTIMA FVNEREO PERSOLVENS MVN[A BVSTO 

QVO PATER ILLVSTRIS MEMBRA LOCANDA DEDIT 
ADIECIT TITVLOS PROLES VENERANDA TOANNES 

NE TANTVS QVOVIS ESSET HONORE MINOR 
HIC lACET ILLE PLATO Q.VI MVLTA PER AGMINA LVSTRANS 

ET MARIS VNDISONI PER FRETA LONGA VQLANS 
CLARVIT INSIGNIS REGNO GRATVSQVE MÏNISTER 

CELEBREMQ.VE SVA PRAESTITIT ESSE MANV 
POST ERGO MVLTIPLICES aVOS PRISCÂ PALATIA ROMAE 

PRAESTITERANT CVRAS LONGO REFECTA GRADV 
PERGIT AD AETERNI DIVINA PALATIA REGIS 

SVMERE CVM MERITIS PRAEMIA FIRMA DEl 

PLATO. V. ILL CVRA PALATH VRBIS ROMAE VIX: ANN.P. M.; 
LXVI DËP: M. NOB. DIE VII. INDIC: XV. ÏMP; DN ; IVSTI- 
NÎANO AVG. ÂNO. II. PTC. EIVS KNO II. 



(1) DE Rossi, Iiiscript. christ II, 442* 
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Dans l'abside de cette. église il y avait une inscription 
dans laquelle on rappelait les travaux de décoration du pape 
Damase et du pape Hilaire, ce qui montre son antiquité: 

ANTISTES DAMASVS PICTVRAE ORNARAT HONORE 

TECTA Q.VIBVS NVNC DANT PVLCRA METALLA DECVS 

DIVITE TESTATVR PRAETIOSIOR AVLA NITORE 
QVOS RERVM EFFECTVS POSSIT HABERE FIDES 

PAPAE HILARI MERITIS OLLM DEVOTA SEVERI 
NEC NON CASSL\E MENS DEDIT ISTA DEO 

Cette inscription nous a été conservée dans le manuscrit 
Palatin de la bibliothèque vaticane (N. 833); de suite après 
vient la copie d'une autre inscription ad fontes qui devait être 
dans la même église de Sainte-Anastasie. Cette dernière rap- 
pelait le préfet de Rome Longinien, de la fin du quatrième 
siècle, qui appartenait à la cour impériale. 

En voici le texte: 

QVI PECCATORVM SORDES ABOLERE PRIORVM 
TERRENISQ.VE OPTAS MACVLIS ABSOLVERE VITAM 
HVC ADES AD CHRISTI FONTEM SACRVMQ.VE LIQVORExM 
CORPVS VBI AC MENTES PARITER SENSVSCIVE LAVANTVR 
AETERNVMQ.VE DATVR CASTO BAPTISMATE MVNVS 
HANC AVTEM FIDEI SEDEM CONSTRVXIT AB IMO 
MILITIAE CLARVS TITVLIS AVLAEQ.VE FIDELIS 
ROMANAEQVE VRBIS PRAEFECTVS LONGINIANVS (') 

On pourrait tirer de tout ceci que même Sainte-Anastasie 
devait être une église affectée au service du palais et très 
probablement la paroisse du Palatin. 

J'ai voulu finir la description du Palatin par le souvenir 
de ce baptistère du palais impérial transformé sous l'in- 
fluence du christianisme, par le monument où on donnait l'eau 

(i) De Ro3Sî, Inscript, christ. II, 150, na. 18, 19. 
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de la rt^génération chrétienne tout près de Tcndroit où on 
avait vénéré pendant des siècles avec un culte superstitieux 
l'eau de la source de lucurne qui jaillissait du rocher du 
Palatin, 



Et maintenant, comme conclusion finale de tout mon ou- 
vrage, qu'il me soît permis d*espérerque mes lecteurs voudront 
bien girder comme un des plus chers souvenirs de la Rome 
païenne cette description du Forum et du Palatin, En effet le 
Forum et le Palatin sont les deux centres de l'ancienne Rome 
monumentale; et la visite attentive de ces deux centres est 
absolument indispensable à toute personne qui désire avoir 
une idée exacte des monuments romainSp Je me plais donc 
à penser que mon livre pourra ôire utile aux visiteurs de la 
ville éternelle et que, joint à ma description des catacombes 
et des églises, il complète une série de publications profita- 
bles à ceux qui aiment les grands souvenirs de la Rome 
païenne et de la Rome chrétienne. 
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DucHËSNE, Li Forum chrélUn^ 1^99- 

BoRSARï, Thit Roman Forum, i^ûo. 

RusnFORT, 5. Maria Àntiqua^ 1902. 

HuELSEN, DU AusgrabuHgm aiif dim Forum Romanum^ 1898- 1 902. 

Il faut Indiquer enfin les rest aurait] ons très ingénieuses de rarchèo- 
logue M. J. GxTTESCHT, qui sûnt très utiles pour avoir une idée de la 
forme du Forum Romain en différentes périodes de son histoire: 

I* Mont Capïtolhi, Fûrum Romam et Forum des empereurs, 
2^ Forum Romain, av^c la Ourla tt la Basilka Aéinilia. 
5° Temple de Vénus et Rome^ construit par l'empereur Hadrien, 
4* Summa Sacra Via, Por tiens Mar^aritaria ei Clivus du Palatin. 
5* SumTua Sacra Fia, avec h Temph de luptter Stator. 

NB< Je ne répéterai pas la littérature relative à la découverte du Lapis 
rtiger et de Tinscription ardiaïque^ qui est très riche et que j^ai déjà 
indiquée à sa place (page ;j). Mais je ne puis passer sous silence que 
ce volume achevait de s'imprimer, lorsque M* Mommsen a publié son 
jugement sur l'inscription archaïque du lapis nîg^r commentée par moi à 
pag. 55 et suivantes. Je tiens à le rapporter ici. 

A propos du mot REGEI, je me suis déclaré favorable à Topinioiî 
du prof. Ceci et de plusieurs savants italiens qui avaient jugé T inscription 
contemporaine de T époque des rois ou, au plu?» tard, du commencement 
la république. Quelques axcliéologues voulurent en abaisser davantage la 
date. Or M, Mommsen {Hermès, tom. XXXVIII, fasc. I, Berlin, 1903^ 
pag^ 153)1 sprès avoir avoué que presque tous les mots de Tinscrlption 
sont encore inconnus, dit qu^îl faut faire ex-ception pour le mot REGEI,^ 
que sa présence prouve que le monument a dû appartenir a Tépoque 
des rois, qu*il confirme par conséquent Topinion traditionnelle: l*état 
romain repose sur la base du gouvernement royat: «Eine Ausnahme 
dûrfte hôchstens regsi machen^ wodurdi wîe ich mit Thurneysen glaube» 
dk Jnschrift in die Kônigsxeiî hinaufgcrucki wird. Damït wurde authentîscb 
bestatigt was auch bisher jeder ernste Forscher angenommen hat dass 
âa^ rômtsch$ Staaiswescu au/ der Basis des Koniglichen Imper iam mht ». 

Cette décla.ratîon d*un savant de si haute compétence a la plus 
grande valeur j elle est en même temps un hommage précieux rendu 
à Tautorité historit^ue des anciennes traditions romaines. 

Je puis donc répéter ici, comme conclusion Bnale, ce que j'ai déji 
écrit, page 60: «11 est bien plus raisonnable de croire à Romulus et 
au\ autres Rois, avec les auteurs qui ont vu des monuments fresque 
contemporains des origines de Rome, que d'admettre les théories fan- 
taisistes de ceux qui prétendent reconstruire après tant de siècles Thr 
stoire romaine *, 
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